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Extrait du Privilège du Roy. 

P A r Lettres Patentes du Roy , données x 
Paris le trentième jour de Janvier 1693. 
lignées , BoucHHifc fcellécs du grand' 
Sceau de cire jaune , il eft permis à Michel - 
Chilliat de faire imprimer un Livre compo- 
sé parle S r Balt. Hizeneu se 
L a Neuville , fous le titre à'fiifioire de 
Hollande , depuis la Trêve de l'an 1609. ou finit' 
* Grotius jufqu’à nôtre tems, &c. & ce pendant 
l’efpace de fix années confécutives , à corn- 
mencer du jour qu’il fera achevé d’imprimer 
pour la première fois. Avec défenfes tres- 
exprefles à toutes perfonnes. de rimprimcr,. 
vendre & débiter, même d’imprèllion étran- 
gère , fans le confentcment dudit Expofant , à' 
peine de trois mille livres d’amende , confifca- 
tiondes Exemplaires contrefaits , félon qu'il 
eft ftipulé dans lcfdites Lettres de Privilège. 

Regifiré furie Livre de la Communauté de s- 
Imprimeurs & Libraires de Paris , U trotfiémt 
Février 16) J. 

Achevé d’irnprimer pour la première fois le 
quinziéme Avril 1693. 
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Prb's la mort du Prince — * 
Maurice , les Etats Géné- 1 ^ 2 5‘ 
raux confèrverenttoutesfès £ 

charges avec leurs appoin- Frcde- 

temens à Ton frère Frédéric Henri der- 
nier des enfans mâles de Guillaume '-i’oran- 
de Nafau , & l’héritier unique de tou- faine cï- 
Tome II. A fe« 
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néi.ü & 
S.athou - 
ticr. 
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S- Hen- 
riette E- 
mi(ie. 

^..Hen- 
riette Ca- 
therine , 


2 Histoire de Hollande, 
tes les terres Ôc feigneuries de la Mal* 
frn d’Orgnge dont il prit le nom. Ce 
Prince qui a égalé dans la frite la 
gloire de Ion père ôc celle de frn frè- 
re , étoit né le vingt-huit de Février 
en 1584- peu de mois avant Fallàlîiint 
de frn père. Il ny avoit pas trois frmai-, 
nés , qu’à la perfrafion de. Maurice qui 
fr lèntoit mourir , il avoit épouiç à la 
Haye jimelie fille du Comte de Solms 
Jean Albert de Brunsfelds , d’une race 
ïlluftre , qui étoit alliée aux premières 
Maifrns de l’Empire , & déjà unie à 
celle de Nafriu par frpt alliances dif- 
férentes. Amelie était venue en Hol- 
lande avec la Reine de Bohême , au - 
prés de laquelle elle étoit reftée a la 
Haye , & elle s’étoit déjà acquis par 
beaucoup d’excellentes qualitez de l’â- 
me & du corps une belle réputation 
qu elle conferva toute fa vie. Les Etats 
Généraux la dotèrent de 25000. livres 
de rçnte, & le Prince Maurice d’au- 
tant. Ce mariage procfrifit un fils 1 pè- 
re de M t le Prince d’Orange d’aujour- 
d’hui, &quatre filles mariées dans la fui- 
te 1 à l’Ele&eur de Brandebourg, * au 
Cpmpe deNafiàu, 4 au Prfrçe d’ Anhalr ? 
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LnruE VI. Chap. I. \ 

Zc au Duc de Simmeren de la Mailbn i6i$: 
Palatine. Oucre les trois premières " 
charges de la République dont le nou- 
veau Prin ce d’Orange tut pourvu apres 
le Prince Maurice ton 1 frère, il fut en- 
core reconnu par les Provinces de Guel- 
dres, de Hollande, deZelande, d’U- 
trecht & d’OwerilI'el pour leur Gou- 
verneur particulier. Mais le Gouver- 
nement de Groningue , Oommelande 
f$c Drcnt fut remis au gouverneur de 
Frife Erneft Cafimir de Naflau ton 
Confia , qui n’avoir été julques-là que 
le Lieutenant de Maurice dans ces Pro- 


vinces. 

La première entreprifè que fit le 
Prince d’Orange Frédéric Henri, de- 
puis qu’il fut déclaré Stathouder, fût 
de tenter le fecours de Breda avec la 
grolîè armée que ton prédécefièur 8c 
lui avoient a Semblée entre Gorkum 
& Heufden. Spinola qui connoiilbit fon 
courage 8c la réfolution, voulut le pré- 
venir. Aianr lailTé le Comte Henri de 
Bergh dans le camp avec pleine au- 
torité , 8c des troupes füffilàntes pour 
défendre les lignes 8c foûtenirles enbrts 
des afliégez, il marcha audevant de lar- 

Ai) méc 


Il tente 
en vais, 
iefecouts 
deBreda. 
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toit Ht 

iSoOa _ 

bommet 
de pied n 
6 ooo' 

chevaux 
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4 Histoire de Hollande. 

\ 6 zy mçe Hollandoile avec le relie de la 
lienne, qui conliftoit en 14000. hommes 
de pied & <$000. chevaux. Le Prince 
d’Orange ne jugeai pas à propos de 
hazarder le combat , & voulant relèr- 
ver lès troupes pour d’autres expédi- 
tions , il les reconduilit dans le Langh- 
lirat vers le Bolleduc j & envoya au 
Gouverneur de Breda permiffion de 
rendre la V ille aux conditions les plus 
avantageufes qu’il pourroit obtenir. 
L’ordre qui 11e portoit pas exprelTé- 
ment le nom du Pi' 


geanSj & rendu àSpinola, qui dépêcha 
auffi-tôt un Trompette dans la Ville 
avec la lettre ouvertepour en deman- 
der l’exécution , & offrir une honnête 
compofition. Le Gouverneur Juftin de 
Nallau , à qui la lettre non lignée pa- 
roilloit fufpeéle , répondit civilement , 
qu’une permilïion n’étoit pas un com- 
mandement ablolu ^ &: qu’il ne pou- 
voir mieux luivre les intentions du 
Prince d’Orange , ni foire mieux pa- 
roître l’eftime qu’il avoit pour Spino- 
la, qu’en continuant de défendre la 
Ville julqu’aux dernières extrémitez. 


par les coureurs 
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Livre. VI. Chap^ I. ÿ 

La garnilon qui étoit dans les com- i 6 à J. 
mencemens de 7000. hommes de pied ’ 
& de quelques cornettes de cavalerie , 
le trouvoit beaucoup plus diminuée 
par les maladies & les autres miferes 
que par les efforts des afliégeans. Mais 
ils ne lailloient pas de garder toûjours 
une contenance qui cachoit leurs ne-, 
ceffitez à Spinola. Ils firent même deux 
nouvelles lorries qui portèrent l’épou- 
vante dans le quartier de Baglioni , où 
les Italiens tranfis de froid tk languid 
fans de faim , fe mutinèrent jufqu’à 
former une révolté qu’on ne put ap- 
pailèr que par la mort des plus cou- 
pables. L’un d’entre eux brûla deux 
magazins confidérables de Spinola, où 
la perte fut eftimée plus de 200000. 
livres. L’incendiaire fe làuva à Gertrui- 
denberg , où l’on dit qu’il eut 10000. 
livres ae récompenlè. 

Spinola plus prelle par les propres 
befoins que par la compaflion qu’il a- 
voit pour les alïiégez , leur avoit écrit 
le jour même de l’incendie, pour les 
exhorter à ne pas le perdre entière- 
ment, !k à ne point s’interdire les der- 
nières refiburces. Juftin de Nalïàu ani- 

A iij mé 
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4 Histoire d^Hoiiàmdé. 
jrtflj. mé du même efprit de dilïïmulatiorc 
luy fit réponfè , qu’il avoit été fort mal 
lèrvi par fes elpions, SC que les afîïégez 
à qui la honte de fe rendre lèroit plus 
infiiporcable que la mort , avoient en- 
core des vivres poür plufieurs mois, & 
autant de courage & de réfolution que 
le premier jour du liège. 

Les affiégez ignoroient encore alors 
la mort du Prince Maurice , & ils fc 
flattoient toujours d’un promt lècours , 
fans fçavoir que la tentative du nou- 
veau Prince d’Orange avoit été inutile. 
Ils écrivirent au camp des HoIIandois 
qui avoit avancé de ValwicK à Dun- 
gen , pour découvrir leurs miféres ÔC 
leurs belbins au Prince & aux Etats. 
FredericHenri leur récrivit par une let- 
tre lignée le Prince d'Orange, que Mau- 
rice etoit mort j que le lècours n’avoic 
pu palier j que les 13000. Anglois dé 
Mansfeld lîir lelquels on avoit beau- 
coup conté, étoient prelque tous morts 
d’une maladie inconnue , fuis avoir 
rendu aucun fervice j qu’à la vérité 
les François de Ion armée avoient for- 
cé l’épée à la main la tour d’Oofter- 
hout gardée par les Elpagnols qui y a - 

voient 
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LiVM VI. Chap. I. 7 

Voient tous été tuez , hors dix faits pri- i 6 1 jZ 
ïonniers j mais qu’à l’attaque qu’il avoit ‘ 
faite en perlonne du quartier de Ba- 
glioni vers Ter-Heyden , il avoit per- 
du 300. loldats des plus vaillans qui 
fullènt dans les troupes des Etats ; 
qu’ainfi il abandonnoit le fore de la 
Ville à la prudence du Gouverneur 3c 
des autres Commandans. Cette lettre 
rnit au délèlpoir Juftin de Nallàu 3c les 
trois Colonels , qui de concert avec lé 
Drollart & le Bourgmaîtrc de la Villé 
avoient caché julques-là le grand vui* 
de des magazins & les autres nécefi* 
fitez publiques aux Soldats & aux 
Bourgeois , avec un lècret fi heureux , 
que Spinola n’en avoit pû rien ap- 
prendre de certain de la bouche des 
transfuges. Hauterive & Morgan qui 
Ce dilbient refponlàbles à leurs Souve- 
rains de l’honneur de leur nation , ne 
voulurent pas entendre parler de red- 
dition , /ans un commandement exprès 
du Prince d’Orange Sc des Etats Gé- 
néraux. Le Prince fut donc obligé d’en- 
voier au Gouverneur & aux trois Co- 
lonels l’ordre figné de la main , portant 
comrtiandement de rendre incefiàm- 

A iiij ment 


8 Histoire de Hollande. 
iéi 5 . ment la place aju Marquis de Spinola, 
!* finis peine de la vie à ceux qui s’y op- 
poferoient ; les priant feulement de luy 
marquer par les feux qu‘ils feroient 
fur la tour de l’Eglile , comme par 
un fignal , le nombre des jours qu’ils 
pouroient encore tenir. 

Reddi- L’ordre reçu , les aflîégez firent on- 
ce™ vil. ze feux fin le minuit , & dés le lende- 
*'• main le Prince d’Orange reconduifit 
ion armée à Sprang Ôc à Valwick prés 
de HeufHen , & remercia le Comte de 
Mansfeld qui prit la route du Rhin a- 
vec le peu de troupes qui lui reftoit. 
Des deux porteurs que le Prince d’O- 
range avoit cnvoiez par divers che- 
mins pour délivrer l’ordre au Gouver- 
neur de Breda , l’un fut pris 8c mené à 
Spinola, qui par le déchifremenc de 
la lettre , connut enfin le pitoiable é- 
tat de la Ville , & le myftére des onze 
feux du clocher qu’il n’avoit pu de- 
viner. Il tint auflï-tôtfon Confèil pour 
délibérer fi l’on attendroit les onze 
jours afin de contraindre les aflîégez de 
fe rendre à difcrétion , ou fi on les pré- 
viendrait par des propofitions plus hon- 
nêtes 8c plus favorables. Le Comte 

. Henri 
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Livre VI. Chap. I. 9 
Henri de Berg appuïa ce dernier fèn- j 6 2 
timent contre les Officiers Efpagnols , "~ 

repréfèntant au Marquis que cette 
honnêteté étoit due à celle que le Prin- 
ce Maurice avoit toujours eue pour lui. 

Le Marquis voulant être généreux ju£* 
qu’à la nn , y confentit & çhargea le 
Comte de la négociation. Le Gouver- 
neur & les Colonels , fans fcavoir que 
le fècret du Prince d’Orange eut été 
découvert au Marquis, reçurent les 
propofitions du Comte Henri de Berg , 
de telle forte que pour tâcher de ga- 
gner les onze jours , ils l’amuférent 
tantôt par des députez fans plein-pou- 
voir 3 Sc tantôt par des difficultez fpé- 
cieufes. O11 dreffii deux capitulations 
feparées , l’une pour la Garnifon , l’au- 
tre pour les Bourgeois , toutes deux ho- 
norables avantageufes aux affiégez, 
qui étoient diminuez de prés de deux 
tiers , depuis le commencement du 
fîége, tant parmi les habitans que par- 
mi lesfoldats. 

La garnifon fôrtit lev.de Juin après a- 
yoirlbÛtenu un liège de près de dix mois, 
l’un des plus remarquables du fiécle,&le 
dernier de Spinola , qui pour faire hon- 

A y neur 
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i 6 i$. neur à la mémoire du Prince Maurice' , 
" ne voulue plus commander les armées 
après là mort, content de la gloire qu ii 
âvoit acquife à mettre des barrières- 
aux conquêtes de ce Héros , à qui la 
Fortune lembloit avoir tourné le dos 
dans les deux dernières années de là 
vie. Les loldats de la garnifon au nom- 
bre de 3100. marchèrent en un très- 
bel ordre entre deux regimens d’Ita- 
liens , deux d’Elpagnols 8c les compa- 
gnies des Gendarmes de Spinola, ran- 
gées en bayes depuis la porte de Bofle- 
auc julqu’au quartier de Balançon pour 
les làluer. Spinola voulut s’y trouver „ 
accompagné du Comte Henri de Berglî, 
du Prince de Neubourg , de D. Gon- 
zalés de Cordouë , de D. Louis de Ve- 
lalco lès Lieutenans Généraux, de deux 
Princes de Saxe , de trente Colonels 
de l’armée Impériale & Bavaroilè , 
d’un grand nombre d’autres Seigneurs 
ladijias & Gentilshommes des Pais étrangers 
de pou- qui etoient venus voir le liege. Il em- 
itoèr‘- n érafla Gouverneur & lès enfàns , les 
tomé trois Colonels des François , Anglois 
mp-IT* & Hollandois , le fils de D. Emma- 
u nud de Portugal beaiv-frérc des Prin- 
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ces d’Orange Maurice & Frédéric 1 6 
Henri, & deux fils naturels du Prince 
Maurice. Il loua hautement leur cou- 
rage & leur fidelité , & leur fit rendre 
prefque autant d’honneurs qu’à des vi- 
ctorieux. Il leur donna 1400. chariots 
pour emmener leurs malades, leurs 
bagages , leurs femmes , leurs enfans 
Sc prés du tiers du peuple de Breda , 
qui voulut fe retirer en Hollande. Le 
jeune Comte Herman de Bergh s’a- 
vança fur le chemin de Gertrudenberg, 
où ils dévoient Ce retirer, pour leur 
fèrvirde convoi avec quatre Compa- 
gnies de chevaux légers. Le Prince al- 
la les recevoir , les remercia tous ail 
nom des Etats qui étoient fatisfaits de 
leur conduite , envoia les foldats fè ra- 
fraîchir dans les lieux voifins , & s’en 
retourna dés le jour même à (on camp 
de ValwicK. 

L’Archiducheflè étant allée enfùite 
à Breda fui vie de toute fa Cour & des de 
grands Seigneurs de Flandres , donna 
le gouvernement de la Ville à Balan- 
çon , furnommé Jambe de bois , depuis 
qu’il eut perdu la fiennéâu fiége d’O- 
{tende. Elle fit rebéi\ir les Eglifes par 

A vj les 
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les Evêques d’Anvers & de Bofleduc j 
parce qu’encore que les Hollandois euC 
lent laifle le libre exercice de la Reli- 
gion Catholique dans la Ville, leurs 
Miniftres avoient été mis en polTc/Iïon 
des lieux lâints. Les réjouïflânces fu- 
rent extraordinaires dans tous les Pais- 
bas Efpagnols , qui regardèrent la ré- 
duction de Breda , comme l’expédition 
la plus glorieufè & la plus utile qu’iî$ 
euflent encore faite fur les Hollandois. 
Ceux-cy de leur côté ne voulant rien 
rabatre de la fierté avec laquelle ils a- 
voient toujours regardé leurs ennemis, 
publièrent que la perte de cette Ville 
n’interefioit que le Prince d’Orange à 
qui elle apartenoit , fans que les Etats 
y eulïènt beaucoup de part : que l’E£- 
pagnol avoit gagné par cette conquête 
une lieue de terre enquarré, qui lui 
coûcoit plus de douze millions d’or a- 
vec la ruine du plat pais du Brabant. 
Durant le lejour de l’Archiduchefle 
dans Breda, les Reitrcs de la garnifon 
de Bergop-zoom & la cavalerie du 
camp de Valwick firent des courfes 
fort avant dans le Brabant Catholique, 
d’où ils emmenèrent grand nombre de 

pri/onnièrs 
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prifbnniers , dont ils tirèrent de grofles i 
rançons. — — 

Après le retour de l’Archiducheflè , i, 
Spinola établit un Bourgmaître ouMa- 
giftrat Catholique dans Breda , & per- 
mit aux Bourgeois Proteftans d’avoir 
un temple dans le village de Dungen. 

Il leur accorda tant d’autres libertés, 
que ces faveurs devinrent fulpeétes aux 
Hollandois , dont les Etats venoient 
de défendre à leurs fujets tout com- 
merce avec les villes de B eda & de 
Boflcduc. Leur conduite porta l’Archi- 
duchene à renouveller les ordonnan- 
ces des Rois d’Efpagne,qui interdifoient 
à leurs £ujets tout trafic & toute autre 
habitude avec ceux des Provinces 
Unies , par un nouvel Edit du xxix. de 
Juillet au nom de Philippe IV. avec 
et tte différence, que les nabitans de ces 
Provinces qui étoient appeliez rebelle s 
dans les Edits de 1599. & 1600. font 
nommez fimplement contraires au Roi 
Catholique dans celui de 1 6iy 

Depuis la ianglante bataille que 
les Hollandois avo ent livrée aux Efpa- Expc- 
gnols du Pérou dans le port même de 
Lima ou des Rois, yers le tems auquel landois 

Spinola «p**»»* 
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*<>25. Spinola fît inveftir Breda , l’Amiraf 
l’Hermite qui l’avoit gagnée , au lieu 
de fèfèrvirde (on avantage pour atta- 
quer la ville , comme on l’avoit appré- 
hendé, étoit remonté en nier vers les 
côtes du Chili , pour faire croire aux 
Efpagnols quil n’avoit plus de dellèins 
fur le Pérou. Ses vûcs étoient d’obfèr- 
ver le départ de la flote d’argent qu’on 
devoir envoier en Efpagne au mois de 
Décembre fuivant, pour tâcher de l’a- 
mener en Hollande. Mais -le chagrin 
d’avoir été trompé par les meniônges 
du Pilote d’un vailfeau pris par lès gens 
qu’il avoir interrogé fiir le jour de ce 
départ , le fit retirer au port de Lima 
pour y décharger fa colère. Il vint an- 
crer vis à vis de Callao qui eft le nom 
de ce port , éloigné de Lima de prés de 
deux lieues , mais défendu par deux 
tours ou châteaux bien fortifiez. Aianc 
mis en mer dix-huit chaloupes , il en- 
tra de nuit dans le port avec quatorze, 
fans craindre le fouffle de cent trente 
pièces de canon pointées contre lui. 
Il y brûla dix neuf grandes carraques 
& une infinité de frégates qui les en- 
yironnoient. Il mit aufliiefeu au grand 
' galion. 
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galion , & il s’avançoit fur lesinftruc- itfsg 
tions dun Negre du lieu qu’il avoit 
pris , pour le faifir d’un navire chargé 
ae deux millions , qui n’a voit pû fui— 
vre la ilote d'argent. Mais la lumière 
du feu qu’il avoit répandu dans- le po.rt 
le découvrit , & lui ht perdre fà proie. 

Il rentra le lendemain dans le port ÿ 
où il mit à bord neuf cens hommes 

f )our jetter les feux d’artifice , & faire 
es autres préparatifs concernant le 
deflein qu’il avoit de s’en rendre le 
maître. Mais après avoir fait fuir par 
trois fois le Gouverneur , que l’aétion» 
de la veille avoit fait armer pour la dé- 
fenfè du pais , il fut obligé de reçu-; 

1er à la vue d’un puifïànt fècours que 
le Viceroi envoia de Lima $ & il fè 
retira dans une ifle éloignée de deux: 
lieues hors de la portée du canon des 
deux Châteaux. Il s’avança en fuite vers 
la ligne équino&iale , & s’empara du 
port de Guayaquil le plus commode de 
tous ceux du Pérou , & où étoit l’un 
des principaux bureaux des receptes 
du Roi.d’Efpagne , après avoir furpris 
& tué les fôldats qui etoient commis 
fn garde. Le Corregidor dç la YÎlle de 

le$ 
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1625 . les Fermiers épouvantez de cet acci- 
* dent inopiné , prirent la fuite pour lau- 
ver l’or 5c l’argent du Roi d’Efpagne 
5c des Marchands Européens quils fi- 
rent elcorter par deux cens foldats. Les 
Hollandois les pourfuivirent , défi- 
rent l’elcorte fans beaucoup de refif- 
tance , 5c fe rendirent maîtres de l’or 
5c de l’argent. Ils mirent enluite le feu 
à la ville de Giiayaquil & aux navires 
du port. Cette cruauté jetta les habi- 
tans du lieu dans un fi grand defêipoir, 
que s’étant armez en fureur de tout ce 
qu’ils purent rencontrer., ils pourfui- 
virent les Hollandois, leur tuèrent 
prés de cinquante hommes , parmi les- 
quels fe trouva le neveu de l’Amiral , 
5c les obligèrent de fe retirer en delor- 
dre. Ceux ci retournant à la rade de 
Lima , prirent fur leur route dix-fèpt 
vaiflèaux chargez de vins , de farines , 
5c de beaucoup d’autres denrées. Ils 
rentrèrent enfuite dans le port de Cal- 
lao, aiant repris leur premier dellèin 
de brûler le grand galion du Rof qui 
parofilbit comme un troifiéme châ- 
teau au milieu des deux autres , pour- 
vu d’une grofi'e artillerie , 5c fi bien 
2 •... environné 
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environné de vaiflèaux qui lui tenoient 
lieu de battions & de remparts , quil 
paroilïoit inacceflible , principalement 
durant la nuit. Ils vinrent à bout néan- 
moins d’y attacher un brûlot , & de le 
confùmer avec tout ce qui l’environ- 
noit. Aiant ruiné par ce moien les 


e- 


guipages de la note Efpagnole , ils 
etoient fur le point d’entrer dans le 
pais par le moien des intelligences 
qu’ils y entretenoient , Iorfque deux 
transfuges Grecs de nation paflèrent 
de leur bord à Lima , ou ils avertirent 
Je Viceroi , que le Prince d’Orange 
avoit dans cette ville deux e (pions 
Hollandois , dont l’un étoit truche- 
ment du même Viceroi. Les eipions 
furent convaincus , condamnez à être 
tenaillez vifs, & tirez à quatre chevaux. 
Cette découverte qui déconcerta tous 
les projets des Hollandois fur le Pérou, 
fut luivie de la mort de l’Amiral l’Her- 
mite , auquel luccéda Jean Hugues lôn 
Vice Amiral , qui ne laiflà pas de beau- 
coup incommoder les vaillèaux Elpa- 
gnols qui alloient de Lima à Panama 
pour tranfporter l’or & les marchandi- 
fes en Efpagne. 

La 
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La fortune fut encore moins favûu 
rabie aux Hollandois dans le Brefil , 
dont on regardoit Pacquifition à la 
Haie comme une conquête deè plus 
belles 8c des plus durables des Provin- 
ces-Unies. Depuis la prile de la ville 
de Si Sauveur & de la Baie de tous les 
Saints arrivée au mois de Mai de l’an- 
née précédente , ce n’étoit que parade 
8c oftentation des richellès &de la gloire 
qui en revenoit aux Etats. Cette bonne 
opinion s’étoit augmentée par le retour 
de l’Amiral Willekens qui avoit re- 
mené au mois de Janvier de cette année 
à Amfterdam une partie de lès vai£* 
lèaux chargez d’un très-grand & très- 
riche butin. Mais le Roi d’Efpagne qui 
depuis cet accident, avoit toûjoürs 
Veillé fur les moiens de recouvrer cette 
perte, fit partir de Cadis ScdeLifbon- 
ne au même mois trois armées diffé- 
rentes pour le Brefil ; f la première lôus 
la conduite de Frédéric de Tolede Ca- 
pitaine Général de la mer Océane 8c 
du Roiaume de Portugal } la féconde 
lous celle de Jean Faxardo Général 
des troupes du détroit de Gibraltar ; 
& la troiliémefous celle de Manuel de 

Menefes 
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Mette fes Général de l’armée particu- * 
liére de Portugal. Ces trois corps fè 
joignirent au mois de Février dans les 
ifles du Cap-Verd où étoic leur rendez* 
Vous , & firent une puiflànte flote com- 
pofée de trente 8c un galions , vingt, 
deux navires , quinze caravelles, trois 
tartanes , quatre pinalïes & beaucoup 
d’autres petits bâtimens , le tout char- 
gé de douze mille hommes tant foldats 
que matelots. 

La flote parut la veille de Pâque 
dans la Baie de tous les Saints devant 
San-Salvador ou S. Sauveur. Il y avoit 
dans la ville deux mille deux cens Hol- 
landois qui l’avoient fjait fortifier d’un 
large folle rempli d’eau , dont elle étoic 
prefque environnée , avec de gros bat- 
tions pour la couvrir du côté de la mer. 
Elle étoitaufîi munie de beaucoup d’ar- 
tillerie & d’autres provifions , avec dix- 
fèpt vaiflèaux de guerre 8c trois brûlots 

{ >our la garde du port. Frédéric de To- 
ede prit terre avec fon monde le Mar- 
di fuivant qui étoit le premier d* Avril , 

8c Iailîà le foin de la mer à Faxardo 
pour empêcher la fortie du port aux 
navires Hollandois qui y étoient, en 

interdise 
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interdire rentrée au (ècours qu’ils at- 
tendoient , 8c faire le débarquement de 
l'artillerie 8c des autres munitions. Il 
forma le fiége de la ville à l’inftant > 
prit Ion quartier avec deux mille hom- 
mes aux Carmélites $ 8c donna celui de 
S» Benoît ou Sanvento , avec deux au- 
tres mille hommes auxMaeftres decamp 
T terre Ojorio , 8c François Æmcida 
Vice-Amiral de Portugal , & le troifié- 
me à Pierre Rodriguez. Marquis de 
Tropani» 

Les Hollandois firent dés le lende- 
main une (ortie de quatre cens hom- 
mes fur le quartier de S. Benoît , où 
les Efpagnols furent fort maltraitez. Le 
Maeftre de camp Oforio y fut tué avec 
quatre Capitaines 8c d’autres Officiers 
parmi un grand nombre de foldats. Il 
y eut aufli plufieurs blelfez de marque. 
Trois jours après, la nuit étant fort ob£ 
cure , les Hollandois qui gardoient les 
vaiffèaux du port , voulant profiter de 
l’occafion favorable du vent & de la 
marée , firent avancer deux brûlots par- 
mi les navires d’Efpagne 8c de Portugal. 
Mais l’effet des feux ne produifit point 
le dommage qu’on s’étoit projette. Fre- 
t deric 
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deric de TolecLe , pour tenir les aflïégez 
enfermez de -toutes parts, fit encore 
prendre terre à quinze cens hommes 
de fit flote , leur donna leur quartier du 
côté appelle las Palmas fous la conduite 
du M lettre de camp IeandeOrelUna , 
fitdretter trcntc-fept pièces de canon 
fur trois batteries , ôc travailla poiiç 
faire couler à fonds les vaittèaux Hol- 
landofs du port. 

Les alfiégez ne pouvant arrêter les 
progrès du fiége qui avançoit toujours 
en bon ordre , &c voiant plufieurs de 
leurs canons démontez , par l’adrelïè 
des canonniers Elpagnols , les tran- 
chées des alïiégeans continuées julqu’au 
bord de leurs foflèz , Çx de leurs vai£- 
feaux coulez à fond , & les autres mis 
hors de lervice fins elpérance d’aucun 
fe cours , fe mutinèrent contre leurs Of- 
ficiers. Ces nouveaux conquerans qui 
avoient été un an auparavant la terreur 
des Portugais , des Elpagnols ôc des 
Brafiliens , fuccombant aux douces ijji- 
. prelïions du climat après la mort de 
leur premier Gouverneur Van-Dorth 
ôc le départ de l’Amirali Willekens , 
étoient devenus auffi mous , aulïi effe- 
- . ' , minez 
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minez qu’ils avoient paru braves & vi- 
goureux à leur arrivée. Ils ne voulu- 
rent tirer l'épée que contre leurs Capi- 
taines. Ils allèrent alïiéger eux-mêmes 
leur nouveau Gouverneur , ils le blef- 
férent., ils le deftituérent , & s’en don- 
nèrent un autre qu'ils obligèrent à ca- 
pituler avec Frédéric de Tolède. Ils 
rendirent la ville le premier jour de 
Mai , un an après qu’ils s’en étoient 
rendus les maîtres. Ils lortirent au nom- 
bre de 1 900. hommes fans équipage 8 c 
fans aucun des honneurs que l'on a cou- 
tume de rendre à ceux qui ont fait leur 
devoir. Ils revinrent dans leur païs , 
vaincus par leurs propres débauches , 
plutôt que par le fer de leurs ennemis , 
, 8 c couverts d’infamie .& de malédic- 
tions de la part des Intcrellèz , pour 
avoir fait échouer la première entre- 
prifè delà Compagnie des Indes Occi- 
dentales. Ils furent tous calfez & dé- 
gradez de la milice par le Prince d’O-» 
range , & pfofieur? de leurs Officiers 
forent laiflèz fans emploi dans l’obfcu- 
rité comme inutiles à l’Etat > &incapa^ 
blés de fèrvir. 

La Compagnie équipa aufli-tôt une 

flote 
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Flote pour le recouvrement du Brefil , 
pour la conquête de Porto Rico parmi 
les Antilles , ou pour quelque autre ex- 
pédition en Amérique. Elle en donna 
le commandement a Baldyyin Henry , 
homme tres-expérimenté dans la na- 
vigation. Mais apres avoir tenté inuti- 
lement la Baie de tous les Saints , rodé 
lùr les cptes du Brefil & de l’Amérique 
feptentrionale , où il avoit taché eq 
yain de fe faifir de S.Jean de Porto Ri- 
co , & où il avoit fait voir fbn courage 
dans divers petits combats gagnez fur 
les Efpagnols , il mourut avant la fin 
de Pau 1 6i$, au port de Havanad_ans 
Pifle de Cuba , 8c là flote revint en 
Hollande fans avoir rien fait de confi- 
dérable. 

Ce fut aufli vers la fin de cette 
année que l’on vit revenir des Indes 
Orientales le fameux Marinier Guil- 
laume Ysbranf^ Bontekoe après un voia- 
ge de fc pt ans , traverfé par des acci- 
dens fl incroiables , que la vérité n’a 
pu être éclaircie que par une fuite de 
plufieurs années. Bontekoe natif de la 
ville de Horn écoit parti du Texel le z8 Ÿ 
de Décembre de Pan i <? j 8 . fur un vàifc 
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*615. fèau du porc douze cens tonneaux & 
* de deux cens Ex hommes, accompagné 
de deux autres bâtimens de moindre 
grandeur. La première des traver/ês 
quil eut à fouftïir fut de /e voir féparé 
des autres vaifleaux par une cruelle 
tempête de fort longue durée, Etant ar- 
rivé le xix. de Novembre de Tannée 
Clivante vers le détroit de la Sonde , il 
faillit à périr par un accident encore 
plus funéfte. Car le Boutcillier pu Som- 
melier du vailTeau étant allé tirer de 
l’eau de vie avec la pompe, la chandel- 
le en main , il tomba une étincelle dans 
le tonneau qui creva incontinent , mit 
le feu au charbon qui étoit proche , 
d’où il s’éleva une fumée qui étoufEi la 
plupart de ceux qui approchèrent pour 
remedier au defordre. Le feu prit en- 
fuite aux tonneaux d’huile , & palïà de 
là dans une chambre des poudres qui 
firent (àuter ce grand vailïcrau brifé en 
mille pièces. Bontekoe qui en étoit le 
Capitaine , fut jetté du tillac dans la 
mer , le corps tout froifle , aiant deux 
trous à la tête , écorché en divers au- 
tres endroits , & ne pouvant remuer 
ni bras ni jambes. Le friÆbn que le 
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Sentiment de l’eau luy caulâ , l’aiant 161$ 
fait revenir de ion étourdilfement , il 
fe lâuva fur une pièce de bois & entra 
dans une chaloupe qui s’étoit Cep arée a- 
vec un efquif un moment avant l’acci- 
dent . Il Ce trouva avec fbixante & douze 
perlonnes qui étoient reliées de tout 
l’équipage, & qui n’avoient que lèpc 
ou huit livres de pain pour toute pro- 
vifion , fans autre eau que de la pluie, 

/ans armes , làns voile , fans boulîole 
& fans compas. L’induftrie de Bonte- 
koe parut admirable dans la manière 
de fuppléar à tous ces défauts. Mais le 
pain aiant entièrement manqué, la 
Providence leur envoia pour un tems 
des grilards * & des petits poilïons ailez * p^**. 
qui voloient à leur portée & Ce lait 
foient prendre à la main. Ces fecours tnmmt 
aiant cefle de bonne heure , & leurs 
urines qu’ils avoient fait fuccéder. à 
Peau de pluie n’étant plus en érat de 
les defalterer, ils étoient fur le point de 
tuer les plus jeunes de l’équipage pour 
fùftenter Jes autres , lors qu’ils décou- 
vrirent une ille prés de celle de Suma- 
tra , oi\ ils trouvèrent des rafraichilîè- 
mens. Après s’être guéris d’une partie 
Tome IL B de 
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4 e leurs maux , ils palTerenc le détroit 
.de la Sonde , 8c arrivèrent à la .flote 
Hollandoilè .de Java que commandoit 
Frédéric Hontman d'Alcmaer., qui itoit 
parti du Texel en mêmejems que Bon- 
tekoe. Houtman les fit conduire à Ba- 
tavia j où le Général Jean Pierre Coen, 
dont nous avons parlé ailleurs , donna 
d’abord le commandement d’un autre 
vaiflèau à Bontekoe , qui partit auffi- 
tôt pour .aller .aux Molucques porter 
des provifions à la .flore qui agifloit 
contre les Efpagnols des Philippines. 

Après divers autres petits voiages & 
commiflions du Général qu’il fit pen- 
dant deux ans 3 il fut envoié à la Chine 
avec la flote dp Corneille JR.eygers pour 
tâcher de le rendre maître de Macao , 
ou de quelqu’une des iiles dot Pefcado - 
res ou des Pelcheurs, afin d’obliger les 
Chinois de gré ou de force à négocier 
avec les Hollandois. Les Portugais 
aiant fait échoiier l’entreprifê fur Ma- 
cao , Reygers & Bontekoe pallerent 
aux ifles des Pelcheur? prés de Formofa 
fur la route du Japon. Ils y bâtirent un 
Fort , d’où ils defcendirent fur les cô- 
K$ de la Chine. Ils rompirent d’abord 
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le commerce que les Chinois deCin- 
chieu entretenoient aux Philippines - 
aveclesElpagnols & les Portugais: 6c 
firent un traité avec ces peuples en 
faveur des Hollandois. Mais Bontexoe ' 
qui dans cette expédition étoit devenu 
Chef d’elcadre lous le nouveau Géné- 
ral des Indes Pierre Charpentier fuc- 
cefleur de Coen fut fi rebuté de l’infi- 
délité & des trahifims des Chinois dans 
l’éxécution du traité , qu’il remit les 
emplois qui le tenoient au Service de 
la Compagnie , & revint en Hollande 
où il arriva le xv„ de Novembre, après 
une longue fuite de fâcheulès avantu- 
res. 

Les Peuples des Provinces Unies “YvT 
commençoient déjà à refièntir les avan- Les Ar- 
tasesuu’ils dévoient efpérer du souver- minicn * 
nemet du nouveau Prince d Orange, qui i eU r rê- 
ne faifoic pas moins paroître de pruden- tabIiflc “ 
ce & d équité que de valeur dans toute HolUtv, 
fà conduite. Les Arminiens qui étoient dc * 
cachez dans le pais , animez par les 
exhortations de ceux de leurs frères 
qui étoient bannis ou prifbnniers , cru- 
rent que la conjonélure étoit favora- 
ble pour faire fouvenir ce Prince de la 

B ij bien- 


1 $ Histoire de Hollande. 

IGij. bienveillance qu’il avoit témoignée à 
" quelques-uns de leur parti. Mais la 
crainte qu’il eut de choquer les Etats 
Généraux dans ces commencemens , ÔC 
4e blelfer l’honneur quil croioit devoir 
à b mémoire du Prince Maurice , 
l'empêcha de rien faire en faveur de ces 
affligez. Il fe contenta pour lors de fai- 
re ralentir la perfécution , de donner 
de fréquens témoignages d amitié 8t 
de confiance à Grotius qui etoit a Pa- 
ris, & de faire fortirde la citadelle de 
JLouveftein Hogerbets Penfionnaire de 
Lcide , qui mourut trois femaines après 

Ion élargi lïèment. r . 

Les Princes du Nord qui n’etoient 
KUiZs pas obligez à de femblables égards, 
en Dan- offroientàl’envileur pais & leur pro^ 
Lensué- te 61 ion à ces infortunez , mais avec des 
de. bontez moins defintérellees que celles 
du Roi Tres-Chrétien qui les recevoit 
les maintenoit dans Ion Roiaume 
comme les propres lujets , nonobftant 
la diverfité de leur Religion. Le Roi 
de DannemarcK leur fit. propofer fa 
nouvelle ville de Glucicftad fur les 
bords de l’Elbe en Holface avec tous 
les privilèges & les franchifes des na~ 
r . “ rurels 
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turels du pais & une liberté entière 
pour l’exercice public de leur Religion. 

Ses vûes n’étoient autres que de peu* 

Î >ler& de rendre marchande cette vil- 
e qui eft l’une des mieux fituées du 
monde pour le trafic , plus proche de 
la mer que Hambourg de fix lieues , & 
qui fut fortifiée quatre ans après par le 
Roi Chriftiern IV. Il y eut quelques 
Arminiens qui fè retirèrent en cette 
ville, & qui s’y procurèrent un établit 
fèment. Le Roi de Suède leur fit offrir 
defon côté une retraite fous des con- 
ditions aufli avantageufès à Gotheborg 
ville marchande , & fortifiée de (ôn 
Roiaume en Weftrogothland , devant ' 
le port de laquelle paflènt tous les va iC 
ièaux qui entrent dans la mer Balti- 
que, ou qui en forcent par le détroit 
du Sond. 

Mais perfbnne n’eut pour eux de villc J hâ - 
maniérés plus engageantes que Frede- i c Hoir- 
rie Duc de Holftein-Slefwick & Prince “j JM’* 1 ' 
deDannemarck. Il y avoitprés de qu a— niens de 
tre ans que quelques-uns d’eux fbliici- J ollaa ' 
tez par cePrince de prendre parti parmi 
iès peuples , avoient jette les fonde- 
mens d’une nouvelle ville dans un lai> 

Biij ge 
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ge terrain , dont il les avoit gratifiez"- 
" fur les bords de la rivière d’Eider aux 
confins de là Duché de SlefivicK & de 
Ta Dithmariè. Il leur avoit fait bâtira 
dès dépens un havre large 5c commo- 
de , de belles éclufès , une maifon de 
ville a un temple 5c des murs. Ne s’é- 
tant relèrvé que la louveraineté du 
lieu , il les avoit comblez de tous les 
privilèges des villes libres d’Allema- 
gne. Outre l’établillement du culte pu- 
blic de leur Religion , 5c des fonds né- 
ceflàires pour l’entretien de leurs Mi- 
niftres , il voulut que les Magiftrats de 
la ville fulfent choifis parmi ceux de 
leur nation pour y adminiftrer la jus- 
tice , 5c y maintenir la police lèlon les 
loix 3 les coutumes & les ufages de la 
Hollande avant la révolution des af- 
faires qui leur avoient attiré la perle- 
cution du Prince Maurice 5c des Etats 
«Généraux.Ces nouveaux habitans nomw 
mérent la ville FredericK « ftadt 3 du 
nom de leur bienfaiteur , & ils y atti- 
rèrent depuis un fi grand nombre de 
‘familles Arminiennes & d’autres 
mécontens du Prince d’Orange , 
qu’elle fe trouva fort peuplée en peu 
• i. . de^ 
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de t'ems. Le Prince Frédéric y mit 
pour Gouverneur le lieur Moerfbergen 
Gentilhomme & Sénateur d’Utreçht* 
qui avoit été parcilàn de Barneveld , 
Ôc qui avoit eu fa mailôn pour prifon 
lors qu'on arrêta Hoogerbets & Gro- 
tius* i comme on l’a remarqué en ion 
dieu.* 

L e s* E ta t s Généraux qui avoient 
envoie cette année une amballàde ex» 
traordinaire en France pour pratiquer 
entre le Roi ôc leurs autres Alliez une 
puillànte ligue contre l’Efpagnol , a- 
voient mis en mer une flote de douze 
vaillèaux lous la conduite de l’Amiral 
* Hautain^ deftinée d’abord contre les 
Génois , à qui le Connétable de Lcfdi- 
guiéres faifoit la guerre par ordre du 
Roi pour le Duc de Savoie. Mais le 
Roi jugea plus à propos de la faire 1èr» 
vir dans Ion armée navale contre les 
Rebelles de Ion Royaume , conduits 
par le Prince de Soubize qui incom- 
modoit les côtes du Poitou , d’Aunis 
ôc de Guienne avec lès vaillèaux , taiv- 
dis que le Duc. de Rohan Ion frère fai- 
foitfes hoftilitez par terre dans le Lan- 
guedoc. Le Prince de Soubize pré- 

B iiij yoiani 
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1625. voiant ce que fon parti auroit à craindfer 
" d u renfort des Hollandois , députa vers 
l'Amiral Hautain pour lui reprefèntef 
que ceux à qui le Roi de Fiance décla- 
roit la guerre étoient les Huguenots ÿ 
c’eft à dire ceux qui profefïoient la mê- 
me Religion que les Hollandois ; quil 
n’étoit ni de la confcience, ni de l’hon- 
neur des Etats d’envoier contre leurs 
frères du ft cours à un Prince qui cher- 
choit à détruire dans fon Roiaume une 
réformation qu’ils avoient eu tant de 
peine à établir dans les Provinces Unies 
contre les Rois d’Elpagne. D’ailleurs y 
que les affaires étoient aux termes d’un 
accommodement avec le Roi , qui a- 
voit donné des réponfes favorables aux 
Députez du Duc de Rohan, aux liens, 
& à ceux de la Rochelle , de Montau- 
ban , de Caftres, &c. Que fà Majefté 
paroifïoit difpofee à fatisFaire les Ré- 
formez fur les articles du cahier géné- 
"Enimiitt ral qu’ils lui avoient préfenté à Fon- 
tainebleau :& qu’au moins il le prioit 
• de ne rien entreprendre fur lui ni for 
*fes vaifleaux jufcju’à ce que le traité 
de Paix fût arrête ou rompu , lui pro- 
mettant d’en ufèr de même à fon égard* 

L’Amiral 
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L’Amiral Hollandois le crut , & lui 16 l /. 
accorda volontiers fa demande contre 
le fèntiment dufieur dtManty Vice- A- 
mirai de France, qui agifloit en l’abfen- 
ce de l’Amiral Duc de ’Montmorenci » ' 
dont le départ n’avoit été fufpendu 
que par le cahier des Prétendus-Réfor- 
mez. Soubize & Hautain fè donnèrent 
mutuellement des otages pour la fûreté 
de leur parole. Mais le premier animé 
par les Pollicitations des Rochelois , 
rompit cette petite trêve par une in- 
fidélité , dont ceux de (on parti avoient 
déjà donné des exemples. Il étoit pour 
lors retiré dans f ifle de Ré avec Tes 
v aideaux , & fe voiantfavorifé du vent 
& de la marée il mit à la voile le Sa- 
medi xx. de Juillet , pour venir fondre 
fur l’armée navale du Roi. Elle étoit 
de vingt-neuf grands vailïèaux Fran- 
çois & Hollandois qui avoient chacun 
leur Amiral ; celui des François com- 
mandé par de Manty, & celui des Hol- 
landois jiar Hautain. Soubize , dont 
l’armée etoit de trente-neuf voiles tant 
grandes que petites, paffafurle vent de 
l’avant-garde de celle du Roi où étoit de 
Manty , & coula julqu’à l’Amiral Hof- 

B v landais 
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landois quil fit incontinent attaquer 
de tout ion. canon fans autre déclara- 
tion de combat. Le vaiiïèau Amiral * 
quoique furpris , fe défendit fi bien, 
que Soubize fut obligé de faire avan- 
cer deux pataches pleines de feux d’ar- 
tifice , lelquelles aiant été jointes en- 
fèmble pour > l’environner par le de- 
vant , le coniumérent avec elles en 
tres-peu de tems. Hautain a’eut que le 
loifir de iè fàuver avec environ foixan- 
te perionnes de ion équipage qui ie 
*£tirérent à Marans &c à Aiguillon. La 
perce de cent Hollandois des plus bra- 
ves qui y périrent , & de ce grand 
vaiiïèau qui étoit un des plus beaux ôc 
des mieux équipez qu’on eût encore 
yû forcir desporcs des Provinces-Unies, 
fiit tres-iènfiole au Vice- Amiral de 
Manty , quifçût rendre inutiles les ef- 
forts que rit Soubize pour- brûler, aulli 
fbn vaiiïèau Amiral. Ce qui obligea ce 
Prince de fe retirer enfuite à S. Martin 
de Ré, fe.voiant pourfuivi par l’armée; 
Royale qui cherchoit à vanger les Hol- 
Iandoi&de fa perfidie , après l’avoir bâ- 
ta en retraite pendant prés de quatre 
Jjeures.. 
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Le Roi indigné de la conduite de ce i£i $ ; 
Chef des Rebelles à l’égard des Hol- 1 
landois , révoqua les grâces qu’il étoit 
fur le point d’accorder aux Huguenots 
iuivant les propofitions de leur cahier 
fit partir aulïi-tôt M, de Montmorenci 
avec pouvoir de donner bataille aux 
Rebelles , & d’éxécuter le delîein du 
fieur de Toiras fiu* l’ifle de Ré. 

Cependant les Rebelles ne man- 
quoient pas d’amis dans la Hollande 
pour tâcher de les fervir auprès des 
Etats, &pour jetter des fcrupules dans 
les conlciences fur le fccours qu’011 
avoir envoie à un Prince Catholique 
contre des gens de leur Religion. Un 
Miniftre de l’Eglife Françoifè ouWal- 
lone d’Amfterdam fe fignala parmi les 
zélez par un prêche féditieux qu’il fit 
fur ce fujet. Il anima tellement la po- 
pulace , que du prêche elle courut en 
furie à la maifon de l’Amiral Hautain,, 
qui fut pillée avec celles de plufieurs 
des Officiers qui fervoient avec lui*. 

Les parens du Vice-Amiral Brnck ^ 3 &C 
ceux des autres qu’on fçavoit avoir 
pris parti dans la flote contre les Hu- 
guençts , furent pareillement infulte* 
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i ^15. & ^ ort maltraitez. Les Etats foufïfirent 
ces defordres avec une patience qui fut 
fufpeéte de dilïimulation. Us ne furent 
pas fâchez qu’on les crût intimidez par 
les menaces des jugemens de Dieu à 
qui ils apprehendoient de faire la guer- 
re , félon le langage de leurs inlolens 
Prédicans. Les uns & les autres trou*. 
voient fort bon le lècours que la Ré- 
publique droit continuellement de la 
France , & ils blâmoïent celui que la 
Hollande lui donnoit pour une fois. 
Les François Catholiques avoient en 
toutes rencontres répandu leur fa ng 
pour la défenfè des Hollandois contre 
les Efpagnols Catholiques , fans que 
les Caliiiftes des Provinces Unies leur 
en eullènt donné du fcrupule: & ces 
mêmes Cafuiftes foulevoient les peu- 
ples dans leurs prédications contre 
ceux qui prêtoienc leur fecours au 
Bienfaieur de leur Nation 5 pour re- 
mettre les rebelles de Ion Roiaume 
■dans leur devoir. De forte que les Etats 
feignant detre épouvantez par les re- 
montrances de leurs Miniftres , don- 
nèrent des ordres fècrcts à l'Amiral 
Hautain de chercher quelques prétex- 
- • tes 
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. tes fur les paiemens delà flotte pour 16 if, 

la faire revenir en Hollande avant la 

fin de 1 année. 

On n’étoit pas fi fcrupuleux a l’é- yj^ 
gard des deux ooutefeux du Septen- Les 
trion , le batard de Mansfeld 8c l’E- doï am- 
veque de Halberftad que l’on afiîftoit ^enefans 
toujours d’hommes , d’argent 8c de jSfcld 
conleils. Ces lècours que la mauvaiiè & Hal - 
conduite de Mansfeld rendoit louvent pou^dé- 
inutiles , ou faiioit diiïiper en peu de fo,cr 
tems , n empêchoient pas qu’il ne man- 
quât à tout moment de vivres & des 
autres choies néceflaires à l’entretien 
de Ces troupes. Les Etats des Provin- 
ces-unies voiant que ion armée dimi- 
nuoit de jour en jour par de continuel- 
les déièrtions envoyèrent des Commit 
foires à Emmerick vers le mois d'Aoufl: 
pour faire la revue de ce qui lui re- 
ftoit. Il Ce trouva , tant de les troupes 
que de celles de Halberftat 1 zoo. Rei- 
ftres 8c prés de 5 000. Fantafïins. On 
en fit une armée de 8000. hommes 
pour joindre le Roi de Danemarck ,• ' 5. 
qui, comme Capitaine général du cer- 
cle de la baiVe Saxe , marchoit contre 
l’armée Impériale. Mais péndant que 

Mansfeld 
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r (j 2.5. Mansfeld alla faire les levées nécellai- 
"* res pour remplir ce nombre , Halber- 
ftad prie un détachement de quatre 
compagnies de Reiftres & 600. MouC 
quetaires : & feignant de vouloir en- 
trer dans le Brabant pour y faire des 
courtes ji il tourna tout d’un coup vers 
la ville d’Ordinguen qu’il furprit Sc 
qu’il n’abandonna qu’aprés l’avoir pii— 
vnSSb & entièrement fâccagée. Mansfeld 
Decem- aiant reçu des Etats des Provinces-U- 
nies 2000. hommes de renfort conduits 
par le Colonel Mer v en traverfa la 
Weftphalie avec Halberftad , ravagea 
FEvêché d’Ofnabruck & les terres du 


avec très Princes de la balfe Sa- 
xe. Halberftad de Ion côté que le 
Duc Ulric Ion. frère avoit établi Ad- 
miniftrateut du pays de Brunfvvick 
tailla en pièces 500. Croates de l’ar- 
mée Impériale que conduilbit Albert 
V aljlein Duc de Fridland. 

161 6. Depuis ce tems qui étoicle com- 
mencement de l’année 1626. les Etats 
des Provinces - unies finirent les rela- 
tions quils ay oient eues jufques-là a- 


Duc de Lunebourg, pour le vanger du 
refus Duc avoit fait de le liguer 

^ . ... -.O 
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vec Mansfeld & Halberftad. Mans- u>i £; 
feld aiant trouvé moien de groflïr Ton 
armée,, patfà l’Elbe avec 12000. hom- 
mes , 3,0. pièces de canon, & 500. cha- 
riots , entra dans la haute Saxe , e£ 
calada Zerbft , dont il fit palier la gar- 
nifon Impériale au fil de l’épée. Il ré- 
pandit la terreur de Tes armes dans les 
Eleéborats de Brandebourg Sc de Saxe y 
jjifqu’au fond de la Siléfie. Mais Ion 
infanterie aiant été taillée en pièce vr,ï - 
devant le pont de Defîaw par Vàlftein y 
il fè fàuva avec fa cavalerie dans la 
marche de Brandebourg , où il répara 
fa perte par de nouvelles levées & di- 
vers renforts qu’il reçut de Meckle- 
bourg , d’Ecoifè , & de l’armée du Roi: 
de Danemarck. 

Tandis que Mansfeld donnoit de Mondé 
Féxercice à Valftein Général des Im- c B b ^/-. de . 
périaux fur l’Elbe, Halberftad fatiguoic vvici- E- 
Tilly Général des Bavarois & des au- 
très Catholiques d’Allemagne le long M* 
du Wefer , où il faifoit des dégâts hor- 
ribles profitant de là maladie qui re- 
tenoit ce Général dans le lit. Mais 
eelui-ci étant relevé , l’autre fut atta- 
qué le vi. de Mai d’une ficvrc chaude 
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lGi-G.à- Wolffènbuttel , dont il fut emporté 
' dans la plus grande vigueur de Ion â- 
ge. Sa mort délivra les Catholiques de 
Saxe ôc de 'Weftphalie , ôc particulié- 
rement les Prêtres , d’un ennemi /î 
barbare ÔC li furieux , que les perfon- 
nes hmples doutèrent s’il n’écoit pas 
l’Ante-chrift. Mansfeld entra enfuite 
en Siléfîe , puis en Moravie qu’il mit 
en défolation 5 niais le votant pour- 
fliivi de Valftein par ordre de l’Empe- 
jeur , il pallà en Hongrie où il fut fort 
Dien reçu par Bctlen Gabor Prince de 
• Tranfilvanie. De-là voulant aller à Ve- 
mïè , où il avoit un million d’or de re- 
fèrve ôc où il devoit mettre fur pied 
une armée nouvelle auflï forte que cei- 
Môrt le qu’il lailloit au Prince Betlen, il 

1 Manî. mo , umt d ’ une ph th: 'lie dans la Bofnie 
ièid. de 46. ans 3 ôc fon corps fut por* 

te a Spalato par ordre de la Seigneu- 
rie de Venifè qu’il avoit fait fon hé- 
ritière. ïl mourut avec la réputation 
du plus fâcheux ennemi qu’eut enco- 
re eu la Maifon d’Autriche , qui l’a- 
pelloit l’Attila de la Chrétienté. Il ne 
s’étoit point encore vû de capitaine 
ni de foldac plus patient, plus infati- 
gable 
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guable au travail , à la veille , au froid i 6 z&. 
& à la faim j ni plus heureux à met- 
tre des armées iùr pied en peu de 
rems & à ravager des provinces. Mais 
il fut prefque toujours malheureux 
dans les combats & les rencontres. Il 
n’étoit pas Luthérien , comme plu- 
sieurs font cru j mais Calvinifte de la 
Religion de Hollande. Il étoit fils natu- 
rel de Pierre Erneft de Mansfèld Prin- 
ce 6 c Comte de l’Empire , Gouverneur 
de Luxembourg. Il avoit été légiti- 
mé félon les formes , 6 c élevé dans 
la Religion Catholique à la Cour de 
Bruxelles par ion parrain l’Archi - 
-duc Erneft d’Autriche. Il avoit utile- 
ment fervi le Roi d’Eipagne aux Païs- 
bas & l’Empereur en Hongrie , jnlqu*a 
ce que le mécontentement qu’il eut de 
n’avoir pas iiiccedé à ion père dans les 
charges qui lui avoient été promifes & 
dans lesbiens qu’il pofl'edoit auxPaïs-bas 
Eipagnols , le fit jette r en 1610. dans le 
parti des Princes Proteftans-unis. 

Le Prince d’Orange agiflànt de 
concert avec les Etats des Provinces com-fes 
pour le rétabliflèment des finances qui £ c n s d “° u 
ic trouvaient prefque épuifées depuis f ut les 

la 
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ï 6 1 6* ta mort de Maurice 8c 1a perte de Bre- 

'terîcs~dc > étolc demeuré fans rien entre* 
leurs voi- prendre de considérable Sur les enne-. 
mis de ta République. Mais de nou». 
veaux » troubles domeStiques Survenus 
tant à AmSlerdam 8c à Leide contre 
.ta tolérance de la Sèéfce Arminienne , 
qu-cà Lievvarden 8c en d’autres Villes 
de FriSë contre lé Gouverneur de là 
Province Ernefl: CaSimir deNaiïau 8c 
les Magiftrats , Sous prétexte d’une im- 
polition de quelque nouveau fubfide , 
lui firent juger que les elprits n’étoient 
pas encore capables du repos qui fait 
la félicité des peuples. C’eft ce qui le 
porta , non Seulement à faire taire 
des courtes fréquentes par terre 8c par 
mer fur les pais de Flandres , de Bra- 
bant-, de Cléves , de Liège 8c de Co- 
logne* mais à mettre encore fur pied 
de nouvelles troupes pour tenir le pais 
— en haleine. Il en fit deux armées, dont 
il retint l’une qui étoit deitfooo. hom- 
mes Sous Son commandement , l’autre 
qui étoit moindre de plus de 1a moitié, 
Rit donnée au Comte Ernefl: Cafimir 
pour entrer Sur la partie du païs d’O- 
■wcr-iilèl qui étoit occupée par les 

garniSons 
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garnifbns Efpagnoles. 1 6 1 6* 

Le Comte invertit la ville d'Olden- pTïïT 
zeel le xxii. de Juillet, & la pritapréS' tl c l lclcn " 
un Itege de huit jours. Le Gouverneur e™. ca- 
qui en ffirtit avec environ 500. Efpa- 
gnols , étoit le Baron de Monde Franc- 
Comtois , natif de Befànçon, qui avoit. 
autrefois pris en moins de 24. heures 
la. ville qu’il rendoit aux Hollandois* 

Il étoit fi brave Officier , que l’Ar- 
chiducheire 6c Spinola témoignèrent 
publiquement , qu’ils faifoient beau- 
coup plus de cas de fa confèrvatioii 
que de celle d’Oldenzeel. En effet la _ 
place étoit fans défenfe 6c de trés-mau- 
vaifc garde. C’eft ce qui porta les E- 
tats Généraux à la faire démanteler , 

6c à démolir auflr le château de Laach- 
que le Comte Erneft avoit pris enfùite,. 
afin d’ôter aux partis Efpagnols des- 
retraites d’où ils pourroient continuer 
leurs courtes fur le pais d’Ower- 
iffèl. 

Le Prince d’Orange de fôn côté j oni£ti 5 
alla camper avec fon armée au défi- du RWa 
fus de Cleves entre Calear 6c Cranen- £ 5 -/ 
bourg pour donner lieu de croire, qu- «amfée 
il vouloic feire le ûége de Wefel. IL ïiince 
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fie conftruire un fort entre Iflèlbourg 
& le Rhin pour tâcher de traverfer le 
deflein du canal, que l’Archiduchek, 
fe failoit conduire du Rhin à la Meu- 
le depuis Rhinberg julqu’à Venloo» 
Mais aiant donné le foin de Ion camp 
au Comte de Stirum 1 Commiflàire gé- 
néral de la Cavalerie & laifle des trou- 
pes luffifimtes pour être oppofees au 
ComteHenri de Bergh qui était commis 
à la garde du canal, il s’embarqua avec 
le relie dans 4.00. vaiifeaux fur le Va- 
hal qu’il joignit à une flotte de prés 
de 3000. autres bâtimens de toutes 
grandeurs qu’on avoit ralîèmblez. prés 
de Dordrecht & de l’ifle de fàinte An- 
ne 011 étoit le rendez-vous. Avec cet 
appareil il aborda en Flandres du co- 
te de Hulft , & fe présenta devant le 
fort de Kieldrecht ou Kalderech. Mais 
la marée s’étant retirée plutôt qu’il 
n’auroit été necellàire pour l’éxécutio» 
de fes deflèins , il fallut retourner fuis 
rien faire de ce qu’il avoit projette , 
pour empêcher un autre canal que 
f’Archiducheflè failoit faire depuis 
Hulft julqu’au Sas de Gand , dans la» 
vue de mettre le pais de Wa es à 

couvert 
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couvert des courfes & des contri- 1616. 
butions des Hollandois de la gar- 
nifbn d'I/èndick & de Lillo. Il ne per- 
dit néanmoins que trois barques qui 
demeurèrent embourbées avec queL 
ques chevaux , quantité d’inftrumens 
deftinez à fon entreprise, quelques 
pionniers & quelques barils de pou- 
drer Après avoir réparé fon équipage 
À fainte Anne , il voulut faire un fé- 
cond effort vers Lillo qui demeura 
anfïi fans effet. 

Cette expédition devoir être fuivie 
d’une autre que le Prince d’Orange 
méditoit fur la ville de Linghen en 
Weftphalie vers l’Oweriflel. Mais cet* 
te tentative n’aiant pas été plus heu- 
reufe que celle de Flandres , il revint 
en fbn camp d’entre calcar & Cra- 
nembourg pour tâcher de ruiner les 
travaux du canal du Rhin à la Meufe, 
qui avoient commencez le xxi. de Sep- 
tembre par le côté de Rhinberg. La 
longueur de ce canal étoit d’environ 
Luit lieues, & il devoir être conduit par 
la ville de Gueldres, qui efl dans une 
diftance prefque égale entre Rhinberg 
3 c Venloo. Sa largeur étoit de 70, 

pieds * I 
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a 616. pieds, & Ton dévoie y conftruire 24. 
torts ou redoutes à 800. pas l’un de 
-l’autre , dont les deux qui etoient dans 
■une égale diftance de Rhinberg à 
Gueldres , & de Gueldres à Venloo , 
•dévoient être de grolfes citadelles. 
.Ce grand nombre de forts jfèrvit à lo- 
ger les foldats , qui dévoient demeu- 
meurer en garde contre les Hollan- 
dois pour la confèrvation des ouvriers 
qui travaillent au canal. Outre cela 
le Comte Henri de Bergh étoit campé 
avec un corps d’armée au de-là du ca- 
nal dans le Village d’YlIem , d’où il 
furprit & enleva le quartier du Com- 
te de Stirum qu’il fît prifonnier avec le 
Baron de Porlitz & plufieurs autres Of- 
ficiers, après avoir laiffédans le camp 
des Hollandois beaucoup de morts & 
de blellèz , qui s’étoient bravement dé- 
fendus. 

Spinola pour vanger I’Archiduchef- 
fè des vaines entrepriles du Prince 
d’Orange liir le .quartier de Hulft & 
le païs de Waes, avoir formé un def- 
fèin fiir le Pas & fur la ville de l’E- 
çlufè dont l’éxécution , pour être plus 
allurée , avoit été rernife au xxxi. d’O- 
1 étobre. 
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ébobre. Après avoir pris à loifir toutes 1-61& 
les mefures qu'il jugeoic immanqua- T. 
l>les , & donné la conduite de toute 
l’entreprifè au Comte de Horn , il fit 
approcher 400. hommes choifis 8 c 
foucenus de trois regimens des meil- 
leurs des Païs-bas vers le fort du Pas 
qui commande l’embouchure du port 
de l’Eclufe pour s’en rendre maître , 
jugeant que fi l’on pouvoir ôter l’ula- 
ge de la'mer à la Ville , fa perte étoit 
infaillible. Mais il ne fut pas auffi aifé 
de furprendre la garniion du lieu que 
les cavaliers du Comte de Stirum. 
L’allarme aiant pafie incontinent du 
fort à la ville par la vigilance de la 
fèntineüe, tout.fè trouva finis -les ar- 
mes en un inftant , & l’on fit de rudes 
décharges fur les Efpagnols. Le Comte 
de Horn /ne laiflànt pas -de pourfuivre 
fa pointe, vint à bout de -rompre les 
barrières 8 c les palifiades d^fit voler le 
pont-levis. Mais -étant fur le point de 
petarder la porte, il vit tomber mort 
à lès pieds l’homme qui portoit le pé- 
tard , & il fut arrêré lui-même par une 
balle de moufquet qui lui brila les deux 
mâchoires. Son infanterie enfoncée 

dans 
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1626. dans la fange jufqu 1 'aux genoux fè trou- 
' va tellement foudroiée par le canon 
de la ville & par celui du fort du Pas , 
qu’il falut la retirer après la perte de 
quatre cens hommes &c de plufieurs 
pfficiers.Une action fi glorieuîè à ceux 
de l’Ecluiè mit fin aux railleries & aux 
infiiltes que les Elpagnols Sc Flamans 
failoient aux Hollandois touchant les 
di/graces du Prince d’Orange devant 
Kieldrecht & Linghen , &c du Comte de 
Stirum au camp de Hennepel prés du 
Rhin. Spinola qui attendoit à Dun- 
querque Pévenement de l'affaire de 
l’Eclufè , chagrin d’apprendre qu’une 
fi grande perte n’étoit arrivée que par 
, le courage ou l’opiniâtreté du Comte 
de Horn , ne put s’empêcher de lui 
louhaiter la prudence du Prince d’O- 
range, qui avoit figement retiré lès 
troupes de devant Kieldrecht , dés qu’il 
avoit vu lès delfeins découverts &ion 
entreprilè faillie. 

Leféjour que Spinola faifoit alors à 
Dunquerque , avoit pour fiijet l’Ami- 
rauté que le Roi d’Elpagne & l’Archi- 
ducheliè y établillôient , & dont il fut 
enfuite déclaré Général. Cette nouvel- 
le 
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;le .Amirauté fe fignala dés ce com- 16*6. 
mencement à l’occalîon de la guerre ~ 
déclarée contre T Angleterre. Les va i£- 
' 4 è aux Hollandois qui s’étoient unis 
aux Anglois vers le pas de Calais , fu- 
rent très maltraitez par la flote des 
.Dunquerquois 8c des Elpagnols qui 
■en coulèrent plulieurs à fond 8c en 
xprirent quelques autres en diverles 
rencontres où il fallut le battre. Mais 
les Hollandois réparèrent une partie 
de ces pertes par divers avantages 
qu’ils eurent fur le Comte Philippe* de 
JMansfeld , & par la prilè de la grande 
galère des Dunquerquois. 

Cependant le Comte Henri de 
Bergh faifoit continuer -le canal du 
Rhin à la Meule avec de grands pro- 
grez , aiant receu par les foins de Spi- 
-nola 2000. foldats du bas Palatinat , 
pout être emploiez à ces travaux a- 
vec les autres ouvriers, outre l’affluen- 
ce journalière de ceux qui venoient de 
Flandres , de Hainaut 8c d’Artois pour 
y travailler. Les terres que l’on en 
retiroit étoient ménagées pour lèrvir 
•de boulevard par où la cavalerie HoL 
landoife pouvoit le prélènter. De forte 
Tome //, C que 
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1616. que le Prince d’Orange voiant l’hiver 
" venu fans avoir pu prendre plus d’une 
des v ingc-quatre redoutes du canal, fut 
obligé de mettre Tes troupes en quartier 
dans les garnifons , & il s’en revint à la 
Haie. Le Comte de Stirum qu’il y lailîà 
avec quinze Cornettes de cavalerie & 
deux mille hommes de pied , fit dans la 
fuite beaucoup de dégâts , démolit un 
des Forts avec fèpt ou huit redoutes, tua 
beaucoup de foldats & de pionniers , fit 
un grand nombre de prifonniers , & 
oauia beaucoup de defordres pendant 
l’hiver. Mais rien 11’apporta plus de 
dommage à l’avancement des travaux, 
que la faille de foixante mille riiche- 
dafes envoiées par le Rhin au camp du 
.Comte Henri de Bergh , & arrêtées 
.au palfage de Rées par le Colonel de 
Hauterive-Châteauneuf , qui comman- 
.doit dans la place pour les Hollandois 
avec fon Régiment François. Le canal 
1617*. fut achevé l’annee fuivante , apres 
~ .qu’on eut réparé avec peine les dégâts 
que les Hollandois y avoient faits. Il 
fut appelle du nom de Sainte- Marie y 
Jk à’ Eugénie , à l’honneur de la iainte 
Vierge, &de l’Infante Archiduchelïè. 
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A peine les rigueurs de la lài- 1 62.-% 
ion commençoient-elles à fe relâcher , — • 

que le Prince d’jOrange nouvellement VI IL 
honoré par le Roi d’Angleterre Char- 
les I. de l’ordre de la Jarretière , fit 
avancer les préparatifs de la guerre 
tant par mer que par terre , dans la 
réfblution de faire de plus grands pro- 
grès cette année que la précédente. '. 

Les Etats , pour empêcher les couriès 
des Dunquerquois , firent équiper à 
Àmfterdam & en Zélande une flote de 
cinquante vaiiTeaux , aufquels le Roi 
Louis XlII.voulut qu’on en joignît lêpt 
de la première grandeur qu’il avoit fait 
conftruire & équiper à Tes dépens pour 
le fervice de la Republique. Ce grand 
appareil fit que Spinola pourvut à la 
fureté des lieux fur lelquels il conjec-, 
turoitque pourroient tomber les def« 
lèins des Hollandois : & pour mieux, 
cacher au Prince d’Orange la d dette 
d’argent où étoient les troupes Elpa- 

f noies , il fit de plus grands efforts qu’à 
ordinaire pour envoi er quelques re- 
crues 8c quelques provisions vers les 
Frontières des Provinces-Unies. Ce qui 
obligea les Etats qui auroient été dans 

C ij un 
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lèiy. unauffi grand épuifement d’argent fens 
• — - quelques remifes nouvelles de France 
ôc d’Angleterre -, à mettre des muni- 
tions dans Grave -&c dans Ber g-o p-zom ; - 

& à faire promtement remplir le 
grand arcenal de Fleffingues. 

Lé Prince d’Orange fit avancer fès 
troupes au mois de May entre Nimégue 
& Arnhem : & Spinola , pour ne point 
déaarnir les places des Elpagnbls , con- 
tre-manda le Comte d’Iièmboiirg a qui 
il avoit fait palier le Rhin avec ^0.00. 
hommes pour aller joindre le Général 
Tilly contre le Roy de Danemark & 
les ennemis de l’Empereur. Lallarme 
que la marche des Hollandois avoit 
jettée dans Wefel qui craignoitun fiége. 
Fut caufe que non feulement on en 
augmenta la garnifon de 2000. hommes; 
mais qu’on fit encore avancer le Comte 
Henry de Bergh avec les 1 5 000. hom- 
mes qu’il avoit tenus jufques 4 à prés de 
«Gueldres , pour couvrir le Canal de 
Sainte Marie.Spinola voulut relier dans 
Bruxelles pour veiller de plus prés aux 
côtes de Flandres, ou l’on apprehen- 
doit une defcente des Anglois,qui en 
^voient Fait répandre le bruit , afin de 
■ ) mieux 
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mieux cacher ce qu’ils. méditoient contre i6z?. 
la France , pour porter du feçours aux *T 
Huguenots. 

Cependant le Prince d’Orange apres p r :fe de 
avoir mûrement confideré que de plu- 
fieurs villes Elpagnoles an tour det- d’ora»- 
quelle&il: pouroit emploier là Campa- S c * 
gne, celle de 'Welèl demandjoit des trou- 
pes beaucoup plus nombreulès que n J q- 
toient les Tiennes , & cpe celle de Lin- 
ghen étoit trop éloignée du cœur delà 
Hollande , & trop à la portée du Te- 
cours des Catholiques d’Allemagne : il 
alla mettre le liège devant celle de 
Groll , dont la. conquête convenoit plus 
que toute autre choie aux beloins pré- 
lens des Etats, Cette place lituée aux 
extrémité z du Comté de Zutphen, vers 
l’Evêché de Munlter, étoit d’autant plus 
importante quelle mettoit lous contri- 
bution tout le pais d’Ower-ilïèl , de 
Drent , de Twent, de Groningue , de 
Frilè , 8c une partie de celui de Guel- 
dres. Elle avoit été prilètrente ans au- 
paravant par le Prince Maurice Ion 
frère 3 puis reprifè par Spinola en 1 606 : 

8c depuis ce tems elle avoit coûté aux 
Etats Généraux 8000. hommes d’en- 

C iij tretien 
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trecien pour empêcher les courtes de Id 
garnifbn.Le Prince d'Orange arriva de- 
vant la place le xx. de Juillet 1627. avec 
16S. compagnies d’infanterie * 55. cor- 
nettes de cavalerie , 7^. pièces de ca- 
non , & 100. chariots portant les vivres 
êc l'artillerie. Il fit d'abord occuper 
Jes palïàges par la cavalerie que con- 
duiteient le Comte de Stirum Commit* 
teire Général , & Thomas Stacl^en - 
iywc/^Meftre de Camp : & il fit com- 
mencer en même tems les retranche- 
mens pour empêcher le tecours que les 
Efpagnols voudroient faire entrer dans 
la ville. La garniten n'étoit que de 1200. 
hommes , mais elle fut augmentée de 
beaucoup par plufieurs des habitans ca- 
pables de porter les armes, qui allèrent 
volontairement fe donner au Gouver- 
neur pour tervir en qualité de teldats. 
Ce Gouverneur étoit Mathieu Dnlkens, 
l’un des plus braves Officiers des Ar- 
mées Efpagnoles , qui s'émit fignalé en 
divertes rencontres. Mais te voiant ar- 
rêté par fa vieilleite & tes maladies , il 
fe donna pouf Lieutenant Lambert 
Terreilien fils de l'Audiancier de Bra- 
bant 1 qui avoit fi heureufement négo- 
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cié la Trêve , 8c rendu beaucoup d’au- 16V7. 

très Services aux Archiducs. 

Le Prince d’Orangc aiant partagé 
ion armée en trois quartiers , fit pren- 
dre celui du côté de l’Orient au Comte 
Erneft Gouverneur de FriSè , Maréchal 
Général des Armées, avec 55. compa- 
gnies. Il donna celui de l’Occident à 
Guillaume de Najfau AmiraLde Hol- 
lande , fils naturel du feu Prince Mau- 
rice , avec 15. compagnies feulement: 

8c il prit le lien au Midi avec 1 00. com- 
pagnies. Mais il tint deux corps de re- 
ièrve détachez, l’un de 37. compagnies 
fous la conduite du Colonel Pinfen , 8c 
l’autre de 7. feus celle du Colonel V&- 
rick , pour pouvoir jetter du Secours 
dans les villes d’Emmerick , ou de Rées, 
ou de Grave , ou de Raveftein , ou de 
Gennep , s’il prenoit envie aux Espa- 
gnols d’en aller attaquer quelque-une 
par diverfion. C’cft ce qu’on avoit Su- 
jet de craindre du Comte Henry de 
Bergh,qui s’étoit logé au-delà du Rhin, 
avec une armée de 15000. hommes de 
pied , zooo. chevaux, 8c 150. barils de 
poudre. Mais au lieu de méditer des ♦ 
Sièges, il s’avança pour incommoder 

C iiij l’armée 
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1617 . 1 armée Hollandoifè, & empêcher le» 

vivres & les munitions qui venoient de. 

Zutphén à leur camp , par les palïàges 
de Lcchem & de Borkeloo. Le Diman- 
che xv. d’Août il attaqua le quartier 
du Comte Erneft , qui le foûtint avec 
tant de vigueur qu’il fut obligé de fe re- 
tirer à Vreeden, après avoir laiflë beau- 
coup de morts de l’un & l’autre côté^ 
Depuis ce jour les affiegez qui avoient 
fait de frequentes for des ceflerent d’ef- 
perer aucun fe cours : & ils parurent 
relâcher quelque chofe de leur cou- 
rage, lors qu’ils virent leur Gouverneur 
bielle dangereufement à l’épaule , après 
s’être trouvé par tout jufques-là, nou 
nobftànt fa mal die. Le Prince d’Oran- 
ge aiantmis les lignes hors d’état de pour- 
voir être forcées, S: achevé les travaux de 
fon Camp dans des formes anfïi exaétês 
& aulîi régulières qu’auroit pu faire fon 
frère Maurice qui n’avoit point eu d’é- 
gal en aucun liecle pour ce point, fît 
ruiner la principale baterie des afïîegez, 

, & démonta prelque tout leur canon.. 
Après cela les François & les Anglois 
♦ firent leurs approches jufqu’au pied de 
la muraille. Le Colonel de Hauterive 

& 
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£t aufli-tôt fapper & miner le rempart 1617- 
avec tant de diligence que les afliegezr 
effraiez firent figne de vouloir compo- 
fer. Sur la remontrance du Colonel, ils 
envoierent dés le loir xv 1 1 1 . d’ Aoult 
des otages au Camp du Prince d’Oran- 
ge, pour demander quil leur fût per- 
mis de faire fçavoir au Comte Henri 
de Bergh l’état où ils fe trouvoient ré- 
duits. La chofe leur aiant été refufée r 
ils reprirent les armes, & fe bâtirent 
avec tant de vigueur , qu’en deux ot* 
trois reprifês la tranchée des aflîégeans 
fe trouva remplie de morts, dont le plus/ 
confiderable fut l’Amiral de Hollande 
Guillaume de Nalïàu jeune homme de 
grande efperance , qui fut beaucoup re- 
greté des Etats & du Prince d’Orange. 

Le lendemain ils furent fommez par 
Hauterive de le rendre avant l’afiaut 
général qu’on leur préparoit. Dulkens 
qui fe voioit au lit fans aucun efpoir de 
leeours , n’étant plus en état de remé- 
dier au fracas des grenades , ni aifcr. 
trilles effets des mines qui eommen- 
çoient à joüer , envoia Verreiken pour 
- capituler avec le Prince d’Orange : 8c 
Vêtant fait apporter les articles, il le& 

Cv; figuai 
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1 61 7 ligna après avoir modifié les endroits: 

“ qu'il 11e jugeoit pas allez favorables- 

à la Religion Catholique , & à l'hon- 
neur du nom Espagnol . Du telle 
les conditions croient aullî honorables 
pour les foldats & les habitans qu’a- 
voient été celles de Breda. La garnilon 
fortit le x x. d’Aoull après un mois de 
fiége, fans avoir perdu plus de cent ou 
lix-vingts hommes. Mais il s'y trouva un 
bien plus grand nombre de blellez , 
aufquels le Prince d’Orange fit donner 
des chariots pour être tranfportez avec 
tous les bagages julqu’au camp du 
Comte Henri de Bergh. Le Prince of- 
frit aux habitans une liberté entière de 
relier ou de fe retirer fur les terres d’Ef- 
pagne. Il en ufa de même à l'égard des 
Ecclelîaltiques , Religieux & Religieu- 
fès , avec confervation de leurs revenus.. 
Il maintint la ville dans tous fes privi- 
lèges j il établit le Comte de Stirum 
pour Gouverneur , fit réparer les ai>- 
tiennes fortifications , & en fit faire de 
nouvelles. 

-■ . j r- Le- Comte Henri de Bergh aiant re- 
Entr *' ceu la garnilon Elpagnole de Groll de- 
pures des: campa d’auprès de Yre.eden , 6c la me- 
na 
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na avec le refte de fes troupes à Wefel , i 617- 
rejettant la perte d’une place fi impor- jüpagnoï* 
tante fur le defaut du renfort que Spino- v “ s l . a 

k y t 1 1 * ZciîUld^* 

s etoit promis de lui amener en per- 
lonne fans en rien faire. Ge Marquis à 
fon retour de Dunkerque à Bruxelles-, 
où il étoit arrivé le îv. d’Aouft avec 
l’Infante , avoit changé de réfolution y , 
s’étant crû obligé de retenir les troupes 
pour la défenie des côtes de Flandres 8c 
du Brabant vers la Zélande , d’où l’pn 
étoit menacé de quelque entreprife de 
la part des Hollandois. Celle qu’il avoit 
méditée lui-même furTer-Goes, pour 
enlever ce canton aux Etats, 8c dont les. 
préparatifs lui avoient coûté beaucoup 
de tems 8c d’argent, échoüa dans le mê- 
me tems par la terreur panique de ceux 
ui conduifoient les barques pour y paf~ 
èr les foldats. O11 s’efFraia tellement 


? 

it 


de voir des vailfeaux de guerre fur les- 
côtes de Zélande , que fans confiderer 
qu’ils manquoient de vent , chacun fo 
fépara 8c fe iauva où il put; Ce qui 
porta Spinola à caifer trois des Capi- 
taines Efpagnols qui avoient fait pa- 
roître plus de lâcheté que le refte- 
Eç Princç d’Ojeange, que l’arriére-fài- 

C vii| fom 


Hïstotre de Hollànisï. 
i- 6 27. fora avoit fait revenir de Groll à la 
T ’ Haye au mois d’Oétobre , fans exécu- 
ter le defTein qu’il avoir lîir Linghen en. 
■Weflphalie, voiant Tentreprifè des Es- 
pagnols far Ter- Goes en fumée, envoia 
une partie de l’armée Hollandoifè à 
Berg-op-zoom , pour traverfer les for- 
tifications que Spinola faifoit faire à 
Sant-Vliet , aiantlaiil'é l’autre au-delà 
du Rhin pour obfèrver les démarches, 
du Comte Henri de Bergh. La place 
de Sant-Yliet, quoi que petite & re£ 
ferrée entre les territoires de Berg-op- 
zoom 8c de Lillo, qui appartenoient aux 
Hollandois, étoit néanmoins d’une con- 
séquence fort grande auxEfpagnols,pour 
la ville d’Anvers & la riviere de l’Efl 
caut. Sans cette confideration , le mau- 
vais pilotage du lieu , 6c les pluies con- 
tinuelles qui ruinoieut les ouvrages à 
mefure que l’on y travailloit , auroient 
fait abandonner ce defTein à Spinola.. 
Mais craignant que Ton n’eût à com- 
battre les Hollandois ^auffi-bien que le 
Y' mauvais tems , il falut pour mettre les. 
ouvriers à couvert y envoie* de nou- 
velles troupes , que le Comte Henri 
dfe Bergh avoit détachées de fbn. an- 
imée * t Pen- 
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Pendant que le Prince d’Orange avoit 16 1 J- 
foin de tenir les Efpagnols en haleine * Union 
à Linghen en Wcftphalie, àWefel-fiar 
le Rhin , & àSant-Vliet en Brabant - r avec les- 
les Etats délivrèrent à JaHaye une corn- An s l0iï * 
million à l’Amiral d’Orbd, pour alïcm- 
blerdes vailfeaux de diverlès Amirau- 
tez , qu’il devoir mener à Fille de Wichc 
contre les Anglois , qui y avoient ar- 
rêté trois navires Hollandois venant 
des Indes chargez de marchandas pour 
la valeur d’un million d’or„ Ce n’eft pas 
que l’Angleterre fût alors en guerre 
avec la Hollande : mais F intention des. 
Anglois avoit été de le nantir par cette 
prile , au cas que leurs vailFeaux fulfent 
maltraitez par les Hollandois au pa£ 
lage du Texel, où ils avoient pris le 
galion de M* de Toiras , dont la perte 
étoit eftimée plus de 100000. écus- 
L’AmbalGideur d’Angleterre à ta Haye 
appréhendant que l’Amiral d’Grbei 
n’eût ordre des Etats de le joindre en* 
fuite à M. de Toiras , pour nuire aux 
Anglois que le Duc de Buckingham 
avoit menez an lècours des Rebelles 
de France, promit de taire relâcher fans 
conditions les trois vailfeaux retenus 

dans. 
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i 62 7. dans l’ifle de ’Wicht. Cette latisfaéliû» 

" produifit une union nouvelle entre les 
Anglois de les Hollandois pour fè déli- 
vrer mutuellement de la vexation des 
Dunquerquois qui av oient encore pris 
tout récemment &: amené dans leur 
port trois vaifleaux de ces derniers par- 
faitement bien équippez de armez en 
guerre. Pour cet effet ils s’étoient mis 
en devoir d’alfembler une flote de cent 
vaifTeaux , fur lefquelsils étoient conve- 
nus de faire monter dix Moufquetaires 
de chaque compagnie des garnifbns de 
Hollande de de celles d’Irlande.. Mais 
les vents impétueux des mois d’Oétobre 
de de Novembre difîipérent ces beaux 
deffeins > de cauférent de grands dom- 
mages non feulement aux Hollandois 
& aux Anglois funTune de l’autre côte 
jufqu’à l’Efcaut ôelaTamife. Mais eiL- 
core aux Dunquerquois de aux Flamans, 
aufquels les tempêtes ôtèrent le moien 
de profiter des difgraces de. leurs enne- 
mis. 

Le Roi de France tout occupé pour- 
lanclois lors de la réduction des Rebelles de fon 
Eiantc 3 r ° 5aume > avoit fongé depuis quelques - 
tems aux moiens de détacher les HcJ- 
, ’ landoiS' 
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landois d’avec les Anglois qui étoient 1617- 
dcfcendus en l’îfle de Ré avec une puife 
fente flote. Il n’en trouva point de plus 
court de de plus fini pie que celui de leur 
faire renouveller par un traité nouveau 
l’engagement où ils étoient , de ne ja- 
mais lcjier avec les ennemis de la Fran- 
ce , & de n’affifter perforine contre lui 
feus quelque prétexte que ce fût. Les 
Etats envoiérent au Baron de Langhe- 
rack leur Amballadeur les pouvoirs ne- 
cell'aires pour palier Je traité avec les 
Com miliaires du Roi Bullion de Chà. 
teaimeuf. Par çe traité le Roi s’enta- 
geoit à fournir aux Etats neufans du- 
rant un million de livres paiables de fix 
en fix mois, de* à leur continuer l’éxemp- 
tion du droit d’aubeine par tout fen 
roiaume. Les Etats de leur côté s’obli- 
geoient d’alîîfter le Roi,d’argent,d’hom- 
mes 0 de de vaillèaux dans. fes befeins au- 
tant que leurs facultez pourroient le 
leur permettre , de de ne foire ni paix , 
ni trêve, ni ligue avec qui que ce fût, 
feus le confeiitement de fe Majëfté. Le 
traité niant été conclu le xxvm. d’Aouft, 
le Roi voulut bien y faire une exception 
aufujet de la guerre préfente en d?'£- 

penfant 
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i 6 iy. pcnfanc les HoÜandois de lui donner 
' au fecours- contre les Anglois, pour ne 
les pas expofer à une nouvelle guerre 
avec ces Inliilaires leurs anciens alliez». 

• . ' Les Etats par rèconnoi flance promirent 
au Roi de leur côté , qu’ils ne donne- 
roient aucun, le cours , ni aux Anglois,. 
ni aux Huguenots de fon Roiaume con- 
tre Ton fervice. Ce qui produifit la neu- 
tralité qu’on avoit voulu éviter dans les 
articles du traité dont la confirmation 
fut différée pour cette raifon. Les Etats 
eftimant d’ailleurs que celle des con- 
ditions qui portoit , qu’ils ne pourroient 
faire, ni paix, ni trêve , ni autre contrat 
fans l’autorité & la ratification expref- 
fedu Roi,étoit trop préjudiciable à la 
fôuveraineté des Provinces-Unies , eiv 
yoiérent quelques mois après des Am*- 
bafladeurs extraordinaires à Paris Fran- 
çois Aerflèns xle Somme rfdic & Gafpar 
Vofirerg , 'pour demander une explica- 
tion favorable de cet article. Ils firent 
auffi des excufès fur la prifè du galion 
fie Toiras par les Anglois , & fi r les 
autres infultes que ceux-cy avoient 
faites prés duTexel & dans le Zuiderzée 
aux Yai fléaux du Roi, contre le gré dès 

Etats 
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Etats qui en étoient relpoiilàbles. 161 
Les Hollandois mirent au nombre ^ 
de leurs meilleures fortunes del’année — 
Clivante le rappel que fit le Roi d’Elpa- de soi- 
gne du célébré Marquis de Spinola chef cn 
de lès armées & de les conlèilsdans lea 
Païs-bas Catholiques fous l’Infante. Pau 
cet éloignement ils le virent délivre» 
du plus grand obftacle qnils eullènt ja- 
mais eu à leur avancement. Spinola 
après avoir diftribué lès charges à di- * 
verfes personnes , remis la conduite des 
affaires entre les mains du Cardinal de 
la Cneva & de D. Carlo Coloma 5 & 
celle des armées entre celles du Comte 
Henri de Bergh, partit de Bruxelles le y. 
jour de Janvier avec £on fils & le Mar- 
quis de Léganez ( Jac.Phil . de Gufvtan) 

Cm gendre qui écoit venu, mais en vain, 
ménager une. union des Païs-bas Catho- 
liques avec les autres Etats de la Cou- 
ronne d’Elpagne. -Iis arrivèrent à Paris 
le xi. luivant, & payèrent enfuite par la * 

Rochelle pour en voir le fiége & y la- 
itier le Roi qui rendit des honneurs tout 
extraordinaires à Spinola dont la con- 
duite dans le Cége de Breda lui lèrvoit 
de modèle pour celui de la Rochelle. 

Lorlque 
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ï<j2 8 . Torique les Etats le promettoient cfe 
*Lês )m- l’éloignement de Spinola quelque ré- 
pos au midi de leurs Provinces , ils re- 
çurent de nouvelles inquiétudes à l’au- 
tre côté par l’entrée des troupes impé- 
riales du Comte de Tilli dans les quar- 
tiers d’Embdem , d’Ooft-Frilè , d’Ol- 
dembourg & du bas Evêché de Munfter. 
Prévoiant que ce voifinage ne leur lè- 
roit pas avantageux , ils avoient ^par 
anticipation fait occuper les frontières 
& les meilleures places de Frife & de 
Drent à leurs troupes pendant tout le 
mois de Janvier. Pour conjurer plus fu- 
rement la tempête qui les mena çoit, ils 
levèrent noôo. hommes de pied & 
5Coo.chevaux fous l’inipeétion du Com- 
te Ernelt Gouverneur de Frife dont il 
étoit queftion de fermer l’entrée au 
Comte d’Anholt lieutenant du Général 
de Tilli & conducteur part culier des 
troupes de l’Eledteur dcCologne.Le jeu- 
neComte d’Ooft-Frilè pour faire la cour 
à l’Empereur fit ouvrir au Comte d’An- 
V>lt les portes de Stickhufen , & de trois 
ou quatre autres' places de fes états 
avec leurs magalïns.. Ce bon accueil 
rendit Anholt plus hardi à fommer tous 

ceux 
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ceux de Weft-Frife &c de Groningue, 161&. 
de contribuer pour l’entretien del’ar- 
mée impériale. Il tenta aulfi la ville 
d’Hmbden oû les Hollandois tenoienc 
une forte garnilon avec beaucoup de 
provifions. Mais il fut obligé de fe con- 
tenter de la civilité que ceux de cette 
ville 8c ceux de Groningue lui firent, de 
permettre que lès gens entraient libre- 
ment pour y acheter leurs necelïitez en 
lai liant leurs armes aux portes. Le Gé- 
néral de Tilli fit marcher encore d’autres 
troupes dans la Weftphalie,le Comté de 
la Marck 8c les Duchez de Berg 8c de 
Juliers , pour augmenter les inquiétu- 
des des Hollandois à qui l’Empereur 
failoit Elire des ménaces vagues 8c in- 
déterminées. Le Comte Henri de Bergh 
devenu Général des Efpagnols 8c Fla- 
mans par la retraite de Spinola ,lè lèr- 
vit de cette favorable con;oncture pour 
faire entrer un grand convoi de vivres 
8c de munitions dans Linghen qui étoit 
menacée d’un fié^e à l’ouverture de la 
campagne. C’eftce qu’il fit avec le ren- 
fort de 3000. Impériaux , fans que le 
Gouverneur de Frilè 8c celui deGroll 
pufiènt l’en empêcher. Les Hollan- 
dois. 


wt 
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1 6 18. dois s'étant imaginez que les ménace* 
~ de l’Empereur pourroient renfermer 
quelques prétentions d’un nouveau fe- 
queftre touchant les Duchez de Cléves 
& de Juliers avec leurs dépendances , 
firent défiler destroupesle long du Rhin 
pour la confier vation d’Emmerick. Sc 
de Rées. Et voulant profiter de l’eloi- 
gnement du Comte Henri de Bergh 
occupé à ravitailler Linghen en 'Weit- 
phalie , ils allèrent avec 700. hommes 
de pied & 17. compagnies de cavalerie, 
attaquer le fort du nouveau Canal de 
Sainte Marie entre Gueldres & Wen- 
loo. Mais il y furent fi mal reçus par 
le canon ôc la moulqueterie des E(pa r 
gnols, qu’ils le virent obligez de le reti- 
rer avec perte , & de reprendre le che- 
min de leurs garniibns.Cette encreprfiè 
hâta le retour du Comte Henri de Bergh 
, h Gueldres, pour avancer & finir prom- 

tement les travaux du canal auquel 
l’Infante dépenfoit 50000. florins. par 
mois fous la conduite du Marquis de 
Sant-Angelo , qu’on y avoir envoié dés 
le mois de Janvier pour en redrefleç les 
fortifications* 

Les if. Il Ce failoit en meme tems deux autres 

canaux: 
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canaux vers les extré mitez du Brabant 1618. 

de la "Flandre qui regardent la Zé- ^r^îT 
lande . l’un à Sanc-Vliet par les Efpa- £ cforci - 

1 o î» ' /-a 1 r nentcoa- 

gnols j & 1 autre a -Berg-Op-zoom par re les 
les Hollandois pôiir couper les pallàges ^ o ) i 1 s ian ' 
aux garniions ennemies 8c empêcher 
leurs incurlîons. Les fortifications de 
Sant-Viiet que l’Infante faifoit toujours 
continuer avec beaucoup de frais & de 
peines écoient incelTamment traverfées 
par la garnifon de Berg-op-zoom , qui 
tantôt enlevoit des corps de gardes , & 
tantôt mettoit le fou&ux logemens. Ce 
qui incommodoit le plus les Elpagnols 
etoit la prefence du Prince d’Orange , 
qui palToit de te ms en temsdeBerg-op- 
■ zoom à Lillo , pour empêcher la com- 
munication de Sant-Vliet avec Anvers. 

Ce Prince lit oonftruire en très peu de 
tems -trois forts confiderables au dellous 
de Lillo , d’où il lui étoitaifé de ruiner 
les fortifications de Sant-Vliet ,& d’où 
il >fit 'brûler à deux reprifes differentes 
lès barques Efpagnoles 8c les munitions 
de la »Ville,avec perte de plus de -5 0000. 
mille -écus à chaque fois. Les Efpa- 
gnols nonobftant Ces inconveniens,vou~ 

•la nt sôbftiner à -eonferver Sant-Vliet , 

entre- 
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ï'<j 25, entreprirent d’un cote de fortifier le* 

village de Stabroeck , où le Comte de 

Salazar tenoit 700. fantaffins fix 
compagnies de cavalerie : & de 1 au- 
tre iis commencèrent une purifiante di- 
gue qu’ils tirèrent depuis le Fort de S. 
Jacques juiqu’à celui de Meralez. Leur 
deiïein par le moien de cette digue etoit 
de defiècher les environs deLillo, de 
recM<mer les terres inondées auvoifina- 
ge de l’Elcaut du cote de Flandre , &c 
de couvrir le canal qui de voit faire les 
-tranlports d’Anvers a Sant-Vliet, lans 
être obligé de fiiivre 1 Elcaut dont le paC- 
* fage écoit coupé par Lilio & fous la do- 
mination des Hollandois* 

. La fortune qui lèmbloit luivre les Hol- 
landois dans toutes ces démarches , pa- 
rut les abandonner dans le pais de 
Maefland. Ils y furent batus par le 
•Comte Henri de Bergk, auquel ils vou- 
loient couper le pallage de Bofleduc. Ils 
ne furent pas mieux traitez fur mer , où 

les Dunquerquoisapresquelques avan- 
tages leur enlevèrent près de quarante 
vailleaux en trois mois , & déchargè- 
rent leur fureur fur un entre les autres 




duquel ils jetterent les foldats ôc les^mar- 
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chands dans l’eau par un trait de bar- 162.8. 
barie qui leur coûta cher dans la fuite. = — 
On crut à la Haye ne devoir at- XI. 
rribuer ces petits revers qu’à l’épuife- ci o* s € t < cs 
ment des finances, qui empêchoit qu’on Hoiian- 
ne pût lever autant de troupes fur terre pa* n * 
& équiper autant de vaitfeaux fur mer dcciévcS 
-qu’il en étoit neceflaire. Ces bcfoins 
avoient obligé les Etats à faire quelques L’Empe- 
éxaéfcîons dans les Païs de Juliers 8c de uut y 


envoie 


Cléves , fous pretexte du paiement des dcs tl0J - 


iommes qui leur étoient ducs par l’E- commif- 


pes & des 
Commif- 

D’un autre C û* es ' c6 ~ 


leéteur de Brandebourg, 
côté les Efpagnols traitoient les lieux de tre cux * 
la même mcceflion où ils étoient les 
maîtres avec beaucoup de dureté & de 
violence , comme s’ils eulîènt voulu fbû- 
tenir les prétentions du Duc de Neu- 
bourg. De forte que la Noblelfe 8c les 
Etats des Duchez de Juliers 8c de Berg, 

Ce voiant également foulez par leurs a- 
mis 8c leurs ennemis, implorèrent l’af- 
finance de l’Empereur par une députa- 
. lion commune qu’ils firent à Vienne. 
L’Empereur qui avoir déjà fait avancer 
des troupes vers le bas Rhin , dans le 
delTein de mettre en fequeftre fous fa 
dilpofition toute la fuccefïion du der- 
nier 


* r 
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2 & nier Duc de Juliers, fut ravi qu’on lui 
en prefentât ainfi l’occafion. Il fit pu- 
blier un Mandement pour prendre fous 
jfà prote&ion particulière tous les peu- 
ples de ces Pais Sc de leurs dépendan- 
ces j pour ailigner devant fa Majefté ou 
•devant certains Commiflàires qu’il de^* 
voit déléguer les Princes poiïèdans & 
les autres qui prétendoient avoir droit 
for cette fucceflion , •& pour défendre 
pendant le ièqueftre tout aéfce d’hoftili- 
té Sc toute autre entreprifè contraire 
«aux Privilèges & à la paix de ces pais. 
Il envoia dans le même rems un autre 
Mandement à l’Eleéteur de Brande- 
bourg en particulier, pour le fommer de 
rompre les traitez qu’il avoit faits avec 
les Hollandois , ou de chercher pour 
leur paiër les groilès fommes auiquelles 
il s’etoit engagé , d’autres moiens que 
. ceux de laiflèr ruiner le Pays de Cléves 
Sc les autres lieux où ils tenoient des 
garnirons. 

Ces déclarerons furent foivies des 
ordres que reçût le Général de Tilli , 
dé faire entrer des troupes pour mettre 
-ces pais en ièqueftre au nom de l’Hrri— 
1 perenr , jufquà ce que les différent for 
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Ja fucccfîion fulTènt décidez. On^haflà’ i<JzS. 
d’abord les Miniftres de la Religion ~ 
Hollandoifo de Dortmond ville impé- 
riale du Comté de la Marck , & l’on 
•rcftitua les temples avec les écoles pu- 
bliques aux Catholiques. On en u/a de 
même dans tous les autres lieux occupez 
par les Hollandois pour l’Eleéteur de 
Brandebourg, où les Impériaux le trou- 
vèrent les. plus forts. Il n’y eût que la 

f arnifon de Raven/perg qui put tenir 
on contre les CommilTàires de l’Em- 
pereur , & qui témoigna vouloir fou- 
tenir un fiége dans les formes avant que 
de ceder: de forte que le Général de Til- 
li fut obligé de retirer fes troupes, & de 
laillèr la ville & le territoire fous la dif- 
pofitiondes Hollandois comme aupara- 
vant. Les villes de Rées ôcd’Emmerick 
au païs de Cléves , furent fommées 
■enfuite de rcftituer les temples à leurs 
.premiers po/ïc/ïèurs, 8c de rétablir les 
Je/uites 8c les autres Catholiques , 8 c 
menacées d’un fiége en cas de refus. 

Mais fo voiant à portée d’être promte- 
ment fecouruës parle Prince d’Orangé 
où parle Comte deStirum,elles Ce moc- 
querentdes menaces des Impériaux. 

Tome IL ** D Les 
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Ï'&i8.' Les villes que les Espagnols occu- 
poient au nom du Duc de Ncubourg > 
ne furent pas exemptes de la vijfite des 
Commilïaires Impériaux. Celles dont 
le Magiftrat étoit Procédant , furent 
obligées malgré leurs conventions avec 
Spinola , de ceder leurs temples & leurs 
collèges aux Catholiques ; & il fallut 
emploier les dernières violences dans la 
ville de Wefel pour la réduire à ce . 
point. Le Duc 'de Neubourg qui pré- 
toit fès troupes aux Impériaux pour 
toutes, ces éxecutions , s’apperçût ën- 
iûite qu’on portoit la commiffion trojp 
loin , & (qu’on ne le rraitoit gue- 
res plus favorablement que l’Elcéteur 
de Brandebourg. Il voulut aller lui 
même informer l’Empereur des violen- 
ces qui fe commettoient également fur 
les Catholiques &fur les autres. Mais il 
trouva les Miniftres tellement entêtez 
du fequeftre qu’il fut obligé de s’en re- 
AcC 0 t d venir fans aucune fatisfa&ion. 
des pim- Cette conduite de l’Empereur ne lui 
itdans" ^ Ut P as mo bis fufpeéte qu’à l’Eleâreur de 
rendu Brandebourg. De forte que ces deux 
Princes pollêdans , pour prévenir les 
Hoiiaa- ûiites incertaines & dangereufes duïê- 

queitre. 
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queftre , firent un accord provifionnel 1 6 1 S. 
ontre-eux fur la fin de l’année , figné au 
mois de Mars fuivant à Dulïêldorp 
par le Duc de Neubourg, & le Comte 
de Schwartzembourg pour l’Eleéfceur , • 
à peu prés dans les termes de celui 
<ju’ils avoient pâlie quelques années au- 
paravant. Par cet accord , qui étoit pour 
vingt-cinq ans , fila décifion entière de 
leurs diffèrens ne le failoit auparavant , 
ils dévoient s’alïifter mutuellement & 
s°oppoler à ceux qui les troubleroient 
dans leur polïeflion, & ils étoient con- 
tinuez dans leurs premiers partages. 

Mais parce qu’ils ne pouvoient rien 
conclure fans le çonfentementdes Etats 
Generaux & de l’Infante Archiduchelïè, 
que l’on devoit prier de retirer leurs 
•garnifbns départ & d’autre hors des pais 
de la fuccemon , ils envoiérent chacun 
leur Ambailadeur fèparément à la 
Haye , ou on leur répondit d’une ma- 
nière plus équivoque & plus embarraf- 
fee qu’on ne fit à Bruxelles : ce qui ren- 
dit encore pour ce coup leut‘ accommo- 
dement inutile. 

Peu de tems après, les Gouverneurs LmHoI» 
de Groll de de Breford avec leurs gar- 

D ij niions 
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niions & celles de Rées d’Emmeriçic 
& de Soell , entrèrent dans le Comté de 
ja Marck pour s’oppolèr aux troupes 
E/pagnoles qui s’étoient jointes à celles 
de l'Empereur. Après avoir jette des 
munitions dans Ravenfperg,& l’avoir 
mis en état de 11e plus craindre un liège, 
ils marchèrent le long de la Lippe 
çroiant lurprerçdre la ville de Ham par 
le moien des intelligences qu’ils av oient 
avec quelques-uns des Bourgeois. Mais 
le retardement des troupes qui ne le 
trouvèrent pas allez tôt au rendez-vous 
marqué par le Comte, de Stiru.myfit 
découvrir l’entrcprilè .avant l’ixeaLr 
tion. Ce qui obligea les Hollandois à le 
retirer làns attendre la venue des trou=- 
pes que le Comte de Tilli envoia pour 
s’a durer de la ville. La garnilon de 
Groll alla liirprendre la ville de Rat- 
tingen qu’elle pilla : elle y fit aulïi grand 
nombre de prilonniers, prelque tous Es- 
pagnols , qu’elle emmena avec Ion bu- 
tin. Celle de Grave défit en même tems 
yn convoi tres-çonfideràble , que l’In- 
fante envoioit de Bruxelles à Maftricht, 
Il y périt un grand nombre de cavaliers 
Elpagnolç ; le convoi fut conduit à Gra* 
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vc avec les riches préfens que l’Infante 
envoioit aü Duc de Modéne -, qui étoit ~ 
venu d’Italie la vifiter , en même tems 
que le Duc de Neübourg. Les autres 
garni Ions excitées par ces éxemples , le 
mirent prefque toutes en campagne, & * 
peu en revenoient fans quelques avan w 
cages. Un détachement de celle d’Em- 
merick aiant été furpris & environné 
dans une embufcade paF le Comte Hen- 
ri de Bergh , aima mieux fe battre oü 
périr que le rendre prifonnier. Le com- 
bat que les Efpagnols traitoient d’abord 
de (impie amutement avec leur fierté 
ordinaire , s’aigrit & s’accrût de telle 
forte par le courage extraordinaire des 
Hollandois , qu’il ne finit qu’aprés l’e£ 
pace de quatre heures. Les Efoagnols 
furent contrains de prendre fa fuite 
après avoir laide beaucoup de morts & 
tout leur bagage. Les Hollandois 
n’aiànt perdu que trente chevaux , re- 
tournèrent victorieux à Emmerick avec 
leurs prifonniers 8c leur butin. Les Etats 
des Provinces-unies quiautorifoienttoui 
tes les courtes de leurs garnifons , & qui 
déclaroient légitimes toutes leurs prites 
plutôt par le grand befoin où ils étoient 

D iij d’argent 
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d’argent, que par les réglés de l’équité r 
**' écoutèrent neanmoins les plaintes que 
le Duc de Modéne envoia faire à la. 
Haye contre la garnifon de Grave. Il 
fut ordonné que ce qui lui appartenoit 
# du convoi qui avoit été enlevé de Bru- 
xelles à Maftricht , lui foroit reftituè 
moiennant une fomme de Z7000. flo- 
rins qu’il paieroit aux Etats. 

XI I. C e p e n d a n t la nouvelle Amirau- 
té de Dunquerque , obfervant éxa&e- 


cuerre 


Hoi- ment les régies que Spinolafon premier 
c mure les General lui avoit preforites , fo rendoit 
püquer- pl us ctl plus formidable aux Hollan- 
^ U0Wt dois parles pertes frequentes qu’elle* 
leur faifbit fouflrir.Sesfuccés continuels 
jettérent les Capitaines & les autres. 
Officiers des vaifleaux Hollandois 
dans un tel defolpoir , qu’ils s’obli- 
gèrent tous par un forment commua 
de oombatre julqu’à l’extremité , SC 
de mettre enfuite le feu aux poudres , 
pour fo perdre avec leurs vaiifoaux- 
plûtot que dé tomber entre les. 
mains des Elpagnols. Les Etats vou- 
lant une bonne fois remedier à ces dé- 
sordres , firent doubler les gardas de 
tous leurs ports & armer les paï/àns. 

de: 
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de Zélande , & de l’une & l’autre Hol- tèt $; 
lande, pour s’oppofèr aux defcentes des 
Dunquerquois dont on étoit continuel- 
lement menacé. Ils firent lever 4000.- 
fnatelots , avec défenfe à tous ceux des- 
Ptovinces-*unies de fervir ailleurs. Us 
donnèrent des ordres pour équipper 
trente grands vailleau* , qui dévoient 
tenir la mer jufqu’au. Pas de Calais, . 
tandis que le General Van-Dorp aflïé- 
geroit le port de Dunquerque avec dix- 
huit autres vaifièauX. La fortune com- 
mença pour lors à fè tourner de leur 
côté. Huit de leurs vaiflèaux en aiant 
rencontré fix des Dunquerquois , ils 
leur donnèrent le combat qui fut fan* 
glant. Ils en prirent un , ils demâtéreftt 
les cinq autres qui furent prefque entiè- 
rement brilèz parle canon , & qui eu- 
rent beaucoup de peine à fauver leurs 
débris. Ce fùccés ouvrit le palîage à 
cinq autres vailfeaux venant des Indes 
chargez de riches marchandées , qui 
avoient couru rifque de ne point palier 
le port de Dunquerque. Pour venir à 
bout de boucher ce port, ons’avifàde 
bâtir un certain nombre de navires ci- 
mentez de pierres au dedans, qui pufïènt 

D iiij y fer- . 
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y fèrvir de murs 8c de rempart. Mais la 
chofè n’aiant pas eu le iuccés que les 
Auteurs de l’expedient s’en étoient pro- 
mis ,1a Compagnie des Indes Orienta- 
les fe chargea d’équipper douze autres 
vaiiîèaux de guerre pour être joints à 
ceux qui dévoient réduire les Dunquer- 
quois à la raiion. 

Cette dépenfe n’empêcha point la 
Compagnie de mettre encore en mer 
une autre flote plus puiftante pour les 
Indes , ou l’état de lès affaires fe rendoit 
de plus en plus floriflànt. Ce fut elle 
qui fit alors les premières découvertes 
de la terre Auftrale,qui fait maintenant 
une cinquième partie du Monde. La. 
partie Orientale de tout cevaftepaïs 
qui eft au midy des Molucques 8c de la 
nouvelle Guinee , 8c qu’on a depuis ap- 
pellé la nouvelle Hollande,fut nommée 
C arpent aria du nom du Général Car- 
penter ou Charpentier qui la découvrit 
au commencement de cette année. La 
partie Occidentale qui eft aumidyde 
Java 8c que l’on nomme W‘ttlandt y fut 
découverte en même tems par la Com- 
pagnie. Mais la partie Méridionale du 
côté, de la mer ,qui fèpare ce grand païs 

d’avec. 
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«Pavée les terres, inconnues vers le Pôle, r 61 8. 
avoir été déjà découverte l’année pre- TXTÏÏ. 
cedente * par Pierre de Nuyts dont elle de Ian ~ 

1 1 T f f ! V^f VICT. 

porta le nom. Le General Charpentier 
revint en Hollande cette année avec 
cinq vaillèaux très richement chargez. 

Son heureux retour joint aux récits 
curieux qu’il fit de lès nouvelles décou- 
vertes , anima de telle forte les Dire- 
cteurs de la Compagnie , qu’ils firent 
armer aulïï-tôt une autre flore d’onze 
vaillèaux , dont' ils donnèrent le com- 
mandement à François Pelfart pour le 
même voiage & pour la continuation' 
de lèmblablesdècouvertes; 

La Compagnie des Indes Cccidenta- conque- 
les , n’eut pas moins de partaux faveurs 
delà fortune que celle des Indes Orien- g nie des 
taies.. Elle fit plufieurs prifes très con- ocSen- 
fiderables fiir les Efpagnols & fur les foas 
Portugais. Elle détruifit leurs flores par Sen 
le canon 8c par les feux d’artifices ju£- & , Picrtr 
qu au fond des ports de la Corogne Hein * 
de Lilbonne & de Cadis. La flote de- 
douze vailfeaux qui étoit partie du Te- 
xel fur la fin de Janvier de cette année' 
lous la conduite de l’Amiral Pierre A- 
’ à?*™ y aiant pris la route des Antilles* 

. P y. ê 
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1 8 . & du Mexique , rencontra celle des E £ 
r pagnols forçant du Golfe de Honduras.. 
L’Amiral Hollandois l’attaqua vis à vis. 
de l’ifle de- Cuba qui eft la principale 
des Antilles. Les Efpagnols Ce voiant. 
entièrement défaits & ne pouvant re- 
tourner au Mexique , tâchèrent de Ce 
fàuver dans le port de Havanaprés de 
la ville de S. Chriftophle.. Mais les 
Hollandois les firent échouer furie fable 
lûns que le fècours qu’on avoir envoie 
de cette ville aux vaincus , fût capable; 
de les garantir de leur malheur. Pierre 
Adrien s’étant rendu le maître de leurs; 
vaifleaux , les fît brûler après en avoir 
ôté tout l’argent &les njarchandifès les. 
plus précieufès qu’il rapporta, heureux 
fement en Hollande. 

Mais celui qui fembloit être deftiné-; 
de la Providence pour rétablir les.fît 
nances des Etats des Provinces-Unies „ 

f >our remedier aux befoins preflans de 
a République , 8c. pour porter la gloi- 
re de la Compagnie des Indes Occi- 
dentales atifli haut que celle des In-, 
des Orientales , fut. le fameux Pierre . 
Mein.. Cet Amiral avoit déjà fait con- , 
noure fou habileté. &. Ion grand coura- - 
. i g e 
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ge Vannée precedente lùr les côtes du 1 61 8 r 
Bréfll & dans la Baie même de tous les — 
Saints , où il avoit entièrement défait Si 
brûlé là flote d’Efpagne , par un bon- 
heur qui fembloit furpaiter celui de 
Themiftocle , de Duillius & des autres 
anciens. Il en avoit rapporté en Hol- • 
lande une charge defucre fi prodigieuiè 
qu’on fut oblige de le donner à un très jhf 
vil prix 1 par toutes les Provinces-Unies. demi li I 
Ces riches dépouilles donnée ltvre ' 
rent moien à la Compagnie d’équipper ****•' 
de nouveau trente & un vailfeauxpour f; Hc ,' n 
tacher d enlever aux Elpagnols la note floce 
d’argent quidevoit venir du Pérou par ^ u “ r | e f “ 
le Mexique. Le commandement en fut pagnois 
donné à Pierre Hein , qui fut encore i"™ 
luivi de fa bonne fortune dans tout'e Hollaa-: 
cette expédition. Il partit au mois de dc * 
Maÿ i6i8. & après avoir délblé les cô- 
tes d’Efpagne &c de Portugal , il prit la 
route du Mexique. Etant arrivé le viiL 
de Septembre à la pointe de i’ifle der 
Cuba proche du port de Havana,par 
où il croioit que la flote d’argent de-' 
voit palier , fes vaiffeaux furent battus 
de la tempête , & poulfez en mer vers 
le port de Matança duxôté de la Fho-; 

D vj, 1 ride. 
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. ride , ce qui leur fut favotable. Car la-- 
flore de la nouvelle Elpagne aiant pris, 
ce courant , elle vint tomber au milieu 
des Hollandois qui s’en rendirent les 
maîtres après une legere refiftance. 
Cette importante prife confiftoit en ar- 
gent , en. marchandifes,& en équipage. 
Il s’y trouva pour lèptmillions deux cens 
mille livres d’argent, pour trois mil- 
lions fix cens mille livres de marchan- 
difes , & pour quatre millions de ca- 
non, de cordages 8c d’autres équippa- 
ges de mer.Onne pouvoir apporter trop, 
de précaution pour conlèrver un fi ri- 
che butin.. C’êft pourquoi l’Amiral Hoî- 
landois fit réprendre le chemin de l’Eu- 
rope à toute là flore pourfèrvir d’efcor- 



qu’il avoit jugé à propos de garder » 
aiant coulé tous les autres à fond après, 
les avoir vuidez. Il arriva dés le mois, 
de Décembre au. port de Falmouth en. 
Angleterre où la tempête l’a voit jetté v 
après avoir écarté l’un des galions 8c. 
quelques autres navires.. Il y fit reparer : 
les dommages de là flote 8c penler les. 
matelots attaquez, du fcorbut , après, 

^ " w 
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quoi il pafla heureufement en Hollan?- 1 6 z & 
de malgré les Dunquerquois & les EU “ "~ 

pagnols , au mois de Janvier de l’année 


iùivante* 


Il n’y eut point d’honneursni d’aétions j çîyi 
de grâces qu’on ne rendît à Pierre Hein* " 

tant à la Haye où les peuples étoient 
accourus pour le voir, que dans les 
autres villes des-Provinces-unies , par 
des feux de joie , parla décharge du ca- 
non^ par le carillon des cloches. Il fur 
régalé publiquement par le Prince d’O- 
range en la compagnie du Roi de Bohê- 
me l’Eleéteur Palatin , & des Ainbafi. 
fadeurs des Couronnes. Les Etats lefi- 
rent Chevalier , lui donnèrent un train 
magnifique, le couronnèrent d’un Pau» 
ricr d’or, & l’honorérenr de la charge 
d’ Amiral de Hollande qu’avoit pone- 
dée Guillaume de Naflàu fils naturel 
du Prince Maurice tué au fiége de 
Groll , avec des commiflions & des 
pouvoirs plus amples qu’on n’en avoir 
accordé à fies predece fleurs. 

Lorlque toutes les richeflès de la flottf 
d’argent renfermées en dix- lept vaif. 
fcaux furent déchargées àAmfterdam, 
h curiofité; de les -voir y attira une in- 
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j6i?. finité dé perfonnes de toute qualité* 
Mais cette curiofité devint funefte à la 
Maifon Palatine.- 1/ Electeur étant par- 
ti de la Haye fur le foir du xvii. de 
Janvier, pour aller voir ces dépouilles 
avec fon fils aine Henri Frédéric y jeune 
Prince de quinze-ans , s’embarqua fur 
la mer de Harlem pour palfer à Ara- 
fterdam. La nuit étoit £ort obficure 6c 
Peau agitée par un vent fort violent : 
de forte que fon bâteau fut rencontré 
par un autre , & choqué fi rudement 
qu’il fè fendit 6c coula à fonds. Lejeu- 
ne Prince fut miferablement englouti 
avec trois Gentilshommes 6c quatre 
valets : & l’Eleéteur fon père qui corn- 
mençoit à périr , ne fut fauve que par 
le hazard d’une corde, avec laquelle 
a ceux du bâteau qui avoir caufé le mal- 
heur l’attirèrent heuréufêment fur leur 
bord. 

Après l’eftimation faite de tout le bu- 
tin Efpagnol, les Curateurs de la Com- 
pagnie des Indes Occidentales firent 
diftribuer aux participans ouafiociez^ 
la moitié de la fomme capitale qu’ils> 
avoient avancée: de forte que pour cent 
JTon en retira cinquante de profit Une 
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diftribution fi liberale fervit à enrichir 
les particuliers, mais elle fut blâmée par — * — 
toutes les perfonnes affèékionhées au 
bien public , comme une prodigalgé ca- 
pable de nuire à l'avancement de la 
Compagnie desIndesOccidentales.Cetr 
te Compagnie n’aiaiit pas encore de de- • 
meure fixe dans T Amérique pour en fai- 
re le fiége de Ion comnfèrce ôc de fa do- 
mination , comme celle des Indes O- 
rientales avoit Batavia : on jugea qu’il 
eût mieux valu emploier ces richefïes à 
quelque etabliflèment- fèmblable pour, 
affermir Ion état. -Ce qui paroiiloit d’au- 
tant plus necefïàire quelaCompagniea. 
voit àfbûtenir une difficile & dangereux 
fe guerre contre les Espagnols & les 
Portugais- 

Les réjouïfrances publiques que l’on ri0 n?d& 
continuoit à Amfterdam pendant tout Amftcr- 
le mois de Janvier pour cette conquête,, 
furent troublées par une émotion popu- 
laire qui fut excitée au ffijet du refus- 
que firent quelques bourgeois d’obeïr 
aux officiers de la ville parce qu'ils* 
étoient Arminiens.. Les Gomariftes 
murmuroient toujours contre les Etats* 

& contre le Prince pour la facilité qu'on. 

avoit 
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avoit d’admettre aux charges publiques 
des gens attachez à cette lèéfce qui étoit 
condamnée «Se prafcri te des Provinces: 
Le Rrince d’Orange y envoia uoo.fol- 
dats pour réduire les mutins ôc appaifèr 
le trouble. Et dans la première alïèm- 
* blée des Etats, il fut arrêté que Ton coil. 
traindroit le peuple d’obéir au Magiftrat 
de quelque religion qu’il fût. On pu- 
nit les plus fèditieux par le bahniflè- 
ment ou par de fimples amendes. Cette 
fe vérité dont on- vouloir faire un éxem- 
pie irrita tellement les mutins que plu^ 
lieurs fè retirèrent en Zelande. L’un des 
plus coupables nommé* Guillaume Bo+ 
gaert qui étoit ^foûtenu & animé fecre- 
tement par les Miniftres Gomarifte s, 
Portant de (la ville d’Aiÿfterdam pour 
éxecuter fon ban , fè trouva environné 
. v de plus de dix mille perfonnes dont les 
unes le pleuraient, les autres le com- 
bloient de benediétions. Lorfqu’il fe vit 
prés des portes de Harlem qui étoit le 
fieu dejoméxil , le peuple lortit en fou- 
le au devant de lui, & le reçut avec des 
acclamations comme un mar tir de la re- 
ligion. Ce qui fit juger aux Etats qu’ils 
p’a voient pas encore trouvé le véritable 
y- ... remede 


Livre. VI. Chap. XIII. 8ÿ 
remede au (chiime qui divifoit leurs Pro- 
vinces. 

Gette fédition fut fuivic d’une autre 
au commencement de Février dans la 
même ville d’Amfterdam , oii les mate- 
lots voulurent forcer 8c piller les maga- 
zins de la Compagnie des Indes Occi- 
dentales , parce qu’on leur refulôir 
l'augmentation de leurs gages qu’ils 
avoicnt demandée , 8c qu’ils préten- 
doient d’ailleurs avoir leur part du bu- 
tin de Pierre Hein , que la Compagnie 
n’a voit partagé»qu’entre-elle 8c les par- 
ticipans.il fallut lâcher contre eux toute 
la garni ion de la ville , qui vint à bout 
de lesdiflîper. Mais ce qui acheva de 
les calmer 8c de les remettre dans le 
devoir, fut une diftribution de quel- 
ques liberalitez que la Compagnie leur 
fit faire pour les encourager dans le 
fèrvice. 

L’on fit incontinent fabriquer en es- 
pèces les fept millions d’argent que l’ori 
avoit apportez en malle :8c la Compa- 
gnie commença dés lors à préparer une 
flote de foixante vailTeaux , dans le défi, 
fèin d’un autre voiage pour fubjuguer 
le Pérou & le Brefil , ou pour en parta<- 

ger • 
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"ië 29. ger au moins le domaine avec les E£ 

■ pagnols & les Portugais. Le grand ar- 
mement , & les autres dépendes qu’elle 
fut obligée de faire pour équipper cette 
puiflante flote, ne l’empêcha point d’ofù 
rrir de l’argent aux Etats 8c au Prince 
d’Orange , pour faire de nouvelles en- 
treprifès par terre contre les ennemis 
des Provinces. 

XIV. . Les Elpagnols qui ayoient conté fur' 

BoUeduc ^° te ^ >ar S ent P° lir P aier l eurs lôl- 
pat les dats, qui murmuraient & déferraient 

depuis long-tems faute.de paiement , 
eurent le double crévecœur de voir 
que cét argent deftiné à leur loula- 
gement , fut emploié contr’eux par 
leurs propres ennemis. Les grandi 
préparatifs de guerre qu’ils voioient 
Faire aux Hollandois depuis le mois de 
Février, jettérent l’allarme par tous les 
Païs-bas Catholiques , à caufè du pi- 
toiable état où ils le trouvoient. Plu- 
fieurs Seigneurs Flamands & d’autres 
Naturels du pais, prirent cette occafion 
pour faire éclater le mécontentement 
qu’ils avo'ent du gouvernement 8c de la 
manière de faire la guerre. Ils accu- 
lèrent hautement les Minières d’E£ 

pagne 
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pagne de tous les délordres prefèns. Ils \6 
leur reprochèrent leur envie qui avoit 
fait rappeller en Efpagne Spinolal’u-' 
nique rempart du pais; leur avarice qui 
avoit appauvri les peuples déjà ruinez 
par les guerres précédentes; 8c leur 
mauvaiie politique qui broüilloic con- 
tinuellement les Efpagnols avec les Fia- 
mans , qui failoit préférer les Etrangers 
aux Naturels du pais , tant pour les 
charges civiles 8c militaires que pont 
la garde des frontières, 8c qui avoit etc 
eaufê de la prife de Groll par le refus- 
que quelques Colonels 8c Capitaines E£ 
pagnols avoient fait de Te foûmcttre au 
Comte Henri de Bergh. 

Le Prince d’Orânge voulant profiter, 
des divifions ou l’on étoità la Cour de 
Bruxelles , 8c des difficultez que l’on y 
trouvoit pour mettre des trouves fur 
pied , fit marcher fon armée des la fin 
du Carême vers les frontières du Bra- 
bant. Après en avoir fait lareveue prés 
deNimégue,où s’étoit aufii rendu le 
fècours des François 8c des Anglois qui 
dévoient fe joindre à fès troupes , il fit 
palier l’artillerie , les munitions. & les 
équipages duVahal à la Meufe , & dé- 
clara 
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ckra la réfolution des Etats, qui étoit 
*■ — — de faire le liège de Bofleduc. Son ar- 
mée étoit compofée de 58. compagnies 
de cavalerie & de 25 o. d’infanterie, qui 
montoientà 30000. hommes , diviièz 
en 42. bataillons, 8c en trois grolfes bri- 
gades , avec 60. pièces de canon, fans 
conter 6000. hommes de renfort que les 
Etats lui envoiérent depuis. La ville fut . 
inveflie la nuit du xxx. d’Ayril, fans 
que le Gouverneur qui étoit Antoine 
Schets Baron de Grcbbendonck , eût 
voulu croire jufques-là que les Hollarc- 
. dois fufïènt jamais afîèz hardis pour at- 
taquer une place de cette importance.- 
En effet cette ville que l’on appelloit 
communément la Pucelle du Brabant , 
parce qu’elle n’avoit jamais été prifè-, 
quoiqu’elle eût été afliégée plufieurs 
fois, s’étoit accrue 8c fortifiée à diverfès 
reprifês, jufqu’àne ceder à aucune des 
plus grandes 8c des plus fortes des Païs^ 
bas. Elle étoit peu acceflible aux armées, 
tant à caufe de fon grand circuit, qu’à 
eau fè des eaux qui couvroient les ma- 
rais & les prairies des environs , pen- 
dant les deux tiers de l’année. Elle 
étoit entourée d’un-mur très épais, gar- 
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■ni -de fcpt gros baftions, défendus par 1 
des foilèz fort larges & très-profonds , 
outre beaucoup de digues & d’éclufès , 
avec lelquellcs elle içavoit retenir ou 
lâcher les eaux pour lès belbins. Elle 
étoit munie contre les approches des en- 
nemis jpar trois grands forts bâtis lîir fes 
ilTuës a quelque diftance de lès foilèz. 
Le premier étoit le fort Ilabelle au mi- 
di , accompagné de cinq boulevars ou 
baftions, Sc d’un double folle qui le ren- 
doient difficile à l’attaque $ le lècond 
étoit le fort Petteler à l’orient , & l’au- 
tre le fort S. Antoine , moindre que les 
deux autres, ornais environné des eaux de 
lariviere de Dommel, fortifié de quatre 
baftions , & ûtué entre la ville & le fort 
Ilàbeile.'Il y enavoit encore d’autres au- 
tour de la ville , mais plus lèmblables à 
des redoutes , hors celui qu’on appel- 
loit des vaches, & qui étoit d’une bonne 
défenlè,’ . . ■ ■" 

Le Prince d’Orange fit les quartiers 
le premier jour de Mai , & prit le lien 
vers le midi de la ville, au village de 
V ucht derrière le fort Ilabelle. Il avoit 
avec lui les François commandez 
par le Duç de Caudale , le Maréchal 
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1619, de Châtillon , les Colonels de Haute- 
’ rive & de Courtaumerj 8c une partie 
des Anglois. Le Comte Erneft Calimir 
de Nalîàu Gouverneur de Frife , eût 
ion quartier au Nord -eft fur l’avenue de 
Grave à Bofleduc, au village de Hin- 
rem. Le Comte Guillaume de Nalîàu 
Gouverneur de Heufden , eût le fieu 
au lèptentrion delà ville, dans le vil- 
lage d’Orten. Le Baron de Brede- 
rode fut pofté au Sud- eft prés du fort 
Petteler; le Comte de Solms à Engelen, 
entre Bofleduc 8c Crevecœur , où 
-écoient les vivres & les munitions-, 8c le 
Général Pinfen Gouverneur de Rées à 
'occident. 

Cette nouvelle mit tout le Brabant 
dans une grande confternat 611 , 8c ré- 

Î jandit l’allarme dans Bruxelles , d’où 
’ArchiducbelIe envoia porte fur porte 
etiEfpaghe , pour avoir en diligence 
des officiers, de la poudre, & fur tout 
de l’argent ", dont on pût faire les an- 
ciens & les nouveaux paiemens des 
troupes. Le Baron de Grobendonck 
Gouverneur de la ville , qui avoit crû 
que lés delfeins des Hollandois regar- 
doient d’abord celle de Brcda, fè pré- 
...iii para 
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para à une force détente, quoique nou- 1629. 

tellement relevé d’une fàcheufe mala- 

d:e, & dépourvu de beaucoup d’offi- 
ciers & de munitions. Sa garnifon n’é^ 
toit que de 2300- hommes de pied, & de 
quatre compagnies de cavalerie. Dés le 
premier jour il fît forcir tout ce qu’ii pût 
3 e femmes & d’enfans par la permimon 
du Prince d’Orange. Il envoia garder 
le fort Ifàbelle par les Wallons , celui 
de S, Antoine par les Allemans,& celui 
de Petteler fut commis à la garde du 
fieur de S. Michel. Il mit à la porte de 
Hintem ou de Grave les compagnies 
du pais , & diftribua la milice bour- 
geoife aux autres portes, & fur les mu- 
railles où il y avoir moins de périls II 
fît commencer aufli-tôt les travaux de’ 
défenfe tant par les habitans que par 
les foldats , afin de le mettre en état de 
pouvoir attendre que le Comte Henri 
3 e Bergh eût levé une armée allez pui£- 
faute pour battre le Prince d’Orange , 

& pour faire lever le fiége. U n’oublia 
rien de ce que /à longue expérience 
pouvoir lui fuggerer pour foutenir la 
belle réputation qu’il avoit acquifedans 
les armes. Mais rien ne lui en donna 

tant 


Histoire de Hollande, 
l éi?. tant de facilité qu’un fecours inefperè 
de 800. hommes venus de la garnifôn 
de Breda qui fe glifferent adroitement 
dans Bofleduc la nuit du 4. au 5 . jour du 
fié ge, après avoir traverfé les marais 
ôc les landes inondées , fans que les a C- 
fiégeans fe fullent avifez de garder un 
païlàge qu’ils n’avoient pas cru gucable. 

Le Prince d’Orange pour empêcher 
les fecours à l’avenir fit garder l’endroit 
par 5 o. compagnies de cavalerie , & fit 
eleverune grande chauifee|de fafcines 8 c 
de gazons, avec un parapet à travers du 
marais & des terres inondées depuis fou 
* .quartier, jufqu’à celui du Colonel Pin- 
fen , & de- là jufquà la rivière de Dicfè, 
en forme "de demL cercle de l’efpace 
* d’environ une lieue 8 c demie. Cet ou- 
vrage fut muni de plufieurs redoutes de 
bois , & nommé la digue Hollandoife. 
Il fut continué avec tant de diligence 
par le fecours des païfans des villages 
voifins , que le camp, des afliégcàns fe 
trouva prefque fermé en moins de dijc 
jours , avec de larges follèz autour des 
quartiers , recevant l’eau des trois ri- 

viéres de Dommel , d’Aa 8 c de Diefe , 

pour faire conduire, par tout fans embar- 
1 ras 
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tas & fans danger les vivres qui ve- 
noient de la Meule par Crevecceur. Le * 
Prince entreprit en même tems la con- 
ftrudion de divers forts accompagnez 
de baftions : & il fongea dés-lors aux 
moiens de couper les rivières aux ad 
fiégez. Ce qui lui réülfitli bien que par 
le moien d’une digue à chaque rivière, 
il en détourna les eaux à l’uîage de Ion 
camp , au grand préjudice de la ville. 

Les alïiegez furent prés de quinze 
jours à regarder les travaux de leurs en- 
nemis lans beaucoup fe remuer , dans 
le delfein de ménager leur poudre. Mais 
la plus grande partie s’étant trouvée- 
dans les commencemens hors d’état 
d’être emploiée à caulè de l’humidité, il 
fallut recourir à l’épée dés les premières 
lorties, qui bien que peu heureulès pour 
les alliégez , lailioient toujours néan- 
moins de nouvelles preuves de leur cou- 
Tage aux affiégeans. Les tranchées Lej Fraoa 
furent commencées le xxv 1 1 . du mois çois fe fi- 
par les François contre le grand fort 
d’Ifabelle , de par les Angîois contre le ge» 
.petit fort de S. Antoine. La plupart 
des batteries aiant été achevées les jours 
fuivans , on commença à tirer égale- 
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\6ic). ment fur les forts & fur la ville a &l’oft 
‘ avança les approches des quartiers. Le 
Maréchal de Châtillon à la tête des 
François chalïà les affligez hors de leurs 
ouvrages le premier jour de Juin a &: les 
fit rentrer dans la ville a après leur avoir 
enlevé fèursoutils & leurs armes. Les 
autres François que conduifoitHauteri- ' 
vejgagnerent en même tems la ligne de 
ceux du fort d’Ifabelle , & le logèrent 
fur la contrefcarpe a d’où ils attaquèrent 
en fuite l’ouvrage à corne.. Le jour de la 
Pentecofte qui étoitle ni. dumeis* 

I on fit tirer par le Vicomte de Tnrennc 
les fix premiers coups de canon d’une 
batterie dreflee fur fa ligne decommur- 
nication des Anglois aux François a en- 
tre les forts d’Ifabelle ôc de S. Antoine. 

Ce jeune Seigneur qui écoit neveu du 
Prince d’Orange n’avoit pas encore 
alors j$.ans:&il ne commandoit qu’une 
compagnie d’infanterie que le Prince 
Maur;ce fbn oncle lui avoit donnée pour 
faire les premières armes. Il s’étoit déjà 
fignalé aux fiéges de Klundert, de Wil- 
lemffadt & de Groll que le Prince 
Frédéric Henri avoit pris depuisla more 
<de Maurice : mais celui de Bofleduc fiit 
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la plus grande épreuve de fon courage. 1 S 1 9 
Il fè trouva à toutes les attaques corn- " 
me un Volontaire , (ans manquer d’ail- 
leurs à la moindre fonction de fa charge 
<le Capitaine. Le Duc de Boüillon Ion 
frère aîné s’étant engagé à pour fui vre 
-quatre ou cinq cens hommes de la gar- 
nifon de Breda, qui vouloient encore le 
jetter dans la ville, ilfe joignit à lui quoi 
•qu’officier d’infanterie , 8 c fervit plus 
que perionne à repoulfer ce nouveau 
lecours. Nonobftant deuxbleilures qu’il 
avoir déjà reçûcs , il fut le premier qui 
defcendit de cheval pour chafïèr l’en- * 
nemi des haies 8 c des buiflons où il s’é- 
toit fàuvé. Le Duc de Caudale qui 
n’étoit arrivé de Venife au camp de- 
vant Bofleduc que le dixiéme dejuin , 
entra auffi-tôt dans la tranchée des 
François , dont il eût la garde. Il fit at- 
tacher incontinent le mineur au fort 
d’Ifabelle d’011 les afiïégez firent de vi- 
goureuiès 8 c de fréquentes iorties. 

Les Anglois de leur côté jettérent avec 
les mortiers des grenades de leurs tran- 
chées fur l’un 8 c l’autre fort , dont ils 
brûlèrent les munitions. Mais ils furent 
repoufièz à laprifè d’une demi-lune, 
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reprit par les affiégez , ce qui leur fie 
changer leurs approches. Celles du 
Comte Erneft Caumir qui reçût vers le 
même pems 2.000. Ecolïois de renfort 
dans fbn quartier, & celles de Guillaume 
■de NalEau avancèrent en même tems 
xontre la ville , les premières vers l’oit- 
vrage à corne de la porte de Hintem , 
des autres vers la rivière de Diéfè. 

Cependant les afiiégez fe dèfendoient 
dans la ville & dans les forts , avec 
une rêfolution furprenante ., & Gro- 
bendonck qui étoit préfent à tout , les 
foûtenoit per l’efperance d’un promt re- 
cours que le Comte Henri de Bergh de- 
voir amener , à quoi néanmoins la qua- 
lité des retranchemens des affiégeans 
paroilloit un obftacle infurmontable. 
Non feulement ils rendirent inutiles 
plulieurs des mines que failoient les 
François & les Anglois , mais ils dé- 
jtruifirent encore une partie des travaux 
des Hollandois que les eaux avoienc 
épargnez. C’eftce qui fit prolonger le 
liège , qui fut difputé de part &c d’autre 
par tous les moiens que la force & l’in— 
duftrie purent fournir. Le petit nombre 
' des ioldats de la garnifbn qui n’avoient 
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qu’un joui* franc de cinq, & qui étoient i 6 1 y . 
accablez des travaux & de la fatigue des " 
veilles, fut caulè que Grobendonck n’é- 
pargna ni les bourgeois , ni les Eccle- 
lïaftiques, qui furent emploiez au grand- 
retranchement qu’il faifoit faire du côté 
des jardinages de la ville. Mais les ap- 
proches des afiiégeans du côté de Vucnt 
prévinrent l’accompliflement de cét ou- 
vrage , & le mirent prefque hors d’u- 
fage. De forte qu’il fallut y fuppléer par 
le canon & les écluies , dont le bon mé- 
nagement incommoda beaucoup les 
afliégeans,qui furent jufqu’à la S. Jean 
fans pouvoir gagner un pied de terre 
fur les afliégez, quoi qu’il ne fè paffàt 
prefque point de jour fans quelque pro- 
dige de valeur de leur côte. 

La nouvelle du fècours que le Com- XV. 


leur enfla tellement le courage, que 
fànger qu’ils étoient épuifez par les fa- &desim- 
tigues > ils Ce tinrent jour & nuit fous les dans* 1 *!» 
armes pour féconder le côté par on ils vdcure s 
le verroient approcher. Il parut le xxvii. 

& le xxv i 1 1 . de Juin avec 25000. hom- 
mes tant de pied que de cheval. Mais 
il trouva le Prince d 5 Orange fi bien re- 


te Henri de Bergh amena aux afïic 
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ÎCiçf. tranché , & tellement préparé à le tè± 
*. — cevoir que les efforts qu’il fit pour for- 
cer les lignes de Ion camp , ou pour l’at- 
tirer dehors furent toujours inutiles. 
Après trois rudes attaques d 5 ou il s’étoit 
toujours retiré avec perte , il fut obligé 
de longer à d’autres me fores : & le xvi, 
de Juillet il alla joindre le Comte de 
Emcfti JMonteciiculi qui éto.t entré dans le pais 
de Cléves avec 1 4000 hommes de pied 
& 3000. chevaux des troupes de l’Em- 
pereur. 

Le Prince d’Orange connut par une 
lettre interceptée qu’il écrivit au Gou- 
verneur de Bofleduc en décampant de. 
Boxtel j qu’il a voit deffèin de faire di— 
verfîon au liège par quelque entreprifê 
conlîdérable fur les Provinces. C’eft 
pourquoi il donna tous les ordres nece£ 
làires pour munir Grave., & le mettre 
en état de fou tenir unfiége, & il manda 
aux Etats de pourvoir à toutes les pla- 
ces & à tous les paflàges , pour préve- 
nir la forprifè, Il fit enfliite preflèr le 
fiége , & redoubler les attaques avec 
tant de vigueur qu’enfin le fort d’Ifà- 
belle fut emporté le x v 1 1 1 . dejuillec ; 
& celui de S. Antoine la nuit du lende- 


main 
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main, Grobendonck vendit l’un 8c l’au- i <& 5 > ; 

tre fort chèrement aux affiégeans, après * 

deux fànglantes forties qui remplirent 
la tranchée de morts 8c d’eftropiez,. 

Aiant épuifé tout ce que fon habileté, 8c 
le courage de lès lôldats avoient pu ima- 
giner pour la confèrvation de ces deux 
forts ^ il en retira heureulèment 8c en 
bon ordre les hommes qui y reftoient au 
nombre de 1 1 oo. qu’il fit entrer dans la 
ville i 8c il ne laiffa aux affiégeans que 
deux monceaux de terre 8c de pierres* 
par le moien des mines avec lelquelles 
il en avoit fait fauter les fortifications. 

Laprifè de ces deux forts découvroit 
la ville aux affiégeans r qui y élevérent 
trois nouvelles batteries , 8c dreflèrent 
dix-fèpt moulins de nouvelle rtruéture 
en une nuit pour ddîèicher les marais 
& vuider les eaux, de leurs tranchées. 
Grobendonck à qui il ne manquoit que 
du monde pour fournir à tous fes portes* 
fit faire avec une diligence furpreiiahte 
un retranchement nouveau entre la • 
ville ôc les deux forts , fîx demi-lunes 
devant la porte de S. Jean , 8c deux au- 
tres devant celle d’Orten. Ce qui ne 
contribua pas peu à retarder les ap~ 
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proches des Hollandois , & à prolonger 
la durée du fiége. Ce brave Comman- 
dant contoit preiquc pour rien la di- 
sette des vivres , des poudres 3 & des 
autres munitions où il Te trouvoit ré- 
duit : & il iè flatoit encore de faire le- 
ver le fiége aux Hollandois s'il étoit a fi- 
iez heureux pour recevoir les deux mille 
hommes quil avoit demandez à l’Ar- 
chiducheflè. 

Le Prince d’Orange n’eût pas plutôt 
avis de la marche du Comte Henri de 
Bergh vers le Rhin , qu’il détacha le 
Comte de Stirum Gouverneur de Groîi 
avec 1*00. chevaux & 4000. hommes 
de pied pour prévenir fes dellèins ; ôc 
il renvoia promtement Othon de Ghent > 
Seigneur de Dieden, Gouverneur d’Em- 
merick dans ion Gouvernement. Mais 
perlonne ne pût empêcher l’ennemi de 
paflèrl’Iirel , & d’entrer dans le Ve- 
law. Il y fut iuivi par les Allemans & 
les Croates de Montecuculi,qui fit reti- 
rer avec perte ceux qui voulurent s’op- 
pofer àfon pafiage. Le Comte de Sti- 
rum <jui avoit chargé vigoureufèment 
l’arriéregarde des Elpagnols du Comte 
Henri de Bergh par trois diverfes fois v 
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Livre VI. Chap. XV* ïcj£ 
fe voiant renforcé de troupes nouvelles 161 $. 
envoiées du camp devant Boileduc 3 &; — — 
de douze compagnies que le Colonel 
Warick lui amena de la garnilon de 
Grave dont il étoit Gouverneur , livra 
le combat fur le bord de l’Iflel à huit 
mille hommes qui vouloient joindre le 
Comte Henri de Bergh , fous la con- 
duite de Luc Cayro. Gouverneur de 
Linghen , 5c de Mathieu Bulkens an- 
cien Gouverneur de GroU pour les Es- 
pagnols. Le combat fut opiniâtre 5c 
(ànglant pendant l’efpace de prés de dix 
heures , jufquà ce que Stirum , Tarick 
& la plupart des officiers Hollandois fè 
voiant bleflèz , furent obligez de fe re- 
tirer avec une perte confidçrable de 
leurs gens. Cette digue étant ainfi ron*. 
pue , il fè fit dans les pais dç Gueldre , 
duVelaw , & d’Utrecht, une fi grand? 
inondation de troupes ennemies, qup 
l’allarme s’en répandit incontinent dau$ 
toutes les Provinces-unies. 

A la nouvelle de cette irruption , 5e 
de la défaite du Comte de Stirum , lp 
Prince d’Orange fit partir du camp de- 
vant Bofieduc Te Comte Erneft Cafim,ir 
de Naffeu Gouverneur de Frifç, aye.c 
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Ï 6 i$. un détachement de ioo. compagnies 
~ d’infanterie 8 c de 35. de cavalerie 
pour fe rendre à Arnhem , dont on ap- 
prehendoit le fiége. Il y fut heureufe- 
ment joint par les troupes que les Etats 
avoient ralTèmblées lur les premier? 
avis du Prince. Elles confîftoient en 
1000. Anglois & 2000. Danois que le 
Colonel Morgan avoit amenez du païs 
de Holftein & de la baffè-Saxe avec le 
Prince de Danemarck 5 en40oo. Alle^- 
mans que le grand Maréchal de Suède 
avoir levez dans les païs de Breme 
ÔC d’Embden j & en 2000. foldats defti- 
nez pour les Indes. On y joignit lesgar- 
nifôns qu’on avoit retenues jufques là, 
dans le cœur du païs contre la faétion 
des Arminiens. Toutes ces troupes réii- 
nies en un corps d’armée de 22000.I 
hommes fous le Comte Erneft , mirent 
le Betaw à couvert* De forte que les 
troupes ennemies n’aiant pu attenter fur- 
ies plaees-du Wahal 8 c du Rhin , ai- 
le if. lérent prendre la ville d’Amersfort à 
dAouft. tro j s li eU cs d’Utrecht, 8 c firent desr 
courfes jufqu’aux portes d’Amfterdam.' 
Tous ces efforts ne furent pas capables 
d’arracher le Prince d’Orange de'devanc. 

Bofle- 

A 
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Bofleduc. Il en témoigna encore plus 1625^ 
de courage & de fermeté à continuer ' ‘ 
le fiége. Aia-nt heureulèment inter- 
cepté les lettres que le Gouverneur, 
l’Evêque & les Echevins de la ville 
écri voient à l’Infante & au Comte Heni 
ri de Bergh , pour les informer de la di- 
minution de l’armée Hollandoilê , 8c 
marquer les moiens de faciliter l’entrée 
au lècours qu’ils demandoient , il fit at- 
taquer la place par fix endroits à la 
fois. Il fe trouva par tout jour & nuit 
pour avancer toutes choies par la pré- 
îènce : & il s’expofatant de fois que les 
Etats Généraux le conjurèrent par leurs 
lettres de ménager davantage une vie 
lî necellaire au Talut de la République. 

Les troupes de Montecuculi étant oc- 
cupées autour d’Amersfort , 8c médi- 
tant le fiége de Harderwick , le Comte 
Henry de Bergh envoia le Comte de 
Salazar le long du Zuiderzée afliéger 
lavilledeHattem, aux extrémitez du 
Velaw. S’étant avancé lui-même julqu’à 
Deventer il courut rilque de la vie dans 
Hn rude combat que ceux de la ville lui 
livrèrent hors de leurs murailles, 8c 
dont il lortit néanmoins victorieux. 
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Dans le même tems Ton vid entrer eiï 
Hollande le Comte Jean de Nalïàit 
avec ioooo. Impériaux , 8c un pouvoir 
de les commander indépendemment de 
Bergh 8c de Montecuculi. Mais ces trois 
armées ennemies qui fembloient devoir 
engloutir les fept Provinces , contri- 
Trife de buérent à leur confervation & à leur 
partie* gloire , contre leurs intentions. Car 
Hoilan- Othon de Ghent Gouverneur d’Emme- 
d015, rick , aiant eu avis que la ville de We- 
Tel la plus importante place du pais de 
Cléves étoit allez mal gardée , fçût fi 
bien profiter de l'éloignement des ar- 
mées Impériale 8c Elpagnole , qu il la 
iùrprit la nuit du x*x. d'Aouft avec 
x aoo. hommes de pied , & huit compa- 
gnies de cavalerie. Il s’en rendit le maî- 
tre pour les Etats, fans y avoir perdue 
plus de dix hommes. Les Efpagnols 8c 
les Italiens furent palTez au fil de l'épée* 
8c les Allemans épargnez. Le fieur de 
Lozanne Gouverneur de la place, 8c les. 
principaux officiers furent menez pri- 
sonniers à Arnhem : mais Lozanne aiant 
été mis depuis en liberté , eut la tête 
coupée à Anvers par les ordres de l’Ar- 
chiducheffe pour là négligence- L& 
perte dame ville ûconfidcrable ou. lesEfi. 
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pagnols avoient leur grotte artillerie , 
& le magazin de toutes leurs autres pro- 
vifions , déconcerta tous les confçils de 
Bruxelles. Elle rompit toutes les me- 
fures des Comtes Henri de Bergh ,Jeaii 
de Naflau & Montecuculi , dont les ar- 
mées qui manquoicnt déjà de vivres & 
de poudres dans le cœur de la Hol- 
lande ; ne pouvoient fubfifter que par 
les étapes de 'Weièl. Il fallut aum- 
tôt lever le fiége de Hattem , aban* 
donner Amersfort , vuider le Velaw , 
& repattèr l’ittel en aflez mauvais or- 
dre. Cét échec imprévu joint à la ja- 
loufie des chefs Elpagnols & Impé- 
riaux , rendit inutile ce grand arme*» 
ment de plus de 50000. hommes qui 
parut être le dernier effort de la mai-* 
Ion d’Autriche contre les Provinces-i 
unies. Les Espagnols après avoir man- 
qué une occafion fi favorable , & qui* 
n’avoit pas eu là femblabje depuis- 
Ie . Duc d’ Albe , perdirent pour jamais* 
I’efperance de rentrer dans la pottefiion 
de ces Provinces. 

Autant que la prife ineipçrée de 
Wefèl augmenta le courage desHol- 
îandois devant Bofieduc , autant abatit- 
cüe celui des affiége* x quin, 5 aiant,plu$ 
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X 6 19, de fècours à efperer , & n’étant plus fou- 
' tenus que par 1 exemple & les exhorta-* 
tions de leur Gouverneur,ne refiftérent 
plus aux afiàuts de leur ennemi , que 
pour faire leur devoir jufqu’àlafin. Les 
Ecclefiaftiques 8c les Bourgeois effraies! 
de l’efïèt des mines 8c des bombes , fi- 
rent tant par leurs cris 8c leurs larmes, 
que le Magifirat pour éviter le pillage& 
le Tac de Ta ville qui lui paroi lïoic iné- 
vitable en cas de plus longue obftina- 
tion , réfolut avec le Clergé & le Con- 
fèil , de demander composition au Prin- 
ce d’Orange fi le Gouverneur perfiftoir 
plus long-tems à refufer une capitula- 
tion. Grobendonck qui n’etoit pas 
moins fàge que brave, ÔC qui avoit au- 
tant à cœur le falut de la ville que fa 
propre gloire , n’aiant plus que pour 
deux jours de poudres 8c d’autres muni- 
tions , 8c voiant que le peu de foldats 1 
qui reftoit dé la garnilon étoit ma- 
lade, eftropié ou abatu de fatigues,con- 
fèritit enfin à la ceffion d’une place qu’if 
avoit fi vaillamment défendue pendant * 
quatre mois & demi. 

Le Prince d’Orange lui fit les condi- 
tions les plus honorables qu’il pût fou- 
Jiaiter parle traité qu’il pafia avec lui le/ 
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xtv. de Septembre. Par un autre traité i 

du même jour , le Prince 8c les Députez ’ 

des Etats Generaux alïiirérent aux ha~ 
bitans de la ville la confèrvation de 
leurs privilèges , 8c la liberté de con£ 
cience. Les Ecclefiaftiques 8c les Reli- 
gieux eurent ordre de quitter dans deux 
mois , les biens des Eglifes & des Mo- 
naftéres furent adjugez aux Etats Géné- 
raux. Mais les Ecclefiaftiques furent 
confèrvez dans la jouïfiânce particulière 
des fruits de leurs revenus -, 8c les Reli- 
gieufës logées aux dépens des Etats 88 
entretenues leur vie durant du bien de 
leurs Coûvens. Toute l’adminiftration 
des affaires tant de la police que de la' 
juftice fut laifïee aux Magiftrats 8c aux 
trois membres de la ville : 8c le Prince 
d’Orange Ce contenta de nommer pour 
Gouverneur ou Commandant de la gar- 
nifon Hollandoifè Philippe s de Thienen 
Colonel du régiment de Brederodè, 

Le Gouverneur Grobendonck &Ia 
garnifon Efpagnole au nombre d’envi- 
ron i 2 oo. hommes fortirent en tres-beî 
ordre le xvrr. dujnois devant le Prince 
8c la Princefiè d’Orange , le Roi & la 
Reine de Bohême , le Prince de Dane- 
mark, les Ducs de Witcmberg & dcr 
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Ï61 9, Hoftein , & quarante ou cinquante au- 
"** très Princes ou Seigneurs qui étoient 
venus de divers endroits de l'Europe 
pour voir un fiége fi remarquable. Les 
autres foldats eftropiez ou malades ai* 
nombre de mille, furent mis fur des cha- 
riots que le Prince fie fournir avec ceux 
gui ne voulurent pas refter dans la ville, 
& forent conduits à Dieft avec la g ar- 
nifon , dont tous les particuliers forent 
enfuice libéralement recompenfèz par 
les ordres de l'Arçhiducheflè &c fur les 
avis de Grobendonck qui rendit témoi- 
gnage à leur valeur & à leur fidelité. 

Çe fiége qui coûta des firmes im- 
menfes aux Etats, fut mis de pair avec; 
ceux d’Oftende , de Breda& delà R <v 
- chelle pour fes fingul.aritez. Le Prince 
d'Orange par & belle conduite &fo« 
courage intrépide y acquit une gloire 
égalé à celle ae fôn père & de ion frère 
qui avoit été moins heureux que lui 
dans l'attaque de cette ville. Les Fran- 
çois fur tous les autres s'y firent admirer^. 
Sc plufieurs volontaires de la nation y 
répandirent leur fiing pour maintenir la 
liberté la gloire d’une République qui 
devoit déjà beaucoup à la protection de 
Dos Rois. 
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H n d A n t que le Princé 1 ^ 
d’Orange étoit occupé de- j 
vant Bofleduc , les Etats ne Guerre 
laifloient pas de loûtenir en- î on !5* 
core la guerre par mer contre 1 Ami- quer. 
rautéEfpagnole de Dunquerque,qui s’é- JjjJJJk 
toit rendue formidable depuis la prile de p- Hein* 
Breda par le Marquis de Spinola. Elle 
avoit en fi peu d’années ruiné une bon- 
ne partie du commerce que lesHolIan- 
dois failbient fur la Mediterranée relie 
les obligeoic à de grolïès elcortes pour 
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9. -la iureté des vaifièaux quialloient aux 
Indes } & elle alloic faire des pri/ès ju£- 
qu au Texel. Les Etats ré/olus de ré- 
parer Içurs pertes & de vanger tant d m- 
, luîtes , mirent en mer fur la fin de May 
une puiiïànte flote commandée par le 
nouvel Amiral de HolIandePierre Hein.. 
Mais aiant rencontré trois vaifièaux de 
guerre fort s du port d’Oftende > & leur 
aiant livré le combat fiir la fin du mois 
de Juin ,.il fut emporté d’un coup de 
canon dés la troifiéme volée. Son Lieu- 
tenant fut fi adroit à faire couvrir ion 
corps 8c à tenir la mort lecrete, que les 
foidats continuèrent leur charge dans la 
penfée qu’ils combatoient toujours /bus 
iès ordres 8c fous fès yeux. Cette per^ 
fuafion contribua beaucoup à l’avantage 
qu’ils remportèrent fur leurs ennemis. 
Ils fe rendirent maîtres des trois vaiC 
lèaux avec tous les équippages 8c plus 
de 300. pri/bnniers qui furent amenez 
a Roter dam. Le corps de Pierre Hein> 

■ fut conduit a Delft avec une pompe 
magnifique 8c enterré dans le grand 
Temple de la vilIe,oû font les tombeaux 
«Tes hommes illuftres qui ont rendu des 
fervices importans à la République, 
/ : Tous 
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Tous les ordres de la Province, &: toutes 
les compagnies aflîftérent à lès fune- ■ £ 

railles par un decret des Etats Generaux, 
qui y envoiérent leurs députez. On 
lui drella un maulolée , lùr lequel on 
fit graver les témoignages de larecon- 
noiflance publique que Ton avoit pour 
un homme qui avoit enrichi les Provin- 
ces fans efïufion de làng,:& quin’avoit 
fini qu’en triomphant des ennemis de 
l’Etat par une mort glorieufe- Il ne de- 
voir point fa fortune à fa nailfance^uif- 
que rien n’étoit plus bas ni plusoblcur. 

En quoi il étoit d’autant plus eftimable 
qu’il n’étoit parvenu à la première 
charge de la République lous le Prince 
d’Orange, que par Ion induftrie particu- 
lière & par une longue fuite de fèrvices 
qu’il avoit rendus, après avoir été déli- 
vré des galères d’Elpagne où il avoit été 
elclave & forçat pendant plufieurs aru 
nées de là jeunelïè. 

Cette dernière vi&oire de Pierre Miféres 
Hein , rallîira un peu les côtes de Zé- des P aïs* 
lande 8c de Hollande contre les entre- b , a Y^' 
prîtes des Dunquerquois^ Les Efpa- &: prof- 
gnols en firent d’autres par terre durant; 
les premiers mois de l’année tant en bas-uni*» 
Brabant qu’en Flandres contre Berg- 


it'6 HfSTÔIRE tfî HoitAtfDf. 
ï 619. op-zoom , Lillo , Ifendick , l’Eclufè SC 
r Axel. Mais elles furent toutes Gins effet, 
{oit par la vigilance des Gouverneurs 
de ces places , foit par le feu , les eaux & 
les injures de l’air. La mifere étoit ex- 
trême parmi les fbldats des garnilbns 
Efpagnoles depuisl’enlevémentdela do- 
te d’argent fur laquelle étoient fondées 
toutes les efperances qu’on leur donnoit 
de les paier. C’étoit encore pour eux un 
lùrcroit de déplaifir 8c de mécontente- 
ment , de voir que ce qui faifoit le fujet 
' de leur difètte 8c de leurs miféres étoir 
ce qui avoit fait l’abondance 8c les ri- 
chelîes des Hollandois. C’eft ce qui 
produite des murmures & de fréquen- 
tes feditions , que la prifè de Bofleduç 
augmenta encore jufqu’à un tel point 
que l’on n« voioit plus que des défer- 
teurs fbrtant de Breaa & des autres vil- 
les de l’obeifïànce Efpagnole pour aller 
ièrvir en Hollande,& y trouver le pain 
qui leur manquoit. Les mêmes neceflL- 
tez feifoient auffi diminuer de jour en 
jour l’armée du Comte Henri de Bergh 
d’où plufieurspalîcrient malgré leurs of- 
ficiers au fervice des Etats. Les peuples 
des Païs-bas Catholiques étoient épui- 

fez 
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fez par les impôts : & la Noblefle qui j 

jn’avoit pû s’en exempter écoit réduite * 

aux abois. Le Cierge même étoitdans 
une opprefïïon qu’il ne pouvoir plus 
fôuffrir, & l’on ne parloir plus que de la 
ruine totale de la religion & du païs par 
une invalion générale des Hollandois , 
depuis que toutes les portes leur en 
itoient ouvertes par la prife de Wefel 
ôc de Bofleduc. Tous ces malheurs 
itoient publiquement rejettez par les 
Naturels du pais fur la mauvaife conduis 
te des Miniftres ôc Officiers Efpagnols , 
qui rendoient la domination de leur 
Roi tout-à-fait tyrannique ôc infùppor- 
table. 

Les Etats du Clergé ôc de la Nobleiïè, 
s’ailèmblérent pour tâcher de fecoüer 
ce joug , ou de trouver des remèdes à 
leurs maux. Et fans la mauvaife politi- 
que des Hollandois qui détruifbient le 
culte public de la Religion Catholique 
dans les terres de leur obeïllânce, ils dé- 
liberoient de fè foûmettre à leur gou- 
vernement. Mais les fentimens de la 
confidence ôc l’attache à la religion de 
leurs pères l’aiant emporté , ils députè- 
rent l’Archevêque de Malines&le Duc 

d’Arfchot 
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1*6 i p. d’Arfchot vers l’Archiducheflè Infante , 
pour lui reprefencer que les malheurs 
publics dont tous les peuples fè plai- 
gnoient, ne venoient que des Efpagnols 
qu’on avoir preferez a ceux du pais dans 
l’adminiftration des affaires. Ils lui fi- 
rent entendre qu’ils vôuloient Ce pafièr 
dorénavant de tout fecours d’hommes 
& d’argent venant d’Elpagne , pourvû 
qu’on ne leur envoiât plusde Miniftres 
ni d’Officiers de cette Cour: & qu'ils ef- 
peroient défendre leur religion & leur 
, patrie contre leurs ennemis pourvd 
qu’on lailTat à ceux du pais le maniment 
de toutes les affaires fous l’autorité gé- 
nérale du Roi Catholique & de l’Ar- 
chiducheflè. Cette bonne Princeflèà 
qui ces maux étoient auffifenfiblesqu’à 
ceux qui les foudroient , prit en bon- 
ne part les rémontrances des Députez, 
& elle choifit le Comte de Solre pour 
aller en Efpagne, reprefenter au Roi & 
à fon Confeil la jultice de leurs plain- 
tes. Mais le Comte Duc d’Olivarez & 
quelques autres Miniftres empêchèrent 
qu’elles n’euftènt les effets qu’on en at- 
tendoit. 

JL’Aixhiduchefte n’oubliant rien de ce 

qui 
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qui dcpendoit d’elle pour le foulage- ✓ - . 
■nient de Tes fujets , obtint des Etats Gé- 
néraux qu’il y auroit un trafic libre en- 
tre les deux peuples. En quoi les Etats 
iongeoient moins à gratifier leurs enne- 
mis qu à procurer un nouvel avantage 
aux Provinces- Unies dont tous les inte- 
rets refidoient- beaucoup plus dans le 
commerce que dans la guerre. On prit 
ces démarchés pour une dilpofition à la 
trêve qui n’étoit guércs moins foûhaitée 
des marchands Hollandois que de tous 
les fiijets du Roi d’Efpagne. Mais les 
Etats 8c le Prince d’Orange ne pûrentiè 
ré/oudreà un engagement capable d’a- 
reter le cours de leurs conquêtes avant 
que d’avoir fixé les bornes de la Répu- 
blique. r 

L e P r i n c e d’Orange aiant apris — 
que le Comte de Tilli Général des trou- l cs Im „ 
pesdel Empereur en Allemagne , avoir P er ‘*ux 
envoié du renfort & des rafifichiflè- 
mens au Comte Jean de Nafïàu & à 
Dulkens pour tenter une nouvelle ir- S 
1 uption dans le W elaw , ou pour main- PrQV în“ 
tenir les Impériaux 8c les Efoagnols 
dans l’Ower-ilTel 8c le Comté de Zut- 
pbcn , donna commifCon au Comte Er- 

•pieft 
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1.62p. neft Cafimir de faire avancer contre les 
uns & les autres 15 o. compagnies d’in- 
fanterie avec 30. cornettes de cavalerie* 
Erneft s’en acquita avec tant de dili- 
gence, quaiant jetté un pont fur l’Iflel , 
il fit palier Ion armée avant que l’enne- 
mi put fonger à s y oppofèr. Il s’aftura 
des villes de Doefbourg & de KeppeL 
Après il alla camper à un mille du camp 
des Efpagnols , il leur coupa les vivres 
& la communication qu’ils a voient avec 
les Allemans. De forte que les uns & les 
autres pour ne pas mourir de faim , fu- 
rent obligez de fè retirer vers Borcholt 
dans l'Evêché de Munfter avec tous 
leurs bagages , fous le fâuf conduit que 
le Comte Erneft avoit accordé au Com - 
te Jean de Nalfau. Les Hollandois ra- 
ferent tous les forts que les ennemis a- 
voient bâtis au deçà de l’Ifièl & mirent 
des garnilons dans ceux qui étoient au 
delà. 

typedi- L’armée des Hollandois étant de- 
tions des campée de devant Bofleduc, le Colonel 
rom le" de Hauterive marcha vers le pais de 
Etats. Clives avec un détachement de fèsFran- 

çois &de quelques autres troupes que 
lui donna le Prince d’Orange. Aiant 

pafTé 
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paffë le Rhin avec 40. compagnies d’in- 1 tfz p; 
Fanrerie,^. de cavalerie & fix pièces de ~ 
canon,il alla affiéger le Château de Rin- 
gelbourg place forte , munie de cinq 
gros battions , lituée dans un marais à 
deux lieues' au delà de Welèl. Il s’en 
rendit le maître après dix heures de liè- 
ge. Il y mit garnilbn pour les Etats des 
Provinces, & il pafla enfuite à Ittèlbourg 
qu’il prit après trois ou quatre jours de 
réttftance. Le bruit de lès expéditions 
aiant répandu la terreur dans le païs , il 
réduilit avec la même rapidité la plu£ 
part des places qui pouvoient incom- 
moder Welèl, & rendre quelques lèrvi- 
ces à la.ville de Linghen oii lesElpa- 
gnols tenoient toujours une forte gar- 
nifon, 

A peine le Prince d’Orange étoit-ii Lcj.d* 
retourné à la Haye , que la nouvelle £[° veni * 
garnilon de Welèl le mit en campagne 
dans le dellein de fignaler Ion zele pour 
fes maîtres. Elle le partagea en trois 
corps , dont l’un refta pour la garde de la tîons de* 
ville. Des deux autres qui étoient defti- dSf da*n« 
nez àdes entrepriles militaires, le pre- pa« 
mier étant allé pour furprendre la ville fKrS 
de Rhinberg ? fut reçu lî rudement par Marc», 
Tome IL F la 


I 
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1629. la gatnifon Efpagnole que l'execution 
1 échoiia fur le pont de batteaux. Le fé- 
cond fut plus heureux fur la ville de 
Duifbourg , qui étant plus éloignée de 
'Wefel que Rhinberg s’attendoit moins 
à la furprile. Les Hollandois s’en rendi- 
rent les maîtres à la faveur de la nuit. 
Les autres places que les Efpagnols te- 
poient encore au delà du Rhin dans le 
Duché deCléves & leCorntédela Marck 
«ne refiftérent pas long-temps aux Hol- 
landois. Dinflake , Holt , Ellèn , Roer- 
orte de quelques autres petites villes vol- . 
fines fè rendirent en fi peu de tems ÔC 
avec fi peu de refiftance , qu’on ne pue 
attribuer ces grands fuccés,qu’àl’étour- 
difTement général où étoient les Efpa- 
gnols depuis la réduction de Wefèl &T 
de Bofleduc fous la puiflance des Etats 
des Provinces-Unies. On fut étonné fur 
tout de voir que la garnifon de Roer*- 
ôrte , qui étoit beaucoup plus forte ÔC 
plus nombreufè que les troupes quil’al- 
lérent afliéger fè fût rendue à la di£ 
cretion du petit nombre avec tant de fa- 
cilité. Le Prince d’Orange connoifïànt 
^importance de cette place , donna des 
ordres pour en faire rétablir les fortifi- 
cations. Le 


i 
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Le Comte Guillaume de Nalïàu qui 
«toit le chef de toutes ces nouvelles ex- ' 

péditions , voiant que les troupes de I’E- 
leéteur de Cologne & celles desEvêchez 
de Munfter & de Paderborn le ré- 
muoient pour affilier les Elpagnols/çut 
tellement les intimider par les ménaces 
qu’il fit de ravager leurs terres^qu elles 
perdirent l’envie de s ’oppolèr à lès con- 
quêtes. Il entra enfuite dans le Duché 
de Bergh,& fit marcher fes troupes con- 
tre la ville de Solingen fur le Wipper 
qu’il prit d’alïaut après avoir perdu afez 
de monde à l’attaque. Il fît prilonniers 
le peu de foldats de la garniion d’Elpa- 
gne & de Neubourg que lamortavoit 
épargnez^ qui ne montoient qu’à 260. 
hommes de pied & So. chevaux. Il alla 
prendre enfuite Anger-ort place forte 
ïîtuée à la décharge de la petite rivière 
d’Anger dans le Rhin : & il la fit forti- 
fier comme une porte commune aux 
pais de Cologne, de Bergh,de la Marck, 
de Cléves & de Gueldres. Laneceffité 
où. il avoit été de Iaiifer garnilôn HoL 
landoife dans toutes ces places conquiles 
avoit beaucoup diminué fon armée. Ce 
qui ne l’empêcha pas de prendre encore 

F ij îa 
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1619. la ville d’Anger-munde fur la même ri* 
“ : viére à une lieue & demie d’Anger-ort, 

Les foldats devenus infolens par leurs 
fuccés & par la foûmiffion des habitans 
voulurent piller la ville. Mais l’indigniw 
té de la chofe aiant réuni le bourgeois 
avec la garnifon , ils réprirent les armes 
avec tant de réfolution &c de vigueur 
qu’ils vinrent à bout de chaflèr le victo- 
rieux de la ville , & de réprendre toutes 
les dépoüilles qu’ii en emportait. Le 
Comte Guillaume qui etoit avec le 
refte de (on armée à Duisbourg pen- 
dant toute cette expédition , fut obligé 
d’y aller avec un renfort de quelques 
compagnies , &c d’acheter fort cher la 
pofleffion d’une ville qui luiavoitcoû- 
té peu la première fois. Ces conquêtes 

{ jortérent fi loin la terreur du nom Hol- 
andois , que les peuples défertoient la 
campagne pourfe retirer dans les grok 
fes villes. Plufieurs abandonnoient pour 
toujours les terres de la luccefîion de 
Juliers quiétoient le théâtre de la guer- 
re, & même les diocélès de Cologne &C 
de Munfter, pour aller établir leurs famil- 
les plus avant dans le fond de l’Allema^. 
gnc. Les Hollandois pour ne point abu- 
v. r. fer 
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fer des faveurs de la Fortune preten- 1629. 
doient n’en vouloir qu’aux Efpagnols , ' 

qui fous prétexte de la proteârion que 
le Roi Catholique donnoit au Duc de 
Neubourg , fembloient vouloir établir 
leur domination en Allemagne avec les 
Princes de la Mai/on d’Autriche* En e£- 
fet aiant fçu que la ville de Weftflar fur 
la rivière de Lon dans le Lantgraviat de 
Helïè , étoit la dernière place de l’Alle- 
magne au delà du Rhin qui fût occupée 
par l’Efpagnol , ils percèrent tout le 
Wetteraw,& payèrent les Comtez de Si- 
gen , de Dillenbourg & de Solms pour 
en challèr la gainifon. Après -quoi ils 
retournèrent au pais de la Maroc & de 
Cléves fans commettre d’autres hofti- . 
litez. 

Il ne reftoit plus aux Hollandois 
pour mettre Wcfèl à couvert de tou- 
te infulte , que de s’afTurer de Burick, 
ville petite mais bien fortifiée au deçà 
du Rhin & dont le canon pouvoit bâ- 
tre les murailles de Wefèl. Stacken- 
broeck fitiommer les Efpagnols de ren- 
dre la ville aux Etats : & fur leur refus- 
il marcha contre elle avec mille hom- 
mes d’infanterie , trente cornettes de 

F iij cava- 
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cavalerie & deux pièces de canon. La 
“ garnifon épouvantée dés la première 
attaque capitula le lendemain & quit- 
ta la citadelle au nombre de 200. hom- 
mes* Ainfi la ville de "Werel le trouva 
délivrée d’un fâcheux voifinage : & les 
Hollandois fè virent abfolument les 
maîtres de tout le bas Rfiin. 

U j Les avantages des Hollandois ne 
— d ' eux' ’ ^ urent g u ^res moins confidérabîes fur 
fié t cs de mer que fur terre : & la fortune fe dé- 
B-iavia. c j ara également pour eux dans les In- 
des , au Brefil , & par tout le nouveau 
Monde. La Compagnie des Indes O- 
rientales ^Amfterdam , avoir receu 
dés le mois de Juillet pour prés de fept 
millions de marehandifes : & l’émula- 
tion que lui donna la généroficé de cel- 
le des Indes Occidentales , lui fit four- 
nir pour 500000. livres de fàlpétre ve- 
nu de l’Orient qui fèrvit à finir le fîé- 
ge de Bofl'educ & à challer les ar- 
mées Impériale 8 c Efpagnole du Ve- 
bw. 

Le grand abord des vaiflèaux qui re- 
venoient régulièrement tous les ans 
chargez des Indes Orientales , rappor- 
tait toujours quelques nouvelles preu- 
ves 


) 
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ves des forces de la Compagnie. On j 6 15;. 
apprit à la Haye qu’elle avoitgenereu- •* 1 — ' 
fement foûtenu deux ficges confidéra-j 
blés à Batavia capitale de la Hollande 
Indienne , où elle entretient un Gou* 
verneur général avec une cour de Mo- * 
narque. L’Empereur de Java demeu-*, 
rant à Japara , n’avoit pu regarder de. 
bon œil une ville de cette importance 
bâtie dans fes états par des gens qui • 
fèmbloient n’être venus que pour par-* 
tagcr malgré qu’il en eût l’Empire de 
cette grande Ifle avec lun Il.écoit ja* 
loux des progrès de Ifeur étabhflèment , 

& chagrin de voir qu’ils lui eulTént ôté 
une partie du commerce qu’il avoit a-i 
vec les Chinois, les Japonois , les peu*, 
pies de Sumatra , de Bornéo , &fiirtouu 
avec les Siamois , d’où il retiroit le 
principal & le meilleur de fes revenus* 

C’eft ce qui lui fit chercher les meiens» 
de les éloigner de fon voifinage; U fo 
mit en campagne Fan x 62$. aveo 
150000. hommes , & vint mettre pour 
la féconde fois devant Batavia le fîége 
qu’il avoit déjà levé l’année preceden- 
te. Il prefla la ville pendant quelque 
tems par des alTauts frequents , qui ne 

F iiij fervL 
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* fervirent qu'à diminuer Ton armée. Le 
feu continuel que les Hollandois firent 
de toutes parts , remplit fon camp de 
tant de morts , que l’infe&ion qui s'en 
forma fe communiqua par toutes les li- 
gnes & acheva de perdre le refte de lès 
troupes qui étoient d’ailleurs aller 
mal difciplinées. L’infeétion palïa dans 
la ville , 8c les alfiégez s’en trouvèrent 
incommodez beaucoup plus que du fer 
ou du feu des ennemis. La puanteur 
des corps que l’on jettoit dans la riviè- 
re & qui ne pouvoient palTer à caule 
d’une éclulè que les ennemis avoient 
fait faire avec des troncs d’arbres, cor- 
rompit les eaux de la ville , de telle 
forte qu’on fut obligé de creulèr des 
puits très- profonds pour en trouver 
d’autres. Les alfiégeans découragez par 
la vigoureufe refiftance des alliégez, 8c 
embarralîez par les monceaux de leurs 
cadavres , mirent enfin le feu en trois 
divers endroits de leur camp & le reti- 
rerent la nuit du premier jour de No- 
vembre. Une retraite fi précipitée fut 
> folpeébe aux alfiégez qui demeurèrent 
fur leurs gardes , làns fortir jufqu’à la 
pointe du jour. Ceux que le conimaa» 

dant 
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dant particulier de la place , * envoia 
enfiiite pour reconnoître i’ennemi, rap- 
portèrent que non feulement le fiége 
étoit entièrement levé , mais qu’ils a- 
voient trouvé dans une grande plaine 
environ Soo. corps morts rangez fur 
une même ligne , dont les uns avoient 
la tête coupée , & les autres étoient per- 
cez de l’épée. On fçut depuis le lujetde 
ce tragique fpeétacle dont voici l’hiftoi- 
re telle que les Hollandois l’ont écrite. 
L’Empereur de Java n’aiant pas jugé à 
propos de faire le prémierfiegede Ba- 
tavia en perlonne,y avoit envoié l’un 
des principaux Seigneurs delà Cour a- 
vec une année de prés de looooo.hom- 
mes , mais ramallée allez tumultuaire- 
ment & conduite par des officiers de 
peu d’experience. Ce fiége n’aiant pas 
reüffi , le Prince de Madura qui eft une 
Ifle à une demi-lieuë de Java dans un 
golfe vers le Nord, le mocquant du 
Général de l’armée , avoit dit qu’avec 
des troupes fi nombreufes il lèroît venu 
à bout d’une entreprile beaucoup plus 
difficile que celle de prendre Batavia , 
ou qu’il y auroit perdu la vie. L’Em- 
pereur, au récit qu’on lui avoit fait de 
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ïS' 2 ^. ee difcours, avoit établi le Prince de 
Madura Général de la nouvelle armée 
pour ^alïiéger la ville. Il lui avoit don- 
né pour confeiller ce Seigneur de la 
Cour qui avoit entrepris le premier liè- 
ge , & qui- étoit un homme de bon fens 
& fort aimé des loldats. Mais le Prin- 
ce de Madura quoique animé par la pré- 
fence de l’Empereur, n’aiant pas mieux 
rélilïï que l’autre, celui-ci l’a voit con- 
traint d’acquiter la parole qu’il avoit 
donnée de perdre la vie devant la vil- 
le s’il ne la prenoit pas. De lorte que 
l’armée s’étant rangée du côté de l’Em- 
pereur avec le Seigneur qui avoit été 
General an premier liege , on avort 
mafïacré ce pauvre Prince avec 8oo„ 
hommes qui avoient pris Ion parti. 
t d Ces deux lièges fervirent d’une dou- 
erai 11 ble épreuve aux Indiens pour faire con- 
Pierre fio ^ tre l a puiftànce de la Compagnie 
coen. HolJandoilè, 8c pour porter la ville de 
Batavia julqu’au point de grandeur 8c 
de gloire où on la void maintenante 
JL’Amiral Coen qui en étoit le Gouver- 
neur Général , 8c qui en cette qualité 
avoit la première direction de toutes 
les autres places Hollandoilès des In- 
- des 
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des Orientales dans le continent & les 16257* 
Ifles depuis l’Arabie jufqu’au Japon,ne — " 
furvêquit pas long-tems à cette der- 
nière expédition. Il mourut peu de 
jours après avoir donné les ordres ne- 
cellàires pour purger la ville ôc pour 
aggrandir (on enceinte. Il fut regreté 
dans les Indes & en Hollande comme 
un Général de grande conduite & de 
beaucoup d’experience. Les Dire&eurç 
de la Compagnie en aiant reçû la 
nouvelle au mois de Juin de l’année 
{uivante par le retour annuel de la flo- 
te chargée des marchandifès , firent 
rendre à fa mémoire des honneurs tout 
extraordinaires , pour faire voir quelle 
ne lui étoit pas moins redevable, que la 
Compagnie de Weft-Inde , ou des In» 
des;Occidentales , avoit témoigné l’être 
au fameux Pierre Hein. 

Cette derniere aiant pris refolution j y ; 

d’établir le centre de Ion commerce- — 

dans l’Amerique , & de donner une ri» 
vale à Batavia par la conquête de quel- nanbouc 
que ville importante quifuft propre à au r B “^ 
ces delfeins , envoia cette année une Hoiian a 
flote de 27 navires avantageufement dois * 
^quippcz fous la conduite de l’Amiral <• 
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*6 2 9- Henri Loncke qui avoit été le compa- 
gnon des travaux 8c des honneurs do 
Pierre Hein. Ce Général joignit là' Hô- 
te à l’elcadre du Colonel Diederick^ de 
Wardenburch , 8c après avoir ralîem- 
blé fes vaiifeaux écartez par la tempê- 
te » ils partirent enfemble de S. Vincent 
lexxvr de Décembre avec 5:3 Navires: 
& ils firent voile vers la colle du Brefil 
julqu à la hauteur de huit degrez. Là 
s’étant trouvez forts de 56 gros Vailà 
16 3 °* lèaux par le moien d’un nouveau ren- 
fort qui leur avoit été envoié , ils s’a- 
vancèrent au mois de Février de l’an- 
née luivante devant Fernanbouc , la 
plus grande des Capitanies du Brefil 8c 
la plus abondante én lucre. L’attaque 
d’Olinde ville capitale de la Capitanie 
aiant été reloluë , Wardenburch qui 
avoit été nommé pour commander les 
troupes , prit avec lui 16, Vaiflèaux 
chargez de 2ij.oofoldats 8 c d’environ 
400 hommes d’équipage : 8c il delcea- 
dit vers le nord de la ville tandis que 
Loncke avec le relie des vaiflèaux 
alla le laifîr du Récif au midi de la vil- 
le fur la pointe d’une langue de terre 
ou étoit le fort de S. George. La refiC 

tance 
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tançe que firent les garniions Portu- 1 6 3 oj 
gaifès des trois Forts qui couvroient la 
ville d’Olinde , obligea les Hollandois 
de joindre toutes leurs forces, Warden* 
burch aiant donné l’avantgasde de l'ar- 
mée au Lieutenant Général Eltz, l’ar- 
rieregarde au Major Honcks , Ôc le 
corps de bataille au Lieutenant Géné- 
ral Steincallefeld . , défit en trois rencon- 
tres differentes les Portugais qui s’é- 
toient avancez pour lui difputer l'en- 
trée du Pais. Après il fit attaquer la 
ville du côté des Jefu-ites , dont la mai* 
fon quoique fortifiée d'un gros rempart 
fut efcaladée en peu de jours. La ville 
aiant été prife par ce moien dés la fin 
de Février , les trois forts furent obli- 
gez de fè rendre enfuite par une capitu- 
lation du fécond jour de Mars. Les Hol- 
landois voulant enfuite profiter de l’c- 

{ >ouvante qu'ils avoient répandue dans 
e Païs , fe fàifir ent dés le lendemain 
de Fille d'Antonio Vaz,& payèrent juC 
qu'au Cap de S. Auguftin : 3 e forte 
qu’en tres-peu de temps ils fè virenr 
les maîtres de toute la Capitanie de Fer- 
nanbouc. 

Cette conquête donna tant d’éclat au * 

nom 
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o. nom de la Compagnie des Indes Oc- 
cidentales , qu’on commençoit déjà de 
la regarder comme la maîtrelle , non- 
ièulement du Brefil , mais encore 
de toute l’Amérique. Wardenburch 
donna lieu à ces belles elperànces par 
des lettres qu’il en écrivit aux Etats le 
v 1 1 . du mois de Mars. Après leur avoir 
marqué combien le terrain dupais étoic 
fertile, l’air temperé, les eaux & les 
nourritures excellentes,il leur dépeignit 
la ville d’Olinde, avec le Récif comme 
«ne place imprenable dés qu’on y au- 
roit achevé quelques fortifications qui y 
manquoient , & comme le pofte le plus 
avantageux du monde pour brider tout 
le Brefil à peu de frais , pour ruiner 
toute la navigation étrangère le -long 
des côtes, ôter le trafic aux ennemis , 
& maintenir les habitans dans uhe borg- 
ne intelligence avec les nouveaux Maî- 
tres du païs. 

Les Hollandois après avoir laifïe des 

f arnilôns luffiiantes dans la ville d’0- 
nde, & dans les forts de fôn voifinage* 
repalférent la ligne équinoétiale , cô* 
toiérent toute la partie de l’Amérique 
méridionale qui regarde le nord , 8c 
\ firent 
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firent une defoente dans la province de 1^30, 
Sainte-Marthe au mois d’ Avril fui- ~ 
vant. Ils prirent la ville fans beaucoup 
de refiftance , la pillèrent , y mirent le 
feu , ravagèrent toute la contrée , & 
abandonnèrent un pais dont la confer- 
vation leur auroit coûté trop de monde. 

Ils s’avancèrent enfo.'te vers le golfe de 
Honduras, 8c l’ifle de Cuba pour tâcher 
de fuiprendre la flote d’argent qui de- 
voir palier en Elpagne. Mais ils fo 
crurent obligez de iè retirer au bruit de 
l’arrivée d' Antoine d Qctjnendo qni ve- 
noit de Cadis avec une armée navale 
de jooo.foldats , 8c 3000. matelots pour 
fauver cette flote. Frédéric de Tolede 
Amiral d’Efpagne , chagrin de n’avoir 
pu empêcher la prifè d’Olinde , ni le 
îàccagement de fainte -Marthe , vint 
chercher la flote Hollandoifo parmi les 
Antilles. Il la rencontra vers la hau- 
teur de vingt degrez , 8c l’obligea d’en 
venir à un combat qui fut fanglant , 
mais peu heureux pour lui , quoique fes 
vaifleaux fulïent de beaucoup luperieurs 
en nombre à ceux des Hollandois. Il y 
, courut rilque de la vie , de forte qu’on 
crut en Efpagne pendant quelque tems 

qu’il 
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£ j 6, qu’il étoit perdu» Mais aiant enfuite rau 
" mallé tous lès vailfeaux écartez , il re- 
tourna de Cuba en Efpagne au mois de 
Juillet , avec une flote d’environ 90* 
voiles* 

L’Amiral Adrien Pater arriva vers le 
même tems des Indes Occidentales à 
Amfterdam , après avoir emploie deux 
ans en diverlès expéditions fur les côtes 
de l’ Amérique feptentrionale , & dans 
les Illes. Il fut lùivi peu de tems après 
de quatre vailîèaux qui étoient partis le 
xiii. d’Avril de Fernanbouc , & qui 
étant heureufement arrivez au Texel a 
aflùrérentque les fortifications d’Olinde 
& du Récif étoient déjà en état de ne 
plus faire appréhender les entreprilès 
des Elpagnols. Ces bonnes nouvelles 
excitèrent la Compagnie de Weft-Inde 
à équipper une nouvelle flote,tant pour 
la conlèrvation de Fernanbouc , que 
pour la conquête des autres £apitanies 
du Brefil :&ilfut arrêté que le Géné- 
ral Pater en auroit la conduite , & lè- 
roit renvoié avec le pouvoir d’ A mirai , 
tant pour le commandement des trou- 
pes que pour le débarquement des équi- 
pages. Le Roi d’Elpagne de Ion côté 

confidérant 
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confidérant de quelle importance lui 1630; 
étoit le recouvrement de Fernanbouc s ' 

fit de grands préparatifs pour remettre 
en mer une puiflante flote , & pour ren- 
•Voier inceflamment Frédéric de Tolede 
au Brelil. 

Cependant les armes des Hollan- V. 
dois failbient toujours de nouveaux ProgTéT 
progrès en Europe, principalement fiir ^ 2 ^ 
les terres de la fucceflion de Juliers. ** ddi 
Le Comte Guillaume de N alla u con- du Rhm ‘ 
tinuant fes expéditions dans le Duché 
de Bergh , & le Comté de la Marck , 
avoir batu divers partis ennemis, pris de 
riches convois , 8c achevé les fortifica- 
tions de Duisbourg que les Etats &le 
Prince d'Orange avoient été d’aVis de 
conlèrver. Ce Comte voiant les Impé- 
riaux occupez de leur côté à fortifier 
la petite ville de Mulheim prés de Co- 
logne , voulut profiter de cette occa- 
fion pour former une entreprife fur la 
ville de Duflèldorp , capitale du Du- 
ché de Bergh. Il envoia d'abord quel- 
ques foldats déguifèz fous des habits 
de femmes , pour fe fàifir des portes de 
la ville , & tuer les fentinelles. Mais 
les autres foldats qu’il avoit fait avancer 

dans 
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& £30. dans (tes chariots pour les féconder ne 
les aiant pas lùivis d’affèz prés , l’entre-, 
prilès’en alla en fumée. Celle qu’il eut 
enfùite fur Mulheim ne lui réülîït pas 
mieux. Les 5000. hommes qu’il avoir 
fait marcher devant cette place pendant 
une nuit , furent repoulïèz par 2000, 
fbldats de la garnilôn que l’on n’avoit 
pû furprendre. Il fut plus heureux en 
deçà du Rhin. Il prit la ville de Sichte- 
len , & quelques autres places du Du- 
ché de Juliers, occupées indifféremment? 
par les Impériaux , par les Efpagnols , 
ou par les loldats du Duc de Neu-'. 
bourg. 

Toutes ces entreprilès quoique trop 
précipitées & trop violences pour pou*. 
' voir être de longue durée, ne.lailféreno 
pas de donner beaucoup d’inquiétude à: 
ceux qui s’interelfoient au repos de 
l’Emp ire d’Allemagne. Les' Princes 
de la ligue Catholique, touchez du dom- 
mage que l’Elcéteur de Cologne , 8 c 
les Evêques de Paderborn & de Munfter 
en foufftoient dans leur pais , follici- 
térent l’Empereur de remedier à ces 
maux. On publioit que les Hollan- 
dois voulant fuivre lé cours de leurs 

- profperitez. 
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profperitez, dévoient porter leurs armes 1 6 3 o« 
jufqu’à Francford, & delà Ce jetterdans 
le Palatinat pour y fufciter de nouveaux 
troubles , 8c rétablir les affaires du 
Comte Frédéric V. dépouillé de l’Ele&o- 
rat & de la Roiaüté. L’Empereur vid 
l’importance qifil y avoit de prévenir 
des deflèins fi préjudiciables aux inté- 
rêts des Catholiques de l’Empire & de 
la maifon d’Autriche. Il Ce douta que 
le Comte de Hanaw avoit voulu les 
favorifèr , & que c’étoit dans cette ré- 
futation qu’il avoit retafé de recevoir 
garnifon Impériale dans fa ville. C’eft 
pourquoi il envoia des troupes pour en 
laiiir toutes les avenues , & pour l’af- 
fiéger comme une place ennemie. Le 
Comte fùrpris d’un tel procédé, eut 
beau remontrer fà fidelité à l’Empe- 
reur , 8c fon éloignement pour les Hol- 
landois. Il fe vid obligé d’admettre 
dans fa ville trois ou quatre compa- 
gnies d’impériaux , qui demeurèrent 
les maîtres jufqu’à ce que les Suédois 
les enchafTerentdix-huit mois après, 

8c menèrent le Comte prifônnier. 

Les Hollandois beaucoup plus eu- jcan°dc C 
rieux* de leurs propres affaires que de 

celles eait 
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1^30. celles de leurs alliez, ne fongoient dans 
- le fonds qu'à fe bien établir dans les 
terres de la fuceffion de Juliers. Sur 
l'avis qu’ils curent au mois de Juillet 
d’un nouveau Fort que les Elpagnols 
faifoient conftruire devant le canal du 
Rhin à la Meufe, préside Rhimberg , 
le Gouverneur de WeEcl envoia pour 
empêcher ce travail quelques troupes 
détachées , tant de là garnifbn que de 
celle d'Emmerick, fous la conduite du 
Colonel Ifelftein Rytmaitre , c’eft-à~ 
dire Commandant de la cavalerie. Sept 
cens hommes venus du Palatinat, 8 c 
logez dans le retranchement du fort , 
aiant été avertis de la marche des HoL. 
landois par ceux de Rhimberg , pour- 
vurent li bien à tout , que s'étant fait 
joindre enfuite par l’infanterie Elpa- 
gnole , il fut impoflïble aux Hollandois 
de rien attenter fur le fort. Ifelftein fai- 
sant là retraite en bon ordre fe vid 
luivi par les Elpagnols , au nombre de 
1300. hommes de pied, & de huit Cor- 
nettes de cavalerie. Il crut devoir leur 
tourner tête , & aiant difpofé fa cavale- 
rie enlîx pelotons , il attaqua les enne- 
mis avec tant de vigueur qu'il lts mit 

- en 




Livre VII. Ghap. V. i^i 
en délbrdre. Le Comtejean de Nailau j 
qui les commandoit foûtint vaillam- — ' “ 
ment l ? c£îorc des Hollandois pendant 
quelques heures. Mais aiant été aba-n^. 
donné de fes Croates , le refte quoique 
beaucoup fuperieur en nombre aux Hol- 
landois fut entièrement défait. Le 
Comte Jean de Nalfau fut blelïë de 
trois coups de piftolet , pris par un 
Lieutenant François nommé la Brojfe , 

6 c mené prilonnier à Wefel. On le fit 
languir long-tems fans lui déclarer en 
quelle qualité on le retenoit , pour fe 
vanger de lui par une rélèrve fêmbla- 
ble à celle qu’il avoit eue l'année d'au- 
paravant , lors qu'au palFage de l’illcl 
il avoit refufé de répondre s'il tenoit le 
parti de l’Empereur ou celui du Roi 
d’Elpagne. L'Archiduchelfe envoia le 
Baron d’Ouchy à la Haye pour traiter 
de là rançon & il en coûta 18000. 
rilchedales pour le retirer après deux 
mois de prilon. 

Cependant le Duc de Neubourg Prin- 
ce polTedant de la luccelïion de Juliers fionnei 
étoit à la Haye en perfonne depuis le ^ e e s $ J’ 'jj* 
2, 1 . de Juillet 5 avec trois Ambaliadeurs fc<ia»s. 
4 ç FEle&eur de Brandebourg qui étoit 
* i’auttç • 
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*£30. l’autre Prince poiledant de la même 

fiicceffion. Ils étoient venus demander 

l'execution de l’accord provifionncl 
paffe entre-eux touchant l’adminiftra- 
tion des biens de cette fucceffion, le 
1 x. de Mars de l’année précédente à 
Dufleldorp. Les Etats voiant que les 
Efpagnols ne parloient pas d'ôter leurs 
garnilons des villes dejuliers, d’Orloy, 
& de Sittert , ne voulurent pas enten- 
dre parler auffi de la reftitution d’Em- 
mericK , de Rées , &c de W ciel. De forte 
que leurs Députez lignèrent un nou- 
veau contrat avec le Duc de Neubourg, 
le xxvi. d’Août , & ils s’obligèrent à le 
faire ratifier par l’Ele&eur de Brande- 
bourg. Par ce fécond traité il étoit mar- 
qué que fi dans vingt-cinq ans tout le 
.différend de la fucceffion n’étoit entiè- 
rement terminé entre les deux poffè- 
dans , l’Eledeur de Brandebourg auroit 
jufques-là la joüilEmce du Duché de 
Cléves & de tout leComté de la Marckj 
& que le Duc de Neubourg auroit cel- 
le des Duchez de Juliers , de Berg ou 
Mons , & des Comtez de Raveftein 8 c 
Breskelànt : mais que celui de Ra- 
Vensberg demeureroit également entre 

eux 
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eux par indivis tant par la jurifdi&ion o< 
que pour les revenus; L’Archiduchellè ^ 
Infante pour gratifier le Duc de Neu- 
bourg ion allié , donna au commence- 
ment de Janvier fuivant, un aébe par 
écrit de la difpofition oit elle étoitnon 
feulement d’ôter toutes les garnifons 
Elpagnoles des Pats de Cléves & de 
Juliers , mais de faire démolir encore 
les Places qui avoient été fortifiées de- 
puis le décès du dernier Duc Jean . 
Guillaume, hors celles que les deux par- 
ties s’étoient refervées d’un commun 
.confentement. Cette generofité de la 
Princellè détermina les Hollandois à 
modérer ou relâcher les contributions, 

Sc à quitter volontairement toutes leurs 
conquêtes hors les trois villes d’Emme- 
jick de Rées & de NVefel. Ainfi il n’y 
eut plus d’obftacle à l’execution de l’ac- 
cord provifionnel qui le fit au mois 
-d’Avril. ! 

L’infante toûjours fenfible aux yj r L 
-maux des Provinces Catholiques des Lcs Et ' at , 
Païs-bas, voiant la lenteur des remé- jcjcaeat 
xles que le Roi d’Elpagne Ion neveu y potkfJn* 
appliquoit, fit faire aux Etats Generaux dc 'F*?* 
:des proposions d une treve de xxxiv. pag ac t 
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ans ibus des conditions femblables à 

' celle del’am6oj. Les permi/ïïons d’un 

commerce réciproque <^ui avoient 
été accordées l’année precedente de 
part & d’autre , fèmbloient y avoir dif. 
pofé les efprits ; & le Comte de Soi- 
re revenu de Madrid où il avoit porté 
le cahier des mécontens de Flandres 
& de Brabant, fit connoître à l’Infante 
que ce fèroit féconder les defirs fècrets 
du Roi d’Efpagne. Les Etats quoique 
-tres-perfuadez que c’étoit l’impuillance 
de continuer la guerre qui obligeoit 
les Espagnols à leur demander la trêve, 
ne voulurent pas rejetter des propofl- 
tions qui lèmbloient devoir leur procu- 
rer un repos Jfolide après plus de 60. 
ans de troubles. Après la conférence 
de Rofendal tenue au mois de May 
pour l’échange des prilonniers , les Dér- 
putez de l’Infante fur le refus que firent 
ceux des Etats d’y écouter leurs proj>o- 
Etions faute de pouvoir, payèrent a la 
Haye pour les faire à leurs Hantes 
T '*'* rit Puijfanccs. * Les elprits (c trouvèrent 
*£t*nGe- partagez dans leurs délibérations. On 
crut qu’en s’accommodant avec les E £• 
pagnols qui par leur foiblelfe n étoient 

pins 
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plus en étac de nuire à la République, 
on couroit rifque de s’attirer les Fran- 
çois dont la puilfance augmentoit tous 
ks jours. On allégua que puilque les 
Efpagnols n’étoient plus à craindre , il 
étoit inutile de leur accorder la trêve 
ou la paix ; que la République étant 
devenue riche par le moyen des deux 
Compagnies des Indes, & paillante par 
la priie de Bofleduc & de Welêl les 
deux principaux remparts des Provin- 
ces-Unies , elle devoit traiter les Elpa- 
gnols , comme ceux-cy dans leur fierté 
ordinaire & dans leur plus grande prot 
periré auroient traité les Hollandois 
abatus & accablez de beloins , s’ils s’é- 
toient vus obligez de leur faire de 
kmblables propofitions de trêve. 

Ceux de l’opinion contraire ne man- 
quoient pas de railons pour faire voir 
qu’on ne doit jamais méprifer un en- 
nemi humilié & luplianr. Plufieurs le 
lôuvenoient encore des excellentes ma- 
ximes de Barneveld qui avoient déter- 
miné les Etats à la trêve de l’an 1609. 
avec le contentement de Henry le 
Grand. Mais le Cardinal de Richelieu 
qui avoit d’autres vues fit agir prom- 
Torne II, G teméne 


1(350. 



Ils re- 
nouvel- 
lent leur 
alliance 
arec I* 
France. 


i j g Histoire de Hollande, 

,,, n cernent l’Ambaflàdeur de France a la 
i-d- Haye pour traverfer ces négociations 
à quelque prix que ce fuft. L'Amballa- 
deur qui éïoic le fieur : de Baxgy Cçm & 
bien tourner les efprits lelon les mU 
tru&ions du Cardinal Mmiftre, qu 
lieu d’une trêve avec 1 Efpagne, les E- 
tats renouvellerait leur ancienne al- > 
liance avec la France , par un traite du 
mois de Juin. L’accord étant peudifte- 
rent de celui qui avoit ete drefle des 
l’an 1617. fans être ratifié. L’engage- 
ment qu’on y contraêboit devoir etre 
de neuf ans. Les Etats Généraux s y o- 
bligeoient entre autres chofes. a ne Eu- 
re aucune trêve ou paix (ans le conten- 
tement & la participation d^Roitres- 
Chrécien , & pcomettoient d aUiiier la 
France de troupes & d’autres tecours 
lors qu elle porteroic fes armes dans 
l’Artois , le Hainaut & dans toutes tes 
autres terres de l’obeifiance Efpagnotet 
Le Roi de (on côté leur continuait l<£ 
paiement des grottes fommes qu’itteur 
avoit accordées,*; l’entretien ordi«ait?ô 
des troupes Françoifes qu’ils avoient 
eues iufques-là parmi leur armées. 

' Ce' traite déconcerta toutes les me- 

lures, 
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lîires que les^ E/pagnols avoienc prifes 
pour la trêve. On réécouta plus leurs 
Députez à la; Haye qu’avec beau- 
coup de négligence , ôc on laida même 
courir en public un écrit contre leurs 
proportions fous le titre à* Anti- Trt- 
vifie. Ces mauvais fùcoés de leurs pre- 
mières démarches ne les rebutèrent 
pourtant pas encore. Iis eurent recours 
a la médiation’ du Roi d’ Angleterre , 
qui préférant leurs- interefts à ceux de la 
France , en-voia un Ambalïàdeur extra- 
ordinaire à la Haye. La réeompenfe 
que l’on: avoir promife au fuecés de cet- 
te négociation , étoit la reftitution du 
Palatinat pour l’Eleéfceur Frédéric V. 
beaufxere du Roi Charles L & ncveudu 
Prince d’Orange. Ces- confiderations 
«noient fortes auprès des Etats* Elles 
n’eurent pas neanmoins- toute l’efficace 
que les Efpagnols & les Anglois en e& 
peroient. L’Ambafladeur d’Angleterre 
perdit plus de quatre mois à folliciter 
«ne réponfè favorable aux propositions 
qu’il avoit faites dés le xm d’Aoiiff. 
Les Etats lui répondirent enfin le xvit 
de Décembre fuivant,que fi l’on en ve- 
iaoit quelque jour à des deliberations 

G ij touchant 
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i £50. touchant la trêve dont il étoit queftion,' 
r ils ne manqueroient pas d’en faire don- 
ner avis au Roi /on maître comme à 
leur ancien ami , & à un allié que l’on 
vouloir confiderer. Les Ambalfadeurs 
que les Electeurs ôc quelques autres 
Puilîànces de l’Empire avoient envoiez 
à la Haye pour le même lùjet à la loi- 
licitation de l’Empereur & du Roi d’Ef- 
pagne, n’eurent pas plus de latisfaéHon 
que celui d’Angleterre r & les grands 
préparatifs de guerre qui le firent en - 
Hollande fur la fin de cette année fu- 
rent la réponlê la plus décifive qu’ils - 
reçurent a leurs propofitions. : 

y j j Le Cardinal de Richelieu qui avoir 

- été le guide & le promoteur des démar- 

Lmrepri- c h es q Ue j es Etats firent dans cette oc- 
vüicd’o* calion, fat allez connoitre que les bons 
MQ s c * offices qu’il rendoit aux Hollandois a- . 
voient d’autres motifs que l’inrerelt » 
des Provinces-unies , ou celui du Prin- 
ce d’Orangc* Car dans le même temps 
qu’il témoignoit le plus d’emprelîe- 
ment pour leur alliance , il cherchoit 
lècretemcnt à 'defobliger ce Prince, 
pçur faire valoir à Rome le zele qu’il „ 
afîe&oit contre Pherefie lùivant lès fins. _ 
7 .. particulières 


■ 
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particulières. Aiant conçu le deflein de 1^ 5.0. 

lui enlever la ville d’Orange dont la 

Principauté eft enclavée dans la Fran- 
ce entre le Rhône & le Comtat d’Avi- 
gnon, il traita lourdement avec le Gou- 
verneur Jean de Hertogh d! Ofmael 
fieur de Walkembourg pour lui rendre 
la place. 

Walkembourg quoiqu’élevé dés là 
première jeunetlè dans la mailon d’O- 
range & comblé des bienfaits du Prin- 
ce Ion Maître , ne lailïa pas de prêter 
l’oreille aux follicitations du Cardinal. 

Il le laillà gagner par la promette qu’on 
lui lit de 400000. livres d’argent comp- 
tant^ d’une terre de 20000 liv.de rente 
en Provence , où il étoit convenu de le 
retirer , & de renoncer auCalvinilme. 

Mais ne voulant pas rendre la place 
qu’on ne lui eût remis lafomme entière 
entre les mains & qu’on ne l’eût établi 
dans la poffeffion de la nouvelle terre, 
l’affaire tira tant en longueur que le 
Prince d’Orange eut le loifir d’appren- 
dre Ion infidélité. Ce Prince étoit d’ail- 
leurs fort mal làtisfait de lui. Le gou- 
vernement de la ville & du château 
d’Orange étant triennal,fuivantl’inftitu- 

i 9 “j Jion 
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1630. tien de fes Predeceffeurs , il a voit par 
' ' «ne pure bienveillance continué /ou- 
vent cet .emploi -à Walkembourg juC 
-qu’à ce qu’en <16*9. ne pouvant plus 
fupporter Tes déportemens ^ il avoit 
envoie deux Commi/Taites fous d au- 
tres prétextés pour ,enconnoître. Wal- 
kembourg /ans fçavoir leur dellèin les 
traita allez mal pendant route une an- 
née. De forte que l’un d’eux étant mort 
dans cet intervalle ., il chaflà l’autre 
nommé f^andredaitx ou plucoft V ander 
Does. dLa nouvelle en vint au Prince 
d’Orange dans le temps .qu’il apprit la 
îrahilbn de walkembourg .& les con- 
ventions qu’il avoit faites pour livrer 
la ville au Cardinal de Richelieu. C’e/fc 
ce qui l’obligea de dépêcher un nou- 
veau Gommilfaire nommé Knuytio 3 de 
Zélande, bomme également adroit & 
refolu, pour fe défaire de ce traître, 8c 
remettre la ville ,8c la Principauté d’O- 
range fous fon pbéidànçe. Knuytbfoi- 
vaut bdellemeot fos in%»6tfons fb mu- 
nit de .divers prétextés pour ne point 
donner d’ombrage à Walkembourg à 
qui tous les Étrangers venant de Hol- 
lande commençoient à devenir fuf- 
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peâs. Etant arrivé à Mondragon fur les j^ a ; 

extrémités du Dauphiné à deux lieues — 

d’ Orange, il fe fit palier pour un mar- 
chand Flamand que la neceffité de fis 
affaires conduiiort en Provence pour 
retirer ion négoce de Marfeille, à cau- 
fe de la contagion dont cette ville é- 
toit actuellement travaillée. Il obtint 

{ >ar cet artifice les palfeports quil vou- 
ut du Gouverneur d/ Orange , fe fit in- 
ftruire de toutes choies par Vander- 
Does , saifura des principaux habitàns 
de la ville 8c de plusieurs Gentilshom- 
mes de la Principauté d’Orange , 8c 
amafïà des troupes d’une maniéré fi fe- 
crete que Walkembourg qui étoit d’ail- 
leurs dans des méfiances continuelles 
y fut fiirpris. La ville fut efcaladée de 
nuit avec des échelles de corde. Le 
Gouverneur qui étoit delcendu du châ« - 
teau dans la ville avec allez peu d’eC 
corte contre ion ordinaire fut aflîegé 
dans la maifbn d’un Particulier i, & i Lapi/i 
fommé de le rendre au Prince d’O- 
range qu’on difoit être aux portes de Ja 
ville. Walkembourg aiant voulu »fê 
barricader & fe défendre fut tué avec 
quelques-uns de là fuite , les portes de 

G iii) 4 
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i£$o. la ville furent ouvertes au refte des 
r “ troupes, qui allèrent affieger au/fito/l 
le château avec Knuyth 8c les autres 
Capitaines 8c Gentilshommes du parti 
du Prince d’Orange. Le Lieutenant & 
la garni/on tirèrent d’abord le canon 
le mou/quet contre eux , & ils fe 
préparoient à faire une vigoureu/è /or- 
tie. Mais Vareignes Lieutenant de la 
place apprenant que /on Gouverneur 
etoit expiré , & volant l’ordre du Prin- 
ce d’Orange avec un billet de la veu- 
ve du Gouverneur en explication des 
• dernieres volontez de /on mari pour y 
• obéir , fit /à capitulation pour la famit- 
le de Walkembourg 8c pour /à g arni- 
fon. Il remit le château 8c la ville le xi i 
Juin entre les mains des Commilîaires 
du Prince d’Orange , auquel on fit 
prêter de nouveaux /èrmens dé fideli- 
té. Ce Prince envoia depuis le Burg- 
grave de Dhona /on allié pour com- 
mander dans la place. Mais de quel- 
que di/ïimulation qu’il u/âft dans le 
temps à l’égard du Cardinal qui lui a- 
voit voulu ravir cette Principauté, il 
n’en fut pas moins /ènfible à l’indigni- 
té d’un fait auquel il /cavoit d’ailleurs 
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que le Roi n’ avoir point de part. Aulïï 1 6$9r 
fit-il connoître dans les occasions qui! " 
chercha depuis pour s’en vanger,que 
fon rellèntiment tomboit moins fur la 
France que fur la perfonne de ce .Mi- 
niftre. 

La Prudence que ce Prince joi- 
gnoit dans le manimcnt des affaires à 


Vin; 


Les Etat» 


la valeur qu il failoit paroitre dans les donnent 

r 1, 1 ■ ,/. rf , \ • la furvi- 

armees 1 avoir déjà eleve a un point vancc des 
d’autorité , auquel on peut dire que Ion charge^ 
père ni fon frère n’étoient point par- C c d’o- 
venus. Les Etats le voiant fort éloigne 
de vouloir en abufer lui donnèrent * 
l’année fuivante des marques publiques 
de leur reconnoillànce en la perfônne; 
defbn fils Guillaume. Dans leur aflèm— 
blée du xvi 11 d’ Avril, ils accordèrent à 
ce jeune Prince qui n’avoit pas encore 
achevé la cinquième année de fa vie, 
la furvivance de toutes les charges de 
fbn Pere , qui dés l’année précédente 
avoir eu pour lui l’agrément de cellede 
Général de la Cavalerie. On accompa- 
gna ces gratifications extraordinaires de 
fblennitcz & de cérémonies propres k 
faire connoître la joie & la fàtisfaélioiï 
que tout le monde en recevoic. Adnem 

G v Pau tv> 
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Fauipt leur de Heemfted qui yenoit de- 
fucceder au /leur Duyc dans l a chaL- 
g y e d’Aypçat Général, de Garde des 
5 eeaux , & de Penfionnaire de Hollan- 
de , en commença les fonctions par une 
harangue éloquente a la loiiange du pe— 
re &du 41s. Les Etats députèrent vers 
le jeune Prince &c lui firent prefèntec 
de leur part dans un petit cofïre d or les 
expéditions des trois premières charges 
de la République. La déclaration qu’ils 
en firent fut fùivie de celles des Provin- 
ces particulières qui envoierent leurs 
Çépujtez ^parement à la Haye pour 
ep faire la gépémojiie qui dura près de 
hipt jpurs. 

' peine la cérémonie était-elle finie 
nue le Pjtipce d’Graiige pour continuer 
[pu application au fervice des Etats, fit 
llembler fes troupes & leur donna le- 
ep.de z- vous au fort de Slçein & à. 
Ipimcrick popr le dixiéme jour du mois 
e May. Il fit auflîtoft avance? 1»? l a ?i- 
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>ent aux difiieuîtez qui et oient furve- 
pes lin* le défaut des prpvifions de bou- 
le, parut à l’arrivée d’une flote char- 
gée 
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gée de bled qui vint de Dantzick iur 
la fin d’ Avril. Ces grands préparatifs ' 
mirent l’allarme dans Bruxelles, & la. 
portèrent bientoft jufqu à Madrid, où 
Pon s’entretenoit toujours de l’efperan— 
ce de la trêve. L’Infente Archidueheflè 
qui voioit les chofes de plus jirés # ju- 
géant qu’il étoit inutile de \ s’én flatter; 
plus long-temps , fit hâter les levées 
tant des gens de guerre que des taxes 
qu’elle avoit été obligée de demander 
au Clergé , à la Noblefle,& au tiers E- 
tat des Provinces de Ion obéiflance. Ce 
dernier rellort acheva de découvrir la 
mi/ère des Pais-bas Catholiques , où 
tout le monde finis exception de ceux 
qui avoient toujours été exempts,.fè vie 
eottifé à des contributions exorbitantes 
depuis les Cardinaux , les Prélats & la 
maiibn de l’Archiducheiïè jufquaux 
petits enfens. Les Flamands qui mur- 
muroient toujours de voir les honneurs 
Sc les offices de leur Pais entre les 
mains des Eijpagnols muroient été fà- 
tisfeits qu’on euû donné le Généralac 
& les charges fuivantes au Comte Hen- 
ri de Bergh , au Comte Jean de Naffim,, 
& aux autres Seigneurs naturels des- 

G vj P ais-bas 
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ï 4 % I. Pais-bas. Mais le Roi d’Efpagne qu£ 
* fiiivoit une autre politique, nomma le 
Marquis de Sainte Croix Zlvare^ de- 
Baz.an pour lucceder au célébré Spi- 
nola qui avoit été rappellé deux an* 
auparavant , 8 c qui étoi t mort le xxv de 
Septembre 1630. à Caftello-de-Incifa: 
- fur les frontières de la Republique de 
Genes fa patrie, où il s’étoit fait por- 
ter malade du fîége de Cafàl. Sainte 
Croix qui n’avoit ni la capacité , ni le 
bonheur de Spinola,partit de Milan où 
il avoit commandé l’armée Efpagnole 
de l’Italie , 8 c vint à Bruxelles le xxi r„ 
d’Avril. Pour le faire agréer aux Fla- 
mans , l’on fit courir le bruit qu’il de- 
voir fervir fous le Cardinal Ferdinand. 
d’Autriche Infant d’Efpagne , frere du 
Roi & neveu de rArchiducheffè à la- 
quelle il devoit fùcceder dans le gotu 
vernement des Pais-bas. Le Comte 
Henri de Bergh fut fait Maréchal Gé- 
néral des armées de Flandres ; Carlo 
Coioma Meftre de Camp généra L 
Francifejitc Za-pata eut le Commande- 
ment de 6ooo. hommes deftinez à lâ 
garde du pais d’entre Anvers 8 c Mali- 
nés* Lucas Cayro fut fait condu#eûr 
^ *' _ dès. 
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des convois de poudres & de farines à 
Breda & dans quelques autres places, a- * 

vec trente cornettes de cavalerie &c 
4000. hommes de pied. Le Comte 
Jean de Nafïàil avoir une petite armée à 
part pour couvrir le pais de Waes : & le 
Comte Henri de Bergh fut envoiéavec 
fès troupes ordinaires a Rhimberg pour 
défendre le canal & la Gueldre Efpa- 
gnole dont il étoit Gouverneur. 

Le Prince avoir trois corps d’armée, Drfccrtc ' 
l’un fiir le Rhin , l’autre à Bofleduc , & « *0“' 
le troifiéroe à l’Eclufe en Flandre. Aiant range en: 
laiiïe le Comte de Stirum âRéesavec Fla 
un camp-volant de 10000. hommes, il 
rembarqua fes troupes à Emmèrick de 
vint avec le Duc de Vendôme fur les 
côtes de Flandres. Il fit une defeente 
prés de Bruges , palfa les canaux & les 
rivières fur des ponts de corde , faits fur 
le champ avec un artifice nouveau,prit 
trois forts d’alentour , fans que ni les 
garnifons de ces places ni l’armée Es- 
pagnole qui étoit aux environs pût les 
' garantir. Il paflà le Franconat fans re- 
nftance , & ton defiein étoit de s’avan- 
cer jufqu’à Gand. Mais aiant décou- 
vert trois efeadrons de la cavalerie en- 
nemie 
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1. nemie qui iembloit l’attendre à l’iflùë 
d’un petit bois au devant du fort de 
làint Georges , il fe retira par l’appré- 
henfion qu’il eut de tomber dans quel- 
que embuicade. L’armée des Elpagnols 
groflilloit tous les jours par de nouvel- 
les troupes qui venoient de l’Allemagne 
& de l’Italie. Vingt-quatre mille hom- 
mes de pied ÔC47. compagnies de ca- 
valerie avec 40. pièces de canon qu’ils 
firent avancer fur le canal de Gand à 
Bruges , ôtèrent au Prince d’Orange 
l’envie qu’il avoir d’aiïïéger cette der- 
nière ville , où le Gouverneur qui étoic 
le Comte de Fontaines l’attendoit avec 
onze mille hommes de bonnes troupes 
& toutes fortes de provisions. Il fit là 
- retraite le vi. de Juin vers Ilèndick * de- 
\ «elle lotte neantmoins qu’avant que de 
remettre Ion armée dans lès bateaux , il 
tâcha d’attirer les ennemis à un combat 
qu’ils eurent grand loin d’éviter. Les 
Elpagnols délivrez des apprehenfions 
que cette fâcheufe defcente leur avoir 
données , longèrent enfuite à garantir 
Breda & Dunquerque qui étoient me- 
~nacez,& ils y envoiérent de grands 
renforts d’hommes & de munitions. Le 

Prince- 
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Prince d’Orange faifanc remonter IaiéjR: 
Meule à les troupes , eut à. combatre les 
vents qui fe trouvèrent contraires à (es 
deflèins. Maisiagarniion de Wefel fut 
plus heureulè dans l’attaque d’un grand 
convoi d’argent , de foies , 8c de provi- 
ens de bouche , qui venoit de Colo- 
gne. Elle s’en laiiit après un long & 
rude combat , ou les chartiers comme 
les ioldars fe défendirent bravement & 
fe firent tous tuer plutôt que de fe lai£ 
ièr prendre. 

Lis Espagnols cherchèrent cepen- j ^ 
dantà fe racquiter de leurs pertes jour- Défaite 
naliéres par une entreprifefignalcedont d n S J s fpa * 
l’ArchiduchelTè voulut charger le Com- Biffipa. 
te Jean de Nallàu , à qui l’on étoit 
redevable de la rétraite du Prince d’O- leurs 
range. Il y avoir prés de deux ans que p e h s a . lou " 
le Conlèil de Bruxelles aiant formé le 
dellêin d’ôter aux Etats des Provinces- 
'Unies la communication delà Hollan- 
de avec la Zélande,faifoit conftruire un 
grand nombre de frégates , de pon- 
tons , de barques & de chaloupes. L’en- 
treprife étoit de l’imagination d’un Ca- 
pucin nommé Philippe s de Bruxelles, qui 
à voit propofé la choie , fuggeré les 
. _ moiens 
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moiens de l’exccuter , & perfuadé X Ar- 
chiduchelïè de la facilité de l'execution: 
fur le témoignage de Stautembourg 
Gentilhomme Hollandois , fils de l’A- 
vocat Général Barneveld qui vivoit ré- 
fugié à Bruxelles depuis fa confpiration 
contre le Prince Maurice- 
Sur la parole du Capucin qui s’étoit 
fait le direéteur de cette affaire , l’Ar- 
chiduchellè fit partir d’Anvers le Com- 
te Jean de Naflàu le Mardi x. de Sep- 
tembre , avec une flote de quatre-vingr 
& dix bâtimens de diverlès efpéces, é- 
quippez avec beaucoup de frais, mon- 
tez de 5600. hommes qui confiftoient 
en 4300. fbldats & 13:00. Mariniers- 
Pour éviter le canon de Lillo qui étoit 
aux Hollandois , la flore détourna au- 
Fort de la Perle & alla palier le Hont 
a l’embouchure de Saftinghe à la faveur 
de deux batteries dreflees exprès pour 
empêcher l’approche des vaiîïèaux de 
garde que les Zélandois y entrete- 
noient. Mais les inftru&ions du Capu- 
cin qui étoit prefênt à l’expédition en; 
habit de fècuîier Ce trouvèrent faullès. 
Il ne fut pas pofïïblc de palier par le 
païs inondé au défions de Walkehifïe- 

comme 
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comme ce Père l’avoit fait entendre à i 
TArchidiicheilè. De forte quil fallut 
rentrer dans l’Efbaut , def cendre vers 
Romerfwale, cottoier rifle de Ter-To- 
len où le Prince d’Orange qui la regar- 
da palier du havre de Berg-op-zoom 
avoit envoié 4000. hommes. Là fôn 
arriéregarde compofée de 11. vaifïèaux 
qui porto ient toutes les munitions & 
les inftrumens neceflàires à l’entreprifè, 

• aiant donné fur le fable , il fallut per- 
dre une marée entière pour l’attendre. 
Ce retardement donna lieu aux Hol- 
landois de la pourfuivre avec quelques 
bateaux qu’on avoit eu le loifir de 
ramaiïèr à Berg-op-zoom , & que le 
Comte Jean de Nallàu avoit écartez 
la veille avec fèn artillerie. En même 
tems les vaifïèaux de Zélande équip- 
pez en guerre fous la conduite du Vi- 
ee-Amiral HolUert^ôc chargez de 1500. 
foldats prefque tous François, comman- 
dez par le Colonel de la Maifon-neuve,, 
vinrent attaquer la flote Efpagnole dans 
le Slack où elle attendoit le 1 etour de 
la marée qui l’avoit mife à Ce c. Le com- 
bat dura depuis dix-heures jufqu’à qua- 
tre , dans la nuit du xn. au xnu de 

Septembre 
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7 3 j. Septembre. Jean de Nafïau foûtint vaiC 
lamment la charge en deux réprifês 
ou le Capucin fit merveilles : mais la 
troisième niït toute Ion armée en 
dé for dre entre Vianen & Stavenifïè. 
L obfcurité épaifïede la nuit , un grand 
brouillard qui s’éleva vers la pointe du 
jour , & le peu d’expérience des mari- 
niers Efpagnols , firent que la défaite 
de la flote fut entière. Il ne fè fàuva 
„ qu’onze per fb unes , du nombre defqueL 

les furent le Comte Jean de Nafïau , le 
Baron de Balançon Gouverneur de Bre- 
da & le P «Ire Pki lippes Capucin- On 

prit -/ 6 . vaifièaux avec tous leurs équip- 
pages & leurs provifions : le refte fut 
enfoncé ou brûlé. On fie prifbnniers y 
outre quelques Matelots de fer vice , 
4140. foldats qui furent menez comme 
des troupeaux par le camp du Prince 
d’Orange à Ber g-op- zoom & à Steen- 
berg. Le refte fut noié ou tué dans le 
combat. Cette importante viéfcoire fut 
regardée en Hollande comme l’un des 
plus grands biens que Dieu eût enco- 
re faits aux Provinces-unies. On fçût 
enfiiite que le dellèin des Efpagnols a- 
voit été de fèfàifir de toutes les Ifl es juC- 

_ . y \ 
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qu’à la Brille & à Dordrecht : tandis 
que le Marquis de Sainte Croix qui a* 
voit fort avanœr l’armée de terre juA 
qu’à Rofondal & Breda , & qui avoit 
déjà jette §.000. fantafïins avec 1200. 
chevaux dans le pais de Prince-land , 
-de voit saflurer de JKlundert , de \vil~ 
-lemftad 0 & de la Meule jttfqu’à Ger- 
-trudenberg* Mats la fortune qui iè plaît 
lôuvent à traver&r les entreprîtes les 
■mieux concertées des hommes , vou- 
loir humilier l’Efpagne Ôc la Maifon 
d’Autriche. C’eft ce qui parut encore 
*>ar lafameufe bataille de Leipfick que 
le Roi de Suède remporta dans le mê- 
me tems fur les Impériaux quiié- 
duifit l’Allemagne -Catholique à deux 
doigts de là perte . 

L’échec de la ftote des chaloupes 
qui avoit tant coûté, jetta la confter- 
jnation dans Bruxelles , où la bonne 
Prince tlè Ifàhelle contant tranquille- 
ment fur les révélations du Père Capu- 
cin , ne s’écoit attendue à rien moins 
qu’à cedéfàftre. Elle tacha de recevoir 
chrétiennement cette mortification , & 
elle empêcha même les mauvais effets 
du murmure' des peuples contre le 

Marquis- 
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163 1. Marquis de Sainte Croix , que Ton di~ 
loit tout haut ri être venu fucceder à 
Spinola que pour le malheur du pais. 
Mais elle ne lailïà pas de fouffrir qu’on 
envoiaft prilbnnier à Breda le Vice- 
Amiral Jacob comme fila perte 

étoit arrivée par /a faute. C’étoit une 
vidtime qu’elle croioit pouvoir làcrifier 
au mécontentement des Naturels du 
pais qui ne pouvoient regarder de bon 
œil ni le Marquis de Sainte Croix ni 
les autres Etrangers qu’ils voioient 
dans les charges. Mais le choix que l’on 
failoit d’un homme du pais pour cette 
expiation ne lervit point pour appailèr 
les efprits irritez. 

Les Espagnols & les Flamans 
blérent le dédommager d’une partie de 
leur perte par la prilè que ceux de 
Dunquerque firent peu de jours apres 
de vingt - neuf vailfeaux Hollandois 
chargez de bled. Ils en menèrent vingt- 
fept à Ollende & deux à Nieuport. Ils 
fe vantèrent fur tout de la prile de leur 
canon , quoiqu’elle fût peu confidérable - 
en comparailôn de prés de fix cens piè- 
ces d’artillerie de fonte que les Hol- 
iandois leur avoient pris former depuis. 

U£| 
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un an. Mais d’un autre côté les trou- \ 6 ii. 
pes Efpagnoles que le Roi Catholique ~ 
avoir renvoiées d’Italie , furent défaites 
dans le pais de Kempenland au Duché 
de Brabant par Stackembroeck Lieu- 
tenant Général de la cavalerie ffol- 
landoifè , qui leur tua 700. hommes dans 
les bruiéres , n’aiant que 32. cornettes 
de cavalerie , & qui auroit taillé le 
relie en pièces, h les détachemens d’in- 
fanterie qu’il avoit tirez des garn ilons 
de Boûeduc & de Heufden , avoient été 
allez diligens pour le joindre à propos. 

Les M 1 nistres d’Efpagne aiant re- ^ 

ceu les trilles nouvelles de la perte que • 1— 

les Hollandois leur avoient fait louffi-ir t i V cs "des 
dans les Ifles de Zélande , eurent re- & 
cours à leur artifice ordinaire , c’ell à Portugais 
dire à la diflimulation pour tromper £° u n r d r r c c ' 
les fujets de leur Roi. Ils en firent Ce- Femam. 
mer de plus agréables afin de préparer buco *- 
les efprits à fè confbler des véritables , 
lorfqu’on ne pourrait plus les cacher. 

Dans cette veuc ils publièrent la prifè 
d’Ormus fiir les Perles , & quelques 
autres avantages chimériques fur les 
Hollandois dans leslndes. Mais la faut 
üèté de ces nouvelles ne tai&k point à 
Ce di/Iiper. Tout 
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Tout ce qui venoit d’heureufes nou- 
velles des Indes Orientales ou de l’A- 
me rique étoit ordinairement fufpeft 
aux Efpagnols depuis cette longue üiite 
de pertes prefque continuelles qu iis- y 
avoient fouffèrtes : de la parc des Hol- 
landois. La plus grande partie des pré- 
paratifs qui s’étoient- faite' des le com- 
mencement de l’année fur les cotes de 
Portugal pour le recouvrement de la 
ville d’Olinde & de la Capitanie deFer- 
nambouc dans- le Brefil , s’étoit diflipee 
vers le mois de Mars par la malignité 
d’un air corrompu. La mortalité ruina 
entièrement l’efcadre que l’on equip- 
poic en Galice ôc qui devoir compofêr 
le gros de la flote du Brefil. La mort 
prefque fubite de 2000. hommes avoir 
fait prendre la fuite à la plufpart des 
autres foldats & matelots. Mais on les 
contraignit fous des peines corporelles 
de retourner enfuite a Lisbonne: apres 
■quoi les Miniftres d’Efpagne obligèrent 
Antonio d’Ocqucndo général de l’ar- 
mement du*Bréfil à fbrtir dès ports d’E£ 
pagne au mois de May pour faire voi- 
le aux Indes. De long-tems on n’avoir 
vû un équippage plus trifte & plus mi- 

fer a- 
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Arable, Mais les Miniftres en uloient i 6 j i. 
«le la. for te plutôt pour appaileu les mur- ~ 
mures des peuples, & pour iàcisfaire en 
particulier les Portugais qui avoienc 
contribué de grandes ionames pour le 
recouvrement de Fernambouc , que par 
aucune efperance de faire réiiflir l’en- 
treprife, D’Ocquendo-partic avec tren- 
te vaifîèaux de guerre, dont la moitié 
étroit à peine en état de fèrvir dans un 
combat. Ce qui le fit réibudre à porter 
fes poudres , fesarmes & fès autres mu- 
nirionsà la Baye de' tous, les Saints pour 
la défenfe de l'a ville de San-Salva- 
dor , plutôt qu^’à s’aller preienter de- 
vant les Hollandbis à Fernambouc pour 
les attaquer, ou pour feirele fiége d’O- 
lin de, 

L’ Amiral: Pater que les Directeurs de Mort de 
la Compagnie deWefl-Indë avoient en- l r ^« Sl 
wié au Bréfii ajjcés la fcrtie de Lonc- ra 
ke , étoit arrivé à Fernambouc dés le 
premier jour du même mois avec tou- 
te la flote. Pour executer les ordres 
qu’il avoit de continuer la conquête 1 
des autres Capitanies , il envoia d’a- 
bord 400. hommes avec ordre de re- 
connohœ les rétranchcmens d’Aibu- 

quer- 
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1-631. querque qui avoit commencé le liège 
' d’Olinde en attendant le général d’Oo« 

O 

quendo. Les Hollandois de la ville 
animez à la vue de ce nouveau lècours, 
firent une vigoureule lortie où ils tuè- 
rent cent Portugais fans perdre plus de 
1$. ou 20. des leurs, 8 c firent retirer 
Albuquerque. L’Amiral Pater après 
s être alluré des rivières de Saint An- 
toine 8 c de Saint Michel du côté de la 
Capitanie de Cirijiou Seregippe, en- 
voia deux mille hommes vers celle de 
Tamaraca : & il mena le refte de Ion 
armée lur les côtes de Paraiba , dans le 
deflèin d’aller fondre enfuite lut la Baye - 
de tous les Saints. Mais aiant apris 
que D. Antonio d’ Ocquendo avoit pa£ 
Lé la ligne équinoétiale avec là flote , 
qui avoit été renforcée aux Canaries , 
puis aux Mes du Cap-verd julqu au 
nombre de 54. vailïeaux propres à 
combatre , il voulut aller au devant de 
lui avec leize vailïeaux feulement, 8 c 
le joignit à la hauteur de fix degrez. La 
rélolution de livrer le combat aiant été 
prilè , 8 c lorlqu’il n’étoit- plus tems de 
reculer , il le vid tout d’un coup aban- 




>nne de dix de les vailïeaux que la 

prelènç§ 
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préfence du danger avoir effraiez à la 
vue d’une flore auflî nombreufe qu’étoit 
celle des ennemis, Pater 11e lailia point 
de l’attaquer avec les fix vailfeaux qui 
lui étoient reliez. Il en coula plufieurs 
des ennemis à fond 3 & en brûla quel- 
ques-uns avant que de Ce lailîer enve- 
lopper. Après avoir long-terns fait 
balancer la viéloire par fon courage in- 
trépide 9 il vid périr à lès yeux le vaif- 
lèau nommé le Prince-Guillaume mon- 
té de z 5 o. hommes. Cette perte fut 
fuivie d’un autre accident auquel on ne 
put remédier, L’Amiral qu’il montoit 
fut maiheureulèment brûlé par une 
volée de canon, qui donna par hazaid 
dans fe s poudres , & qui le fit fauter. 
Çeft ainfi que le feu fit périr celui qui 
avoir pafle toute là vie fur les eaux au 
lèrvice des Etats , & qui s’étoit rendu 
célébré par les victoires qu’il avoit 
remportées fur les Efpagnols en Amé- 
rique, Les quatre vailfeaux Hollan- 
dois qui refloient, le dégagèrent en- 
luite fort adroitement, & le défendirent 
fi bien en retraite, qu'ils arrivèrent à 
Olinde avec un vaifleau ennemi qu’ils 
avoient pris. D’Ocquendo dont la flo- 
Tame IL H te 
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te fe trouva diminuée d'environ treize 
vailïèaux dans ce combat , s’avança en- 
fuite fur la côte deParaïba 8c y mit à 
terre uoo, loldats pour la garde du pais 
contre les entreprifes des Hollandois. 
Il pourvût enfiiite à la feureté de Rio- 
fen-Fraiicilco ou de la rivière de laint 
François , pour mettre à couvert les 
Capitaines de Seregippe 8c de la Baye 
de tous les Saints , 8c pour préparer 
tout ce qui é.toit necelïàife à la reprile 
de .Fernambouc. Puis , après avoir ra~ 
fr^ichi l’armée Portugaife que condui- 
fôit Albuquerque , il partit au mois 
d'O&obre pour revenir à Lfbonne, 
Mais il fut attaqué dans fe rétraite & 
défait par quatre vailïèaux Hollandois, 
Il y perdit Ion lieutenant Vallcfillo 9 
vingt-deux capitaines, 700 . hommes , 
avec Ion Vice- Amiral , trois autres 
vailïèaux , 8c deux pataches. Après Ion 
arrivée en Portugal , le Roi d’Elpagne 
fit travailler à un armement de mer 
plus puilïànt que n’avoit été le lien pour 
rétourner à Fernambouc. Dom Frédé- 
ric de Tolède fut nommé Général de 
ce nouvel armement, mais l’expédia 
lion fut remife à l’année fui vante. 

Tandis 
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Tandis que l’Efpagne s’occupoit 163 1; 
du recouvrement du Brefil & de la dé- XL 
fénfè des Païs-bas Catholiques contre Alliance 
Jes Hollandois , l’Europe étoit attentive 
aux expéditions du Roi de Suède, quia- avec le 
voit répandu la terreur de les armes s^éOe! 
par toute l’Allemagne. Depuis prés 
d un an il avoir conquis des provinces 
entières , rétabli les Ducs de MeckeL- 
i>ourg , défait en plufieurs rencontres 
les vieilles troupes de l’EmpereuF fi 
louvent viéfcorieules , gagné la fameule 
bataille de Leipfick, pafie le Rhin ÔC 
le Danube , pris plus de foixante vil-* 
les , & reçu le globe de l’Empire dans 
Nuremberg. Comme il lèmbloit n’en 
vouloir qu’à la mailbn d’Autriche & 
à lès alliez , il rechercha l’alliance de 
ceux qui lui étoient contraires afin de 
s’unir enfemble contre cette commune 
ennemie. Dans cette vue il envoia le 
grand Chancelier de Ion roiaume Axel 
Oxenjliern à la Haye , où les Etats le 
Teçurent avec tous les honneurs imagi- 
nables , & lui accordèrent tout ce qu’il 
lui plut. Ils lè chargèrent d’attaquer 
1 Elpagne vers le Rhin avec une puiC- 
iànte armée, pour délùnir les forces de 

H ij U . 





1^3 2 . 


Frédéric 
€. Pala 
tin clû R. 
de Bohê- 
me quitte 
laHollan- 
de & va 
trouver 
le Roi de 
Suède. 




171 Histoire de Hollande. 
la mailon d’ Autriche : & ils députèrent 
aufïi-tôt le Penfionnaire Pauw vers le 
Roi, qui leur donna toute forte de fatis- 
faéfcion. 

Il n’avo't pas traité moins favorable- 
ment le Baron de Slavata que Frédéric 
Comte Palatin élu Roi de Bohême , lui 
avoit envoie pour lui recommander Ce s 
interets. Il faillira d’un promt réta- 
biilïèment dans fes états héréditaires & 
éleétifs , & le convia même de palTer en 
Allemagne , 8c de venir le trouver à - 
Francford pour en conférer avec lui. 
Frédéric fe croiant à la veille de cet 
heureux rétablilfement , alla remercier 
publiquement les Etats Généraux dans 
leur anemblée de toutes lesbontez dont 
ils l’avoient comblé lui& fa famille,leur 
recommanda fa femme 8c fes enfans , 
prit congé d’eux 8c partit de la Haye , 
chargé de leurs préfens. Le Prince d’O- 
range Ion Oncle l’accompagna julqu’à 
‘Wefèl,où il lui donna une puilîànte ef- 
çorte de cavalerie & d’infanterie pour 
le conduire furement jufqu’au Lantgra- 
viat de Helïè. Il arriva le x. de Février 
à Francford avec un appareil de 40 . ca, 

rofïès 
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rofles & 70. cavaliers. Il fut reçu du 
Roi de Suède avec un accueil extraor- 
dinaire * traité par tout de Majejlé , ho- 
noré même de lapréféance. De forte 
que tous les Princes d’Allemagne qui 
mivoient le parti de Guftave* furent 
obligez à fon exemple 8 c à fa follici ra- 
tion de le regarder comme Roi de Bohê- 
me* contre les fentimens quils en a- 
voient eus , 8 c le langage qu’ils avoient 
tenus auparavant. 

Le, Prince d’Orange fe mit en cam- 
pagne avec une armée de î^.enfeignes 

infanterie & de 58. cornettes de cava- 
lerie. Uenvoia le Comte Guillaume de 
Nafïàu avec les colonels Rofen-crant'^ 
■& Ehren-rnitcr le long du Wahal * 8 c 
le colonel Pinfon dans le Maefland & 
le Comté de Raveftein pour recon- 
noître l’ennemi. Il entra dans la Gueî- 
dre Efpagnole flu: la fin de May avec le 
Comte Erncft Gouverneur de Frife , & 
marcha vers Venloo. Sur fa route il fo 
faifit d’Arfen petite place à deux lieues 
de cette ville fur la Meufe. Il en réta- 
blit les fortifications que les Efpagnols 
avoient ruinées en l’abandonnant * 8 c 
y mit garnifon Hollandoife. Le lende- 

H iij main 
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main qui étoit le premier de Juin, i! 
envoia fommer par un trompette les 
habitans & la garnilôn de Venloo* Les 
Bourg- maîtres demandèrent & obtin- 
rent un’ palîcport pour en aller con- 
férer avec le Comte Henri de Bergh 
qui s’étoit retiré dans la ville de Guel- 
dres. Cependant le Prince donna ordre 
aux approches par deux endroits, & fit 
faire un pont fur la Meule la nuit lùi- 
vante- Le grand feu des alîiégez ni la 
fortie qu’ils firent enlurte , n’empêché- 
rent pas que la tranchée n’avancât de 
300. pas avant le jour,& qu’on ne dres- 
sât une batterie de trois pièces de ca- 
non dont un côté de la ville fut brûlé 
le lendemain. Le 111.de Juin les habi- 
tans voiant les alîiégeans fur le bord de 
leurs foflèz , demandèrent à compolèr 
avec le Prince, qui leur conferva leurs 
privilèges & leurs coutumes, &ne leur 
demanda qu’une Eglile pour l’exercice 
public de ceux de la Réligion. La gar- 
nilon aiant fait difficulté de luivre l’é*. 
xemple du bourgeois,. Ce défendit en- 
core un jour, apres lequel elle capitula 
& Ce retira dans la ville dejuliers. Ce 
fiége ne coûta aux Hollaiidois qu’un 


Livre Vil. Chap. XI. 175 

feul François qui y fut tué d’un coup de 
canon j un autre, François y eut le bras 
emporté, & un Enfeigne Anglois la jam - 
be brifée. Bonheur qui fut attribué à 
la iâge conduite du Prince d’Orange, qui 
avoit appris du Prince Maurice font 
frère à ménager la vie du fbldat. 

Le même jour le Comte Erneft fut 
envoié avec un détachement de 6ooo„ 
hommes vers Stralcn & Ruremonde. 
Stralen fe rendit fans aucune réfiftance 
au fleur T ruilleri Colonel des Arquebu- 
ziers à roüet , qui s’étoit prefènté avec 
dix huit compagnies d’infanterie & qua- 
tre pièces de canon. Ruremonde ville 
épilcopale de Gueidrc,fituée fur la dé- 
charge de la rivière de Roer ( dont-elle 
porte le nom ) dans la Meufe , fut af. 
flégée le lendemain par le Comte Er~ 
neft , qui fit dreflèr les batteries flir 
l’heure. Le Prince d’Crange arriva au 
camp le jour d’après qui étoit lev. de 
Juin : & la préfènce fit de fi fortes im- 
preffions fur l'efprit des habitans,qu’ils 
le rendirent à lui dés le lendemain. Us 
furent tfes contens des articles qu’il 
leur accorda, & qui fe trouvèrent pres- 
que les mêmes que ceux de Venloo. 

H iiij AulR 
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ï £ 3 2. Aufli pouvoit-on dire que la modéra- 
tion du Prince t ne contribuoit pas 
moins à fes conquêtes que fa valeur. Il 
fit cq/nduire la garnifon de Ruremonde 
à Rhimberg: le Clergé refta comme 
auparavant , & il en fut quitte pour ac- 
corder un temple aux prétendus Refor- 
, mez. Mais ce dernier fiége fut funefte 
aux Etats de Frifè & de Groningue par 
la perte qu’ils y firent de leur Gouver- 
neur le Comte Erneft Cafimir de Naf- 
fàu. Un coup de moufquet , le dernier 
tiré dé la ville avant fa reddition , lui 
ouvrit la tête comme il fe drellbit^à cau- 
fe de la petitefle de fa taille , pour dé- 
couvrir un endroit de la placé qu il vou- 
loit reconnoître.Laballe lui refta dans la 
cervelle&il mourut quatre heures après. 
Ce Comte qui étoit coufin germain du 
Prince d’Orange,fut généralement re- 
greté pour fbn rare mérite Sc pour les 
grands fervices qu’il avoit rendus à la 
République. Il eut pour fîiccellèur en 
fès gouvernemens de Frifè , de Gronin- 
gue , d’Oomlande & de Drente fon fils 
Henri Erneft, qui marcha dignement 
fur les pas de fon père &de fon oncle. 
jLes Etats Généraux pour lui donner des 
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marques de leur reconnoilfance , ren- 
dirent le Stathoudérat ou Gouverne- 
ment de Frife héréditaire dans (à Fa- 
mille. 

Cependant le Comte Guillaume de 
Naflau que le Prince d’Orange avoit 
envoie fur le Wahal contre les E/pa- 
gnols avec Ehren-ruiter & Rofen- 
crantz , étoit pafle à la rade de Rame., 
kens où il avoit fait embarquer fes 
troupes dans les chaloupes , les fréga- 
tes & les autres petits vaifleaux , pris 
l’année precedente à la déroute de la 
flote du Comte Jean de Naflàu. Avec 
cet appareil il rémonta l’Efcaut julqu à 
Lillo , le rendit maître en peu de tems 
de toute la digue de Couwenftein, du 
fort de la Croix , & de celui de Jfàint Jac- 
ques qui étoient aux deux extrémitez 
de la (ligue depuis l’Elcaut jufqu’au pais 
de Ryen. Il prit enfuite le Peckgat, le 
fort iaint Martin dit Hogherwerve , & 
généralement tout ce qui couvroit 
Sant-Vliet. Les Efpagnols pour s’oppo- 
fer à fes . prog tés , firent lortir quatre 
mille cinq cens hommes de la garnifôn 
d’Anvers & des milices du pais , com- 
mandez par Dom Carlo Coloma & le 

H v Comte 
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1^52. Comte de Feria. Il fallut livrer le com- 
’ bat entre Melck & Callo.Les Espagnols 
qui avoient l'avant-garde loûtinrent 
vaillamment le choc des ennemis. Les 
Wallons les fécondèrent. Mais les Ir- 
landois & les Ecollois plièrent avec les 
milices. De forte que Coloma voiant 
le Capitaine Spinelli l’un de fesplus 
braves officiers mort , avec un grand 
nombre d’Efpagnols tuez ou blefïèz 
fut obligé de fè retirer avec perte. 

Le contre-coup de tant d’heureux 
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Retraite fùccés pour les Hollandois, fut le mé- 
Henrfde contentement & la retraite du Comte- 
Henri de Bcrgh Seigneur deHeremberg 
Mettre de Camp général des armées 
d’Efpagne dans les Païs-bas. Quoiqu’il: 
fut ami 8c proche parent des Princes 
d’Orange, nls de la fœur de Guillaume 
ï. & qu’il eût même donné fa fille au 
Comte de Stirum , qui étoit aux Hol- 
landois y quoique par fà naiflànce il ne 
fût point fujçt du Roi Catholique * , il 
étoit neanmoins demeuré toûjours in- 
violablement attaché aux inrerefts de ce 
Prince,. & Favoit fervi fidellement, mal- 
gré les follicitarions du Roi Henri le- 
Grand, de l’Eledeur de Brandebourg 8c 

des 
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des Hollandois. Depuis l’éloignement 1 
de Spinola avee lequel il avoit toujours 
tres-oien vécu , il n’avoit pû refifter aux 
chagrins que les Miniftres de la cour de 
Bruxelles & les autres officiers Efpa- 
gnols lui avoient procurez. De forte 
quevoiantle Marquis de Sainte- Croix , 
etranger & fon inferieur j>ar toutes for- . 
tes d’endroits , dans le Genéralat qu’a- 
voiteû Spinola qui lui avoit été promis, 
& qui fombîôit lui être dû pour beau- 
coup de confiderations : il quitta le for- 
vice d’Efpagne, & remit entre les mains 
du Roi & de rArchiduchelïè fon gou- 
vernement de Gueldres,fos charges SC 
tout ce qu’il tenojt d’eux. 

Il prit occafion de l’invafion du pais 
de Gueldres jpar les Hollandois pour 
fo retirer à Liege,comme dans une ville 
neutre, fous prétexté qu’il étoit lansfo- 
cours , & qu’on ne lui envoioit pas de 
troupes pour défendre le pais. Mais on 
crut que fà récraite avoit été concertée 
avec le Prince d’Orange :ôc l’on publia 
même qu’il avoit focretement parte à 
la Haye avant l’ouverture de la Cam- 
pagne, & qu’étant toujours demeuré 
mafqué dans le jardin du château , il 
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ne s’étoit abouché qu’avec le Prince & 
l’ Ambafladeur de France. Afin de vivre 
avec plus d’afïurance parmi les Lié- 
geois qui voulurent bien oublier les 
mauvais traitemens qu’il leur avoitfaics 
deux ans auparavant avec l’armée Es- 
pagnole , il s’alliijettit à la loi du lieu , 
qui portoit que pour jouir du droit de 
bourgeoifie , il falloir choifir un métier 
manuel dans la ville* Il ehoifit celui 
des Cloutiers 3 parmi lefquels il fè fie 
recevoir , & ie déclara bourgeois de 
Liège. 

Une aéfcion fi fùrprénante allarma 
l’Infante & le Confèil de Bruxelles. On 
craignit que ce dangereux exemple ne 
fut bien-tôt Suivi par d’autres Seigneurs 
Flamans que l’on fçavoit n’être pas coru 
tens des Elpagnols j & que leur nombre 
joint à leur crédit ne formât quelque li- 
gue contre le gouvernement des Prow 
rinces Catholiques ou contre le fèrvice 
même du Roi d’Efpagne. C’eft ce qui 
porta l’Archiduchelïè Infante , à dépê- 
cher au ComteHenri de Bergh un Cour- 
rier exprès avec une lettre écrite de fà 
main le xi. de Juin , pour le convier de 
la venir trouver à Bruxelles, avecafliN- 
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rance de lui donner fatisfa&ion. Le j 
Comte perfuadé que les Miniftres ÈC- — * — " 
pagnols n’auroient pas pour lui autant - 
de bonté que la PrincelFe , s’excufà par 
une lettre refpedueufe , où il fit valoir 
d’un côté les fervices de 40.années qu’il 
avoit rendus auRoi d’Efpaene avec tou- 
te fa maifon où fix de fes tréres avoient 
perdu la vie ;& de l’autre , 1 a ruine du 
Pais & de la Réligion Catholique par 
les déportemens des Efpagnols, le mé- 
pris qu’on faifoit de la NoblelTe Flaman- 
de & des Naturels dupais. Il écrivit en 
même tems une lettre circulaire en For- 
me de manifbfte, aux Prélats , à la 
Noblefle,& aux villes des Provinces des 
Païs-bas, pour juftifier fa conduite con- 
tre le Marquis de Légancz& les autres 
Efpagnols qui lui avoient rendu de mau- 
vais offices. Il publia enfuite une décla- 
ration dans laquelle il leva entièrement 
le mafque , témoignant contre fa pre- 
mière réfôlution vouloir retenir fa 
charge de Meftre de Camp général 
& lever une armée pour la défenfè 



Le même jour qui écoit le xvm.. <fe 


ïSi Histoire de Hollande, 

Juin le Prince d’Orange lui écrivit de 
fon Camp devant Maftricht. Il lui mar- 
qua qu’il n’avoit attenté contre les pla- 
ces de la Gueldre Elpagnole dont ii é- 
toit Gouverneur pour le Roi Catholi- 
que , que parce qu’il avoit fçu que le 
pais étoit fans défenfe , & que les Mi- 
niftres d’Elpagne lui refuloient des fol- 
dats , de l’argent &.les autres Recours 
neceflàires. Que puifque c’étoit-là tout 
le fujet de là difgrace , il lui offtoit de 
la part des Etats Généraux & de la 
lienne toute forte de conlolation & de 
Iecours contre ceux qui voudroient 
l’inquiéter. Qu’au refte il devoit être 
en repos touchant la Religion Catho* 
lique & Romaine qu’il avoit tant à 
coeur , puilque de l'avis & du conlèn- 
tement des Etats il en avoit conlèrvé 
le libre exercice & les privilèges avec 
les Eglifès & tout le Clergé comme 
auparavant dans Venloo , Stralen , SC 
Ruremonde j & qu’il en uferoit enco- 
re de même dans toutes les autres vil- 
les Catholiques qu’il pourroit conqué- 
rir & unir à la République de Hol- 
x lande. 

Cependant les Etats de Liège crai- 
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r mt que les Lettres , le Manifefte & 1 6\ 2 

Déclaration du Comte Henri de T" 

Bergh qu’on avoit fait imprimer Sc 
diftribuer dans tout le pais ne fuflent 
préjudiciables à leur neutralité, firent 
publier une proteftation pour foire con- 
noître qu’ils n’avoient aucune part aux- 
deileins de ce Comte. De fbn côté il 
voulut bien donner pour la décharge 
du Prince & de la ville de Liège un aéfcc 
du xxv. dejuin, afin de foire connoître 
qu’il ne prétendoit pas les engager 
dans fa caufè , les embarrafïèr de fès 
troupes , ni drefler aucune place d’arv 
mes dans leur pais. 

Toute cette conduite du Comte 
Henri de Bergh fit juger à la Cour de 
Bruxelles que fa retraite n’avoit pas 
été d’une rélblution prifè à la hâte: ÔC 
l’on le perfoada que la defcente des 
Hollandois dans le pais de Gueldres 
& le fiége de Maftricht n’étoient que 
le fruit des intelligences fecreres qu’il 
avoit pratiquées long-temps aupara- 
vant a la Haye contre ion devoir* 
L’Infante tâcha de prévenir les foites 
de cette révolté par des lettres qu’eU 
le écrivit aux trois Etats de fos Provin-» 
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184 Histoire de Hollande; 
r*3i. ces,& à la ville de Liège. Elle fit enfuite 
v ' publier un ajournement perfonel au 
nom du Roi d’Efpagne contre le Corn- 
Le Sm & te devant leConfèil de Malines , avec 
7. iniliet ordre de le fàifir. Cette procedure in- 
timida fbn parti qui n’étoit pas enco- 
re bien formé. Il Te retira d’abord à 
Aix ne fe croiant pas en afTez grande 
fureté à Liège. LeComte de Warfhufè 
qui s’étoit déjà ligué avec lui difparut 
aufïï afin de mieux pourvoir à fa con- 
fervation : mais le Duc d’Arfchot quoi- 
que foiipçonné d’être du parti demeu- 
ra chez lui fans changer de contenan- 
ce. Le Comte Henri de Bergh qui pafl 
fa enfliited’Aix en Hollande , rut con- 
damné par coutumace à perdre la tête 
par un Àrreft du Confeil fouverain de 
. Malines. 

Quoique la retraite de ce Seigneur 
n’eût point été fuivie de la révolté des 
iuftricht troupes Flamandes , comme les chefs 
du parti avoient ofé fe le promettre , 
il eft certain qu’elle porta un terrible 
coup aux Efpagnols , qui n’eurent plus 
perfonne qu’ils purfènt oppofer au 
Prince d’Orange. Quatre villes & trois 
forts confiderables fur la Meufe n’a- 

voient 
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Voient été pour les Hoîlandois que la 
conquête de huit jours : & dés le*x. de 
Juin on les vid au delà delà Province 
de Gueldres devant la ville de Ma£. 
tricht au pais de Liège fur les extrémi- 
tés du Duché de Limbourg. Cette vil- 
le que l’Evêque de Liège avoit vendue 
autrefois à Charles -Quint 8c qui eft 
l’un des plus commodes 8c des plus cé- 
lébrés partage de la Meule , étoit re- 
tournée fous la domination Efjmgnole 
depuis l’an 1579. qu’elle avoit été pri-, 
fe par le Duc de Parme. Elle avoit a- 
lors pour Gouverneur le Comte de U 
Moterïe Gentilhomme Bourguignon de 
grande expérience : mais il étoit ablènt 
lorlquele Prince d’Orange en forma le 
liège j 8c le Baron de Leyde Ion neveu 
jeune homme d’un grand courage y 
commandoit en la place.il n’ avoit dans 
toute la garnifon que 1500. hommes 
de pied 8c une Cornette de Cavalerie , 
mais il étoit abondamment pourvu de 
toutes fortes de munitions. Le Prince 
aiant diftribué les quartiers , prit le 
lien avec les François 3 Wallons , An- 
glois 8c Ecortois qui composent dix- 
huit Regimens, fur la colline de Doef- 

bergh 
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1Î6 Histoire de Hollande, 
bergh devant la porte des vignes qui 
regarde le Brabant. Le Comte de Sti- 
rum fut pofté au delà de la riviere de- 
vant l’autre partie de la ville qui s’ap- 
pelle Wick 8 c qui étoit autrefois une 
ville féparée dans le Duché de Lim- 
bourg avec douze cornettes de Cavale- 
rie, les Arquebufiers à roüet que les 
Hollandois appellent Virours & 1500. 
hommes d’infanterie. Le Colonel Pin- 
fen avec le Régiment de Frife du feu 
Comte Erneft de Nalfau fut logé fur le 
Liechtemberg auprès duquel on bâtir 
un pont fur la Meufe donc il eut la gar- 
de. Le Baron dé Brederode eut Ion 
quartier à l’oppofite lin* le Smaermaes 
qui regarde la porte de Bofleduc, oîï 
Ion fit aufli un pont & un fort qui fu- 
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quatre principaux quartiers ori en fit 
encore un entre Doesberg & Virle de- 
vant la porte de l’Enckle, où fut logé le 
jeune Gouverneur de Frife Henri de 
Naflàu fils du Comte Erneft. De forte 
que les lignes furent d’une étendue prell 
que aufli grande que celles du fiége de 
Bofleduc. 

Dés le lendemain les travaux furent 

commencez 
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Livre VII. Chap. XIII. 187 
commencez , & le Baron de Leyde fit 
reconnoître l’ennemi par la compagnie 
de cavalerie qu’il avoit feule dans la 
ville. Elle rentra heureufement avec les 
prifonniers quelle fit après avoir tué 
deux tiers des a/fiegeans plus qu’elle 
n’en avoit perdu des fiens. Ce petit 
lùccés encouragea tellement les habi- 
tans que tout le monde /ans diftindion 
de l’Ecclefiaftique d’avec le Laïc s juf. 
qu’aux femmes de toute condition ÔC 
aux petits enfàns, , fe mit à travailler 
aux fortifications. Mais la Garni fon. 
aiant fait une /ortie pour brûler toutes, 
les mai/ôns & hameaux d’alentour qui 
pouvoient /crvir aux a/Iiegeans fut re- 
poufïèe avec perte , Sc apprit à fè mé- 
nager pour des occafions plus impor- 
tantes. Tout es les batteries s’étant trou- 
vées prêtes pour le quatorzième , on 
emploia le reftc du mois à battre la vil- 
le & à faire avancer les approches , à la 
vue de/quelles les afliegez firent plu- 
(ieurs /orties dans le/quelles ils tuèrent 
beaucoup de monde, & ruinèrent à di- i 
ver/ès repri/ès les travaux des aille— 
geans. 

Les E/pagnols convaincus que cette- 
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iSS HistDirê dé’Holianêe, 
place leur étoit de la dernieFe impor- 
" tance , n oublièrent rien pour tâcher de 
la conferver : & non contens de ramaC 
fer toutes leurs forces , ils y emploie- 
rent encore celles de leurs alliez* Les 
troupes que l’Infante avoit fait venir 
du Palatinat fous la conduite de Gon- 
çales de Cordoue Ce prefentérent le 
dernier jour de Juin à Haren devant le 
quartier de Brederode , où elles tenté-* 
rent le paflage de la Meufe à la faveur 
de Zij-.pieces de canon difpoféesenqua- 
tre batteries de telle forte que tous les. 
coups le croiloient, ôc de 4000. mouC 
quetaires qui bordoient le rivage.Mais 
elles furent fortement repoiilfées par lïx 
compagnies Françoifes du Régiment 
. du Duc de Candale. Le lïeür d ' Efl'uwx 
fon Lieutenant qui les conduisit au 
milieu du grand feu du canon & des 
moulquets , après avoir ou tué ou noié 
ou fait prilonniers tous ceux qui avoient 
entrepris de palfer , entra lui-même, 
dans l’eau avec les liens pour pourfui-. 
vre les autres dont il acheva la défai- 
te. Mais il y perdit la vie avec beau- 
coup de braves Officiers & Volontaires 
François qui étoient forcis de la riviere 
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Livu VII. Chap. XIII. 189 
avec lui , l’eau jufqu*aux reins & l’épée 1 £$*7 , 
nue pour percer le camp des Efpagnols, »■ ■ * 
& ne point laiflèr la viétoire imparfai- 
te.Elle fut d’une confèquence d’autanc 




plus grande aux Hollandois que fi les' 
Efpagnols euflerit pû palier la riviere , 
ils auroient infailliblemeut fecouru la 
ville, parce que la circonvalation n’é- 
toit pas encore achevée de ce côté-là. 


antle ; Ceux-ci aiant perdu en cette occafion 
le Comte de Salazar Lieutenant Géné- 


ral de la Cavalerie, tâchèrent de ralliée 
qw leurs débris,& fe reduifirent avec quel- 

les. ques nouvelles troupes qui leur étoient 
0ti/l nirvenucs à fe faifir des avenues qui 

lais ploient au camp des afliegeans pour 

r fe leur couper les vivres. Mais le Prince 

lent ./ d’Orange rendit tous leurs efforts inu- 

0 hê ti!es -' . 

3 a - Trois femaines du mois de Juillet fe 


les paflèrent à des attaques à des lôrties 

,ié ; ff vigoureufes de part & d’autre,quela 
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puis à celui de Bofleduc, attira devant 
Maftricht beaucoup de noblelïe des di- 
vers endroits de l’Europe. Le Marquis 
4 e Sainte-Croix arriva enfuite avec tou* 
J fes les troupes Espagnoles que l’Infan-» 

te 
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ipo Histoire de Hollande, 
itf’ji* te avoit pû ramaflér dans la Flandre & 

' le Brabant : & le xxii. du mois il fit 
tenter de nouveau le pafïage de la 
Meufè prés de Stocken , quoiqu’il 
n’eût point de canon. Deux cens Ita- 
liens avoient déjà commencé un re- 
tranchement à Wirmont:mais fix com- 
pagnies détachées du quartier de Bre- 
derode les chargèrent de telle forte 
que pas un ne retourna vers le camp 
Efpagnol , & que ceux que le fer ou 
l’eau avoient épargnez furent amenez 
prifonniers. Ce fécond échec étourdit 
tellement le Marquis de Sainte-Croix 
qu’il Ce renferma dans fon camp fans 
oférrien entreprendre davantage : & 
il n’en fôrtit que pour s’en retour- 
ner. 

Cependant le fécours d’Allemagne 
que l’Infante avoit follicité pafîà le 
Rhin fous la conduite de Henri Goiïc- 
froi Comte de Papenheim l’un des 
grands Capitaines qu’eufïént alors les 
Impériaux contre les Suédois ôc les 
Proteftans de l’Empire. Il avoit pris 
Dortmund en chemin & quelques au- 
tres villes du Comté de laMarck,pour 
n’êtEe prévenu ni par les Hollandois ni 




m 




Livre VII. Chap. XIII. 191 
par l’EleéLur de Brandebourg. Il en 
avoir tire tout le canon & les autres 
provifions neceflàires à Ion expédition: 
& les PrincesCathoiiques du haut & bas 
Rhin contant paifiblemenc fiirla levée 
du Gege de Maftrichtjs’afiuroient déjà 
de la prompte délivrance que ce Gé- 
néral devoit leur procurer. Le Prince 
d’Orange lans s’épouvanter de la ve- 
nue fe contenta de pourvoir à la lùre- 
te de (on polie , & de faire avancer le 
Prince Guillaume de Nallau avec les 
nouvelles troupes qu’il l’avoit en- 
vo * e « ^ ever ^ Nimegue pour couvrir 
le coté de Wick. Papenheim s’étant 
làifi de la ville de Sittart d’oii le Prin- 
ce d’Orange avoit retiré fa garnilôn 
comme d’une place inutile , arriva le 
ix. d’Aouft à Wirmont, deux lieues au 
deflous de Maftricht , où il fit un pont 
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fur la Meule , muni de deùx forts pour 
avoir communication avec Parmée EU 
pagnole. Il fut fi lurpris de le voir froi- 
dement re^u par le Marquis de Sain- - 
te-Croix & les autres chefs Elpagnols 
qui étoient jaloux de voir que des Al- 
rçmans vinlîènt leur ravir une gloire 
*jui lèmbloit n’appartenir qu’à leur 

nation* 
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nation , que fans rien entreprendre d’a- 
bord contre les Hollandois , il députa 
le Duc de Ncubourg qui étoit venu 
avec lui vers le Prince d’Orange pour 
changer cette guerre en négociation. 
Le Duc qui fe vantoit de l’alliance 
des uns & des autres s’étoit chargé de 
demander premièrement la neutralité 
de Wick, puis celle de Maftricht, pour 
être l’une & l’autre incorporées à l’Em- 
pire. Le refus qu’en fit le Prince d’O- 
range obligea Papenheim à déclarer 
par un Trompette qu’il étoit venu fe- 
courir wicfi avee les armes de l’Em- 
pire pour le réunir au corps Germa- 
nique. Auflîtôt il fit avancer les trou- 
pes pour forcer les retranchemens du 
Prince d’Orangé, qui les reçût d’une 
manière à faire bien-tôt repentir Pa- 
penheim d’être venu commettre fi fa- 
cilement la belle réputation qu’il avoit 
acquife en Allemagne. Il Ce jetta en- 
lùite du côté de W ic.k , de fe retrancha 
le plus prés qu’il put du quartier du 
Comte de Stirum qu’il avoit deifein 
d’attaquer. Ce qui augmenta de telle 
forte le courage des ajfiîégez , qu’en 
une forçie qu’ils firent durant cet in- 
' “ tervalle 
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'-tervalle fur les Anglois, ils remplirent 1 
leur quartier de morts dont les prin- 
cipaux furent le Comte à'Oxford & le 
Sergent Major 'Willams. 

Papenheim après avoir reconnu les 
«travaux dçs alïiégeans & leurs polies, 
rangea les troupes , planta Ion canon ÔC 
donna le combat le xvi ij. d’Aouft dés 
le matin. Les deux regimens qui fai- 
foient la pointe de Ion armée étoient 
précédez de 100. enfans perdus qui a- 
■vec la carabine & l’épée portoient en** 
-core des falcines & des échelles pour 
-combler les tranchées & gagner le 
haut. Ils étoient lôûrenus de toute Ton 
infanterie, prelïëe par le dos 8 c par 
les ailes de la cavalerie qui étoit fort 
bien montée. L’attaque fut Ci furieulc 
que nonobftant les corps des premiers 
montez qui rouloient continuellement 
-dans le fo(fé 8 c Ce renverloient lùr les 
fiiivans, ils prêtèrent les alïiégeans juC* 
qu’à leur faire abandonner le quartier 
quiavançoit hors de leurs tranchées. Il 
y avoit trois heures que duroit le com- 
bat lorfque Je Prince d’Orange accou- 
rut au lecours des liens avec les Ducs 
de Candale & de Bouillon , 8c des ban- 
Tome II. I des 
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1J2.3. des d’élite delanobleffe Françoifè que 

conduifoient les Marquis deGëvresScdë^ 

Saint- Luc. Ce nouveau renfort prit les 
troupes de Papenheim en flanc , les 
rompit & les contraignit de reculer en 
defordre apres avoir rempli fon quar- 
tier de corps morts, Papenheim accou- 
tumé à vaincre fe voiant vaincu par la 
valeur des François quil n’avoit pas 
encore éprouvé jufques là, fut indigné 
de voir le flegme avec lequel les Efl 
pagnols fous le Marquis de Sainte-, 
Croix ètoient demeurez tranquilles 
dans leur Camp durant le combat, & 
l’avoient laide oattre fans fe remuer. 
Il envoia leur en faire des plaintes. 
Mais il n’en reçût que des brocards,& 
ils fè contentèrent de lui faire dire que 
leur Roi avoit emploie 400000 .patagons 
pour paver tes fojfez. des Hollandois de 
Reitres & de Lanfejuenets. Papenheim 
outré de cette raillerie fanglante vou,. 
lut montrer qu’il fçauroit fè paflèr 
d’eux , & retourner à la charge l’aprés 
rpidi. Il attaqua les deux autres quar- 
tiers de toutes fês forces , fît mettre 
pied à terre à fà Cavalerie , & fe bat- 
tit depuis une heure jufqu’à fept fans 
, . . relâche, 
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relâche. Il s’y fit de parc & d’autre des 
coups de valeur tout extraordinaires 
dont les Efpagnols furent les paifibles 
Ipeétateurs, Les canonades , les mouf- 
quetades , les cailloux , les grenade6,les 
pots , 8c les lances à feu voloient de 
tous cotez comme une grefle épailïe 
qui étant mêlée avec la poulîîere 8c la 
fumée formoient une nuit dans laquel- 
le on s’acharnoit aveuglément les uns 
fiir les autres fans le connoître.Le Prin- 
ce d’Orange ,1e Duc de Candale ,1e 
Duc de Bouillon & le Comte Jean 
Maurice de Naffiiu oppoferent une vi- 
gueur étonnante à une fi longue & fi 
rude attaque. Papenheim qui failôit 
tout à la fois l'office de Capitaine & 
de loldat voiant reculer les liens fit 
planter des gibets pour y attacher lei 
ruiards , de forte que le delèlpoir loû- 
tinr encore quelque temps ceux qui ne' 
pouvoient trouver leur falut qu’en a- 
vançant.Les afiîégez voiant ce vaillant 
homme prelfer l’a Haut fi vivement tâ- 
chèrent de le favorilèr par une lortie 
où ils firent leurs derniers efforts. Ils 
enfilèrent le- quartier des Anglois , & 
m tuèrent quatre-vingts. Mais ils fu- 

I ij renc 
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rent enfuite repouflèz ii rudement 
qu’ils fe virent obligez de regagner 
leurs poftes. Les troupes de Papenheim 
.après être retournées louvent a la char- 
ge avec une furie delèfperée furent en- 
fin réduites à fe retirer & à lailfer aux 
Hollandois une partie de leurs blellèz 
avec quelques prifonniers. Papenheim 
y perdit plus de iooo. hommes de fes 
plus braves avec ion Lieutenant Géné- 
ral Lindlocï è, quelques Colonels & un 
•grand nombre d’OfHciers. Illailfaprés 
de 900. blellèz dans les hôpitaux 
^Aix-la-Chapelle & des autres lieux de 
la route , & s’en retourna avec le refte 
en Allemagne beaucoup plus vite qu’il 
n’en étoit venu jutant toujours con- 
tre la lâcheté du Marquis de Saintef- 
Croix & des Efpagnols. Ceux-ci con- 
tens de le voir battu & chalfé, conti- 
nuèrent à le paier de picquantes rail- 
leries , lui reprochant 5 qu’j'/ ri è toit pas 
homme' de parole 5 qu'il avoit promis de 
faire lever le fige , oh demeurer à la 
peine ; qriil ri avoit fait ni II an ni 
l'autre. 

Les aflïégeans fe trouvant un peu 
plus au large par la retraite de Papen- 
heim 
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Héim,& n’aiant rien à craindre des E £1 i 63 2.' 
pagnols qui ièmbloient n*êtré venus * 
que pour rendre témoignage à la va- 
leur de leurs ennemis 8c le couvrir 
d’infamie , 11e fongérent plus qu’à preC- 
fer la place. Les Anglois 8c les Eco£ 
fois firent jouer le xx. d’Aouft une mi- 
ne de dix- huit tonneaux de poudre. Les 
affiégez tant loldats que bourgeois 
coururent en foule à la brèche , où. le 
Baron de Leyde a leur tête livra un 
fànglant combat , 8c re^oulîa entière- 
ment les afliégeans après avoir tué un 
Capitaine Ecoffois de la main. Plu- 
fiéurs femmes 'qui s’étoient mêlées 
parmi les hommes le fiimalérent en 
jettant des grenades. Plus de 300. An- 
glois furent trouvez parmi les morts, 

8c environ foixante du côté des affié- 
gez. En même temps le Duc de Can- 
dale fit attaquer aux approches des " 
François tous les dehors des ennemis, 
qui furent emportez la nuit fiiivante. 

Les Bourgeois allarmez de ces progrès 
fan s vouloir attendre l’effet de la mi- 
ne des François qui étoit prête à jouer, 
allèrent afldéger le Baron de Leyde 
leur Commandant ,8c le contraignirent 
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1632. par leurs larmes de confèntir à une car 
* pitulation. Tl envoia auffi-côt le Capi - 
raine Barvoets au Prince d’Orange qui 
accorda des articles fort honorables aux 
bourgeois & à la garnilon. Il confèrva 
toutes les Eglifes aux Catholiques, hor- 
mis' deux qu’il leur demanda pour l’e- 
xercice de la Religion de Hollande. U 
fut arrêté que les Etats des Provinces- 
unies n’auroient dans Maftricht que ce 
qui appartenoit au Roi d’Efpagne com- 
me Duc de Brabant : &! que l’Evêque 
Prince de Liège y auroitla jurifliéhoni 
commune avec Ion domaine entier 
comme auparavant. Les articles fu- 
rent lignez le xxii. d’Août , & la gar- 
nilon lortitlexxiv. pour aller au Camp 
du Marquis de Sainte-Croix, au nom- 
bre de iioo.loldats fai ns, & de 1 lo.blef- 
fez. Ce liège coûta aux Efpagnols prés 
de 1200. hommes ÔC environ 6000. aux 
Hollandois , dont le princmal fut le 
Comte de Hanaiv. C’eft ainn que cette 
importante place courageulèment dé- 
fendue par le Baron de Leyde,fut pri- 
lè par le Prince d’Orange à la vue de 
trois armées venues pour la fauver , de 
Flandres 6c de Brabant fous le Marquis 

de 
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de Sainte- Croix, du Palatinatfous Dom 
Gonçalés de Cordouë , 3c d’Allemagne 
lous le Comte de Papenheim. 

Le Prince d’Orange âpres avoir 
donné le gouvernement de Maftricht 
au Duc de Boiiillon Ton neveu>& pour- 
vu à la fureté de la place contre le 
Comte d’Embden , 3c les autres Impé- 
riaux qui ménaçoient du côté de la Mo- 
fèlle & du Rhin,envoia 70. grands vai£ 
féaux à l’embouchure de l’Efcaut pour 
jetter l’allarme dans les ports de Flan- 
dres. En même tems le Comte Guil- 
laume de Nalfau s’avança avec 8000. 
hommes & un très grand-nombre de 
barques entre Lillo 3c Saftingen. De 
forte que les Païs-bas Catholiques fe 
trouvèrent comme afliégez par mer & 
par terre. Le Prince d’Orange n’efti- 
mant pas la campagne terminée à la 
prife de Maftricht envoia le Comte de 
Stirum pour prendre diverfès petites 
places qui reftoient dans la province 
de Gueldres. Erkelens 3c Sufteren fè 
rendirent plutôt par les pratiques du 
Comte Henri de Bergh que par la for- 
ce des armes. L’Infante appréhendant 
pour les villes du païs de Cléves qui re- 

I iiij ftoient 
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ftoient aux Efjxignols , follicita fecréte- 
nient le Comte de Papenheim de cher- 
cher les moiens de les couvrir du nom 
de l’Empire. Papenheim récrivit de Pa- 
derborn au Prince d’Orange , pour le 
prier de diftinguer au moins les villes 
Impériales du pais deCléves d’avec cel- 
les qui étoient Espagnoles. Il lui fit 
fçavoir qu’Orfby &c Rhimberg entre les 
autres lui avoient été remis comme plar 
ces dé l’Empire $ 8c le conviant parla 
confidération du corps Germanique de 
ne point toucher à ces deux villes , il 
lui promit quelles fe tiendroient neu- 
t très absolument ,d ans les diffërens qu’iL 
avoit à déméler avec l’Infante.Le Prin- 
ce reconnut aifémentdans les promeflès- 
- de Papenheim , l’artifice ordinaire des 
Efpagnols qui ne fe voioient pas en état: 
de confèrver ces places par la force ou- 
verte.. Il lui récrivit avec fà douceur or- 
dinaire qu’il auroit égard à lès rémon- 
trances , & qu’il jugeroit de leur fince— 
rité par la conduite des Efpagnols lors 
, qu’ils ôteroient leurs gamifons de ces 

deux villes. 

y Ee Prince étant encore à Maftricht 
fit un détachement de 1 < .cornettes dfcnt v 
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il donna la conduite à Stackembroeck 1632. 
Lieutenant général de fa cavalerie , au- " 
quel il joignit le Colonel Pinfen avec 
25. drapeaux d’infanterie pour aller at- 
taquer Limbourg capitale d’une Duché 
& de l’une des dix- fept Provinces. Cet- 
te ville n’étoitpas beaucoup fortifiée 
elle n’avoit prefque rien de confidéra- 
ble que le château. Elle le rendit à com- 
pofition le vi 1 1. de Septembre , fans at- 
tendre la iÿ.volée de canon. Stackem- 
broeck fe joignit enlîiite au Duc de 
Bouillon & au Comte de Stirum. Ils en- 
trèrent enlemble avec 63 . cornettes de 
cavalerie & 1500. arquebufiers àroüet 
dans le Brabant , dont ils s’ouvrirent les 
palïàges par la prifè de 'Werdt & de 
quelques-autres petites villes frontiè- 
res. Ils y mirent tout fous contribution 
jüfqu’à Namur & à Mons. Stackem- • 
Droeck&: Stirum , entrèrent delà dans- 
le pais dejuliers, pour faire iouvenir le 
Duc de Neubourg que la connivence 
qu’il avoir eue pour la defcente de Pa-- 
penheim , ne s’étoit pas trouvée con- 
forme à la- neutralité qu’il avoir obte- 
nue des Etats. L’Eleéfceur de Cologne* 
fut traité prefque de la même manière- • 

iï povur 
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16} i. pour de femblables raifons , nonobftant 
" les excufes qu’ il envoia faire à la Haye . 
pour juftifier la necelîîcé des contribu- 
tions & du palïagp qu’il a voit été obligé 
d’accorder à Papenheim. 

Au mo’s d’O&obre > la ville d’Or- 
fby auDuché deCléves,fut furprife par 
un parti de Hollandois auquel elle le 
vit obligée d’ouvrir fes portes. Mais l’a- 
vidité du pillage leur fit perdre leur 
avantage. Lorfqu’ils ne fongeoient qu’à 
s’enrichir & àfè laouIer,ils furent battus 
par un renfort venu de RJaimberg. Ils 
y perdirent zoo. hommes , & le fils du, 
Baron d’Oye l’un des auteurs de l’en- 
treprilè y fut fait prilonnier. Nean- 
moins le Prince d’Orange réiolud’ac- 
querir cette place aux Etats des Provim- 
ces-unies , y renvoia promtement le 
Comte Guillaume de Nalïau avec des 
troupes fraîches qu’il avoit tirées des 
garnifons où il avoit envoié rafraîchir 
celles qui avoientfervi devant Maftricht* 
La ville fe rendit le xv. de Novembre 
après quelque refiftance : & le Prince 
crut devoir terminer par cette dernière 
conquête une campagne fi glorieufè aux 
. Hollandois. Ce fut le lendemain de 
' . * * la 
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k prife d’Orfoy quefe donna lafameu- 
fe bataille de Lutzen en Milhie, oà 
mourut dans les bras de la victoire le 
grand Guftave Roi de Suède le plus 
terrible des ennemis de la mai/on d’ Au- 
triche , qui n’avoit fait cas que de l’al- 
liance de la France 8c de celle de la 
Hollande. Papenheim qui trois mois 
auparavant étoit venu mefurer lès for- 
ces contre celles du Prince d’Orange 
devant Maftricht , fut tué d’un coup de 
fauconneau dans le même combat,aprés 
avoir toujours vaillamment foûtenu par 
fa vigilance 8c fa hardielle le parti 
chancelant de l’Empereur Ferdinand fé- 
cond 8c des Catholiques d’Allemagne. 
La mort emporta aufiï dans le même 
mois Frédéric V. Comte El eéleur Pala- 
tin Roi de Bohême , l’hôte des Etats à 
la Haye , & le neveu du Prince d’Oran- 
ge. Il avoit déjà répris Franckendal 
Jur les Elpagnols , 8c il fembloit être-à 
la veille de fon r établi llèment dans tous 
fes Etats le jour de la bataille de Lutzen 
où il n’avoit pu fe rendre aiant été ar- 
rêté dans Mayence par la contagion 
dont il s’étoit trouvé frapé. Il relevoit 
de là maladie lorlque le coup de la 
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f6$i. mort duRoi de Suède le fit retomber pair 
'un contre- coup qui le mit au tombeau, 
le xx ix., de Novembre âgé de 36. ans_ 
La Reine de Bohême là veuve, fut folli- 
citée pat le Roi de la Grand-Bretagne 
fon frère de le retirer, en Angleterre au- 
près de lui avec toute là trille famille.. 
Mais elle le trouvoitfi bien de i’holpi- 
talité des Etats, qu’elle voulut demeurer 
le relie de fcs jours à la Haye , où elle 
éleva tous les enfans d’une manière con- 
forme à la grandeur de leur naillknce,& 
où elle tint là Cour diftinguée de celle 
des Etats, & de celle du Prince d’O- 
range- 

-■^y Les Espagnols étourdis dés progrès- 
Propo» du Prince d’Orange , ne trouvèrent 
ficions point d’autre reilource pour arrêter le 
trêve en- cours de fes conquêtes &làuvercequi 
U » l veBc ^ eur reJ k° 1C;> qn’cn faifant aux Etats Gé- 
k Hoi- néraux de nouvelles propolitions de paix 
knde. ou de trêve. Ce n’elEpas qu'ils recher- 
chaient fineérement la paix avec les. 
Hollandois pour lelquels ils conlèr- 
voienE toujours leur première fierté. 
Mais ils elperoient qu’en faifant traî- 
ner leurs négociations fuivant leur po- 
étique ordinaire , 41 s fe procureroi ent 
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par quelque fufpenfion d’armes le loilir 
de rétablir leurs forces. Ils envoiérent ' 
pour ce fujec des députez à Maftricht 
vers le Prince d’Oran^e , qui renvoia 
i’afïàire aux Etats Généraux à qui elle 
appartenoit. Les Etats vers leiquels - 
l’Infante & le Confeil d’Efpagne a-- 
voient dépêché.quelques jours aupara- 
vant le heur Philippes de Roi , déclarè- 
rent qu’ils ne pouvoient aller contre la 
réfolutioii' qu’ils avoient faite , de ne 
point traiter avec les Miniftresd’Elpa- 
gnes : mais qu’ils vouloient bien entrer 
en conférence avec les députez des- 
Provinces des Païs-bas Catholiques , 
dont onpouvoit détacher en cette occa- 
fîon les interets d’avec ceux del’Efpa- 
gne. L’Infante y acquiefça , & envoia i Jacques 1 - 
- a la Haye l’Archevêque de Malines r* ? ph?i!p- . 
le Duc d’ArfchotV,avec jfèpt autres pcsd’A- 
comme députez non d’Efpagne, mais ianbeESv 
de Brabant , de Flandres , de Hainaut 
& des autres Provinces obeïlïàntes des 
Païs-bas. Ils furent receus des Etats & 
du Prince d’Orange comme de venta- 
blés Amballadeurs : & la conférence 
aiant été ouverte par l’Archevêque , ils 
firent connaître que ce n’étoit pas an-' 

nom* 


io 6 Histoire de Hollande, 
,1633. nom du Roi d’Efpagne, mais feulement 
des Etats Généraux de Brabant & des 
autres Provinces aflemblez à Bruxelles 
qu’ils étoient venus traiter. 

Les Etats des Provinces-Unies qui 
s’étoient fôlennellement tngagez en 
1630. à ne faire ni paix , ni trêve , ni au- 
cun autre traité avec qui que ce fût fans 
le confentement & la participation du 
Roi de France -, 8c qui de plus étoient 
fortement détournez par l’AmbalTàdeur 
de Suède , par la Reine de Bohême 8c 
par les Pafteurs ou Miniftres de leilr 
religionjdrelferent des articles fî peu fa- 
vorables , que les Députez déclarèrent 
que la conclufion étoit au delîiisdes 
pouvoirs qu’ils avoient reçus. Ils en 
f demandèrent de plus amples à Bruxel- 
les , 8c de-là 011 crut devoir envoier à 
Madrid. 

Trife de ^ es Hollandois accoutumez aux lon- 
Rhim- gueurs des Efpagnols 5 ne lailïèrenr pas 
fc pfinec cc pendant de faire les préparatifs de 
d oran- la campagne prochaine. Le Prince d’O- 
range accompagné des jeunes Princes 
Palatins Charles 8c Robert fes petits né- 
veux, marcha dés la fin du mois d’A- 
vril à la tête de fes troupes , 8c alla met- 
fre le fiége devant Rhimberg. Cette 
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ville rttuée encre Wefel 6c Orlôy furie 
Rhin j étoit regardée par les Hollan- 
dois comme la place le plus à la bien- 
féance des Etats de leurs Provinces de- 
puis la conquête de Welel. Elle difpo- 
loir du commerce 6c de la navigation 
du Rhin j 6c jufqu’àlors elle avoit fervi 
de clef aux Efpagnols pour pafïèr en 
Frilè , & lever des contributions dans 
le païs Hollandois de delà le Rhin* 
Elle étoit déjà célébré par le nombre 
des lièges qu’elle avoit louffèrrs depuis 
cinquante ans : 6c quoiqu’elle appar- 
tint de droit à l’Eleéteur de Cologne y 
elle avoit éprouvé les bizarreries de 1» 
fortune que produit le frequent change- 
ment des maîtres. Depuis quelle avoit 
été reptile en dernier lieu par Spinola , 
elle avoit été environnée de beaucoup 
de fo.tifications, 6c fa citadelle pourvue 
de toutes fortes de munitions , avec une 
groffe garnilbn 6c des Gouverneurs de 
la première reputat'on. 

Elle fut invertie le x 1 . de May par 
le Prince d Orange Frédéric Henri , 
qui prit Ion quartier au midi de la pla- 
ce. Brederode eut le lien à l’orient en- 
tre le Rhin 6c le canal de Sainte Mit- 


208 Histoire de Hoel'ande , 

? j « rie , c|ue les Efpagnols avoient. conduit 
~jufqua Venloo pour joindre le Rhin à 
la Meule. Le troisième quartier vers le 
Nord , fut donné au Gomte J, Maurw 
ce de Nallâu , qui s’étoit déjà trouvé 
aux lièges de Groll , de Bolleduc , de 
Venloo 8c de Maftricht, ou il avoit ac- 
quis de la réputation. Le Comte de 
Solms eut le quatrième à la gauche de 
celui du Prince. Le lîeur Dieden de 
Ghent Gouverneur de Welèl 3 fut pofté 
de 1 autre côté du Rhin avec dix com- 
pagnies d infanterie 8c-. fix de cavalerie 
& il eut ordre de battre le grand fort 
qui étoit dans Tille avec fix pièces de ca- 
r AUx*n non. Dicfdorff qui étoit Gouverneur de:' 
brcM, la place pour les Elpagnols, &quia- 
v voit acquis beaucoup d’experience dans 
les armées 3 le défendit julqu’a la fin dir 
mois avec allez de vigueur ,, mais dans- 
une œconomie fi bien entendue , qu’il 
n y eut que neufloldats tuez 8c fix bief-* 
fcz , quoique la ville fût extraordinai- 
rement endommagée du canon des afi. 
fiegez. Le Prince d’Orange apprenant- 
que le Comte Jean de Nafiau ramallbit 
dés troupes aux environs de Juliers. 
pour aller joindre Français de Aioncade 

Mar- 
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Marquis d’Ayetone , qui avoir pafle la 1^3 5-- 
Meule avec 20000. hommes à deflein- “ 
de venir au lècours de Rhimberg, dé- 
tacha le Colonel Pinlen avec quelques 
compagnies d’infanterie & le joignit au 
Duc de Bouillon , qui eut ordre d’aller 
au devant de l’ennemi avec là cavale- 
rie. DiefdorfF vit lès elperances cou- 
pées par ce moien, Ôc le trouvant làns 
autre relîburee , il rendit la ville au 
Prince d’©range après trois femaines 
de liège , où l’on prétend que les allié— 
geans n’eurent que 60. hommes tant 
morts que blelïèz, quoique le canon &C 
les forties des allîégez eulïènt louvenc 
caule de grands délordres dans leurs- 
tranchées.. 

La prilè de cette place dîlpenfà les 
provinces de Frile , de Groningue & 
d’Owerilïèl des grollès garnilbns qu’el- 
les étoient obligées d’entretenir à 
grands frais pour le garantir des lur- 
prilès. Elle procura encore un autre 
avantage aux Provinces-unies par la* 
diminution lenlible des impôts & des 
droits excelïïfs qu’elles avoient été obli- 
gées de paier pour les marchandilès qui 
décendoientou qui montoient la rivière. 
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ï G En quoi les Hollandoisn’oubliérent pas 

de traiter enfuite les Flamans comme 

ils en avoient été traitez. Diesdorff* pouf 
avoir trop-tôt rendu la place , fut em- 
prifonné depuis dans la citadelle d’An- 
vers par le Commandant du lieu , qui 
l'aiant mandé à dîner lui montra l’or- 
dre qu’il avoit du Marquis d’Ayetone 
pourl’arrêter. Le Prince d’Orange ne 
voulut point quitter Rhimberg que les 
fortifications n’en fulfent reparées. Ce- 
pendant le Marquis d’Ayetone ne fe ju- 
geant pas allez fort pour venir affronter 
le Prince dans cette ville , fe contenta 
de faire fortifier Stevenfwert ou fàint- 
Etienne dans une ifledela Meule, en- 
tre Ruremonde Sc Malèyck pour avoir 
un paflage libre. Le Prince d’Orange 
avant que de finir la campagne médi- 
toit une expédition encore plus confi- 
dérable que celle d’un fiége. Après a- 
voir établi Vfimberg Colonel defc arque- 
bufiers à rouet pour Gouverneur dans 
Rhimberg , il palîa en Brabant avec Ion 
armée , &c alla camper à Boxtel à côté 
de Bofleduc , où le Général Me lanUer 
vint lé trouver avec un renfort de izooo. 
hommes que les Suédois lui envoié- 
feiit. Cette 

- 
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Cette contenance diminua beau- 
coup l’efpérance qu’on avoit conçue du 
fùccés des négociations que les Dépu- 
tez de Bruxelles continuoient toujours 
à la Haye. Les Elpagnols crurent de- 
voir imiter les Hollandois dans les pré- 
paratifs de guerre qu’ils leur voioient 
Faire. Ils ordonnèrent des levées dans 
tous les lieux de l’obéiifance d’Elpagne. 
Ils différent leurs troupes en trois corps 
d’armée j le premier fous le Marquis 
d’Ayetone, le fécond fous le Comte de 
la Motterie ancien Gouverneur de 
Maftricht,& le troifiéme fousDom Car- 
lo Coloma. Le Comte de la Motterie 
étant ailé commettre des hoftilitez dans 
le païs de Liège pour le vanger de la 
neutralité que les Liégeois avoient gar- 
dée pendant le liège deMaftricht, fut 
battu 8c challé en deux rencontres par 
le Duc de Boiiillon& par le Marquis 
d’ u4llart Lieutenant Colonel d’un régi- 
ment François. Le Duc de Boüillon 
eut ordre enlüite de venir joindre le 
Prince d’Orange à Boxtel avec fà cava- 
lerie 8c d’autres troupes qu’il tira des 
garnifons de plufieurs places. Ce fut a- 
lors que l’on vit l’armée la plus pui lian- 
te 
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x<^33 . te & la plus formidable qui eût encore- 
paru en Hollande depuis la nailîance de> 
la République. Elle étoit compofée de 
50000. hommes de pied & de 1 0000. 
chevaux , alïortie de 4000. chariots & 
de 70. pièces de canon. Le Brabant Es- 
pagnol le regardoit déjà comme en- 
glouti, & la terreur avoitpalfé jülquau 
dernières extrérmtcz des Païs-bas Ca- 
tholiques. Le Prince d’Orange après 
s être abouché à Bolleduc avec les dé- 
puteè^des Etats Généraux fur les grands 
dcllèins , après ‘un jeûne univerfel & des 
prières publiques ordonnéespar toutes 
les Provinces-unies pour la profperité 
de lès armes , prit la route d’Eyndhove- 
au commencement de Septembre avec 
toute Ion armée. Les Flamans & les Al- 
lemans avoient l’aÿalitgarde , les Fran- 
çois le corps de bataille , les Anglois 
J*arrieregarde,les Suédois les deux ailes... 
L'armée marcha dans le plus bel ordre 
dû mondé julqu’à la Meule, mais tous- 
lès efforts Ce trouvèrent réduits entre Ces* 
loldats 8c les païlàns qui leur dilputé- 
rent le fourrage : 8c de long-tems on 
n'avoir vu de li belles efperances Ce 
dilliper enfumée. On attribua Tinuti— 
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Jité de ces grands mouvemens aux pluies 
.continuelles & au bon ordre que le 
.Marquis d’Ayetone ' avoit établi par 
tout. 

L’armée navale du Comte Guillau- Expcdl- 
me de Nallàu que le Prince avoit en- ^guüÎÎ 
voié en Zélande dés le commencement dc Naf- 
,de la campagne , Ce rendit un peu plus ic S u c ô CC s 
utile aux Etats. Elleétoit compoféede JeFJân- 
-cent compagnies d’infanterie , embar- a pr énd 
.quées dans 500. chaloupes & bateaux ^ e t lques 
plats. Outre cette armee les Hollan- * 
dois avoient encore loixante vaifleaux de 
guerre qui occupoient les côtes de leurs 
provinces. Le Comte Guillaume après 
.avoir tenu les Efpagnols en haleine au 
tour des terres inondées des Ifles , de£- & 
.cendit en Flandres vers Cadfànt 8c 
prit le fort de l’Etoile prés de l’Edu/e 
^où il mit garnifbn Hollandoifè. Voiant 
l’oppolîtion que Fontaines Gouverneur 
de Bruges formoit à (es progrés,il rem- 
barqua lès troupes 8c alla prendre le 
fort de Philippine prés du Sas de G and, 
où il trouva du canon 8c beaucoup de 
munitions. Après en avoir ôté la gar- 
mifon Efpagnole qui n’étoitque de 400. 
Sommes, il y fit faire par ordre des Etats 

des 
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des fortifications nouvelles ,éleverdes 
terraifes pour les batteries , & munir la 
contrefcarpe de fept gros baftions avec 
quantité de dehors qui mirent les Es- 
pagnols hors d’état de le reprendre , 8c 
qui rendirent le palfage très avanta- 
geux aux Hollandois pour entrer en 
Flandres. Mais pendant qu’il étoit oc- 
cupé à fortifier Philippine, la garnifcm 
du fort de l’Etoile fit fi mal Ion devoir 
quelle le rendit aux Efpagnols des 
qu’ils Ce préfenterent pour l’attaquer , 
quoiqu’elle pût fe défendre quelque 
temps 8c attendre le Secours que Rofè- 
crantz lui menoit. Tous les Officiers 
delagarnifon furent dégradez 8c in- 
terdits , quelques-uns bannis 8c d’au- 
tres pendus , le Commandant eut la 
tête coupée, Ce fort fembloit être fa" 
tal à Ses Gouverneurs , puifque peu au- 
paravant celui qui y commandoit pour 
les Efpagnols & qui l’avoit rendu aux 
Hollandois avoit fubi le même fîippli- 
ce par ordre de l’Infante. Ce qui fut 
caufe qu’on l’appella dans la fuite le 
Fjort coupe-tête, 

Les Efpagnols confidêrant de quelle 
conféquencedeur écoit celui de Philip-? 
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pîne,par la prife duquel , au lieu des 1 Gjf 
contributions qu’ils tiroient auparavant A i 
fur les placesHollandoifes des environs, BUrviUt 
ils Te Yoioient contraints d’en paier juC 
qu’aux portes de Gand, firent tous leurs 
efforts pour le reprendre avant que les 
fortifications en fuflènt achevées. Le 
Gouverneur d’Anvers y vint avec la 
garnilon 8c celles des Forts circonvoiw 
lins qu’il avoit remplacées de bourgeois. 

D. Carlo Coloma y accourut auffi avec 
là cavalerie , 8c D. Gonçalés de Cor- 
doué' avec quelques compagnies d’in- 
fanterie. De forte que le Comte Guil T 
laume de Nafîau le voiant prefie par 
tant de troupes, dépécha en diligence 
yers les Etats pour demander un ren- 
fort d’hommes & d’argent. Cependant 
il s’avifa d’un ftratagême qui lui réüfi. 
fit , 8c qui le mit en état de Ce palfer du 
fecours qu’il attendoit. Il fit avancer 
en mer quelques vaifieaux vuides,dans 
chacun delquels il fit mettre feulement 
un tambour : 8c il les fit revenir enfui? 
te fur le foir en battant la caifiè com- 
me fi ç’eut été des compagnies de ren- 
fort. Il fit mettre auffi la banderolle 
d’une trompette au bout d’un bâton 
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i 6$ j m par maniéré de cornette qu’il fît fui— 
'■*’ vre par dix ou douze hommes fur des 
^chevaux de fon équipage particulier. 
Sur ces apparences les Efpagnols aflii- 
rez qu’il n’avoit point de cavalerie au- 
paravant, conjecturèrent qu’il lui étoit 
venu du fècours. Ce qui leur fit quitter 
leur camp en fi grand defôrdre &c avec 
tant de précipitation qu’ils abandonnè- 
rent leurs -vivres & les outils qu’ils a- 
voient fait venir pour travailler au fié- 

g e - 

Cependant on continuoit encore 
iXVIE j es négociations de la trêve à la.Maye, 

réunion C 011 ^ ^toit re ^ Ulie P art ^ e ^ CS D^pU- 

pour les. tez des Provinces obéiflantes , tandis 
provin- -< l ue ^ CS autres Soient retournez à Bru- 
ce* rom- xelles pour conférer avec les Minif- 

13m de £res Efp a g no ^ s ^ lr ^ es conditions que 
n trêve, les Etats des Provinces-tinies leur pro- 
pofoient. Cette conduite changea tou- 
te la face de l’accommodement. Elle 
rompit les mefures que les Etats a- 
■voicnt prifes fur la révolte du Comte 
-Henri deBergh , & la difpofition appa- 
— ténte des principaux d’entre laNobleltè 
flamande pour faire fervir le traité à la 
réunion des- dix-fèpt Provinces. Car 

fous 
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'Tous le nom fpecieux de paix ou de tré- 16 
ve dont il étoit queftion entre les Dc- 
putez, &dont les Etats avoient d’abord 
voulu exclure l’Elpagne , on invitoit les 
Provinces obéi (Tante s des Païs-bas à 
fecoüer le joug des étrangers , c’eft-à- 
dire desE(pagnols,&: à Ce ligueravec les 
HolJandois pour la police 8c le commer- 
ce Tous une même forme de gouverne- 
ment qui ne de voit faire qu’une Répu- 
blique libre des dix-fept Provinces. 
Pour trouver moins d’obftacles à ce 
grand delfein , on pretendoit conferver 
la religion Catholique en Ion entier , & 
comprendre dans cette ligne l’Infante 
Arcniduchellè à qui l’on devoit garder 
Ton rang & tous fes droits comme aupa- 
ravant , en confidération de fa vertu 8 c 
de l’amour que les peuples lui portoient. 

La foibleiîe du Duc d’Arfchot l’un des 
Députez , 8c qui d’ailleurs avoit trempé 
, dans la confpiration fccrete des Sei- 
gneurs Flamans avec le Comte Henri 
de Bergh , fut caufè que les Miniftres 
d’Efpagne firent échouer le projet. Les 
Etats des Provinces-Unies voiant que 
ce n’étoit plus avec les Flamans, mais 
avec les Espagnols qu’il falloit traiter,& 
Tome 11 . K qu’on 
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1653. quon avoit envoié le Duc d' Arlchot a- ' 
" vec le Penfionnaire ou Sindic de Bru- 
xelles à Madrid pour recevoir immédia- 
tement les inftru&ions du Roi, changè- 
rent un ; peu de langage. Mais ils ne 
laiiférent pas d'écouter cependant les 
propofitions des Députez qui étoient 
reliez à la Haye. Ces délibérations fi- 
rent appréhender auCardinal de Riche- 
lieu quil ne s’y pafiât quelque choie au 
préjudice des traitez qu'ils avoient faits 
avec la France. C’eft pourquoi il fit de- 
p.écher en qualité d' Ambafiadeur extra- 
ordinaire de France à la Haye , Hercu - 
les , Baron de Charna fsc homme éga- 
lement habile dans la négociation & y 
dans la suerre. Chamade réülîit fi 
bien a remontrer aux Etats l'importan- 
ce' qu'il y avoir de ne faire aucune paix 
ou trêve avec l’Elpa^nol , qu’enfin les 
Etats rompirent la négociation du trai- 
te. Ils donnèrent congé aux Députez du 
Brabant , premièrement par la bouche 
du Penfionnaire Pauw , & enfùite par 
une lignification écrite du xvi. de De- 
m cembre, qui les fit retourner à Bruxelles 
fur la fin de l’année. 

Il faut avoiier que cette rupture ne le 

fit 
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fit pas fans quelque répugnance de la tty; 

part des Etats des Provinces -Unies , 

dont les deux tiers alpiroient tout de 
ton à la conclufïon d'une bonne paix. 

Il y avoit lieu de Pefperer à des condi- 
tions d’autant plus favorables que l’Ef. 
pagne, dont les forces paroilïoient cpui- 
fées , avoit encore plus befoin de cette 
paix que la Hollande. Mais îles Etats 
particuliers de Zélande & le Prince 
4’Orange qui appuioient fortement 
TAmbafladeur de France, reprelenté- 
rent par de fortes raifons que la gloire _ 
fSc Futilité des Provinces-Unies confî- 
ftoit toute dans la guerre ; ôc qu’il fal- 
loit un fiécle entier à la République 
pour la mettre en état de joiiir des a- 
vantages de la paix. Les Etats particu- 
liers de Hollande & 'Weftfrife qui s’in- 
terelïoient plus que les autres à la négo- 
ciation du Traité alleguoient les gran- 
des dépenlés qu’on feroi-t obligé de fai- 
re pour continuer la guerre , & les le- 
vées extraordinaires de nouvelles trou- 
pes que failbient les Elpagnols pour 
fondre fur leurs Provinces. Charna£* 
fé leva ces deux difficultez , la première 
par «nb plüie d’or venue du côté de 

K ij France 
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*£33, France, l’autre par les promellès d’une 
"" puiflante diverfion de la part du Roi Ion 
Maître, qui devoir porter incellam- 
ment la guerre en Lorraine contre le 
Duc qui étoit allié des Efpagnols,& en- 
fuite dans les Païs-bas même , contre 
le Roi Catholique. C’eft ce qui fie 
qu’aprés avoir congédié les Députez du 
Brabant , on longea auffi-tôt à rénou- 
veller l’alliance avec la France & à fe li- 
guer avec elle contre les Païs-bas Elpa- 
gnols. 

Mort de Ces païs ctoient dans le deuil depuis 
libelle 2 , prés d’un mois par la mort de leur Gou- 
gouver- vernante Ifàbelle Claire Eugénie d' Au- 
«ics Païs- triche Infante d’Efpagne, arrivée à Bru- 
ba ** xellesle premier jour de Decembre.El- 
le étoit fille de Philippes 1 1 . Roi d’Ef- 
pagne, & petite fille de Henri II. Roi 
de France par fa fille Elizabeth, dont el- 
le étoit née le x 1 1. d Aouft en 15 6 6 . Mais 
fon mérite perfonnel l’avoit élevée 
beaucoup au deflus du rang que (à naiC- 
lance lui donnoit dans le monde. Il ne 
lui manquoit aucune des qualitez de 
l’efprit 6c du corps qui peuvent rendre 
une Princeflè accomplie. Elle avoir 
outre la capacité de genie necelfaire 

pour 
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ponr les plus grandes affaires beaucoup 1 6 f 4 > 
de prudence , d’équité , de droiture , 8c 
de vigilance. Elle joignoit avec un cou- 
rage tout à fait male , une douceurad- 
mirable , 8c une bonté qui la fit aimer 
& adorer de tous fes fujers , & qui lui 
attira l’eftime 8c le relpeéfc même des 
Etrangers. Mais celle de lès vertus qui 
lui donna le plus d’éclat , fut la pieté , 
dont toutes les a&ionsde f à vie étoicnt 
animées , 8c qui fut jugée folide par les 
Hollandois mêmes , qui n’étoient pas 
moins les ennemis de là Réiigion que de 
fes Etats. 

La mort de cette Princeflè lèrvit à 

— A.» 

faire reconnoître un des traits de cet- 
te politique Efpagnole qui a fi fouvent 
trompé les propres Auteurs par les ex- 
cès de fon raffinement , & que Dieu 
femble avoir pris plaifir à confondre «r 
par la décadence où il permet que- 
cette Monarchie tombe de jour en jour. 

Sur la fin du dernier, fiécle Philippes 
II. Ion père après avoir inutilement 
emploie divers artifices pour faire re- 
venir les Hollandois lôus fon obéiflàn- 
ce , ne feachant plus à quoi le réduire- 
fi’étoit avifé de la marier avec unPrin- 

“i—: „ K iij ce . 
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>^ 4 . ce Allemand de fa parenté, dans leiK 

* perance de leur faire perdre cette a-r 

verfion qu ilsavoient pour le nom £C 
pagnol. Pour mieux cacher fes fins, il 
avoit cédé fes prétentions fiir les fept 
? Provinces-unies à fon gendre 8c à fa, 
fille avec le relte de la fuccefiion de la 
maiiôn de Bourgogne , à condition 
qu elles palferoient enfuite à leurs he- 
ritiers les plus proches. Il croioit s ’ctre 
alluré en même temps du retour de ces 
Provinces àTEfpagne en procurant la 
fterîlité à fa fille par des médicamens. 

Mais cette rulê ne lui avoit pas mieux 
féuili que fes autres artifices^ 
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LITTRE MV ITIE'ME. 

l’INFANTE avoir receu . N 
| du Roi (on Père pouuNà I £jll 1 
•dot, les Païs-bas avec la ncmrn"* 
j Franche-Comté, lors qu’el- dîs 
' le époufa l’ Archiduc Albert !*înfan” 
frère des Empereurs Rodolphe & Ma- tc - 
thias Tes coufins. Les claulès du con- 
trat, portoient que les enfans herite- 
roient de ces riches Provinces lùivant 
les loix de TElpagne , c’eft à dire que 
les aînez feroienc toujours préferez aux 

K iiij puînez ? 
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*634- puifnez , & les mâles aux filles ornais 
qn’il ne feroit jamais permis de parta- 
ger ces Provinces entre les cohéritiers 
ni de les aliéner pour quelque raiion 
que ce fût. La donation n'eut point de 
heu au delà de l'Infante , parce qu'elle 
n’eut point d’enfàns , & le droit de fuc- 
cefîion retourna au Roi d'Efpagne Phi- 
4 ippes IV, fon neveu. 

L’on trouva parmi les papiers du ca- 
binet de l’Infante une Commifïïon dit 
Roi d'Efpa gne expediée dés l’an 1 650.. 
par laquelle l’adminifixation des affaires 
étoit confiée à l'Archevêque de Malig- 
nes , au Duc d’Arfchot , au Comte de 
Tilli , à D. Carlos Coloma, & au Mar- 
quis d’Ayetonc , pendant l’abfènce dut 
Cardinal Infant Ferdinand d'sJutriehc 
£îpre du Roi d’Efpagne , deftiné pour 
fûcceder à l’Infante , non dans* la pro- 
priété , mais feulement dans le gouver- 
nement de ces Provinces. La mort du 
Comte de T illi , l’abfence de Coloma , 
& le mécontentement que l’on eut en- 
fuite du Duc d’Arfchot , changèrent 
cette difpofition , de telle forte que le 
qu% Mar Marquis d’Ayetone fè trouva feul char- 
d’Ayct.^ gé du maniment de toutes les affaires , 

ju£- 
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jufqu’à l’arrivée du Cardinal Infant 
qui étoit a&uellement occupé des guer- n -^-— 
res d’Allemagne. Aiant reçu après la comnâéiw. 
mort de l'Infante une commiffion nou- guJ* re 
velle du Roid’Efpagne . quiTécablidoic contre 
Gouverneur & Capitaine general des i an dois v 
Païs-bas*& de Bourgogne à l’excîufion * 
de les collègues,# voulut changer la di£ 
pofition de la guerre, qu’il avoità fou* .J 
tenir contre les Hollandois , & fit tous 
les préparatifs necellaires pour l’offèn- 
five. Dans le deflèin de le rendre plus 
remarquable que ceux qui l’avoient 
précédé , il fit donner un ordre du Roi 
pour approfondir tout le miftére de la 
retraite ou de la révolté duComteHen- 
ri de Bergh. Il fit arrêter le Prince de 1 c l h ”j^ r "‘ 
farbançoti que l’on renferma dans le compii- 
château d’Anvers. Le Prince d'£fpi - 
noy 8c le Duc de Bournonville dit alors Bergh» 
le Comte de Hennin y le fàuverent en 
France,& furent fuivis de quelques Sei- 
gneurs qui avoiént eu avis des defleins 
qu’on avoir formez contre eux. Quel- 
ques-uns pafierent de la Gueldre & du 
Brabant en Hollande auprès du Comte* 

Henri dé Bergh & du Comte de Wat-- r 
fu/è i d’autres furent mene& prifon- 
_ . K v ni er ss 
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1 ^ 34 * niers à Anvers avec le Prince de Bar- 
bançon. La détention du Duc d’ ArC- 
chot à Madrid, 8c la (entente de more 
prononcée à Malincs le xni. de Mars 
contre le Comte Henri de Bergh, don- 
nèrent l’allarme aux autres Seigneurs 
* &Gentils-hommesFlamans qutavoient. 
trempé dans les defleins de ce Comte 
pour (ècoiier le joug Efpagnol, 8c s'in- 
corporer à la République de Hollande- 
De forte que le Marquis d’Ayetone ap- 
préhendant quelque (oulévement de la 
HoblelTe , Ce crut obligé de rafiurer les 
cfprits , 8c de publier une efpéce d'am- 
niftie pour ceux qui n’avoient pas été 
arrêtez julqu'au xxix. d’ Avril. Le mau- 
Yais exemple du Duc d’Albe,& la crain- 
te de trouver des obftacles aux grandi 
' projets quii faifoit de reconquérir tou^ 
te la Hollande , fer virent d'un autre- 
côté à le modérer fur le fujet de fes pri— 
fbnniers. 

icsHoi Cependant il fit la vifite des côtes de 
kndois Flandres., renforça toutes les places 
veifem frontières , bâtit ‘quelques nouveaux: 
l’alliance forts pour brider les garniibns Hollan- 
fraSJe doifes les plus incommodes , 8c fit un 
* du xii. Traité ^particulier avec Gaftan de Fr*n- 

de May. c Ç& 
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ce Duc d’Orléans , frère de Louis XÏII. h> 34 , 
&u nom du Roi d’Efpagne , pour lui fai- 
re prendre les armes contre la France. 

Ce traité fembloit n’avoir été attiré que 
par celui que la France avoit conclu à ^ ^ ^ 
fa Haye prés d’un mois* auparavant a- afÂvSïw 
vec la Hollande entre le Baron de 
Charnafie & les Etats Généraux , qui y 
renouvellérent tous leurs engagemens 
précédens avec le Roij&la déclara- 
tion qu’ils avoienr faite en 1631. pour 
, 1 a conlèrvation de la Religion Catho- 
lique dans toutes les Provinces & lés 
lieux de nouvelle conquête. Le Roi 
de fon côté confentit d’augmenter les 
troupes qu’il entretenoit chez- eux pour 
leur fervice,de leur paier deux millions 
par an,au lieu d’un qu’il avoit coûtume 
de leur paier auparavant, & de déclarer 
la guerre au Roi d’Efpagne S’il attaquoic 
les Provinces-Unies. 

Le Marquis d’ Ayetone après la ne- Erpcdl v 
gociation avec leDuc d’Orléans, fit mar- tionsde? 
cher lès troupes vers la Meule aiant laif- g^j Eur 
lé les Comtes de Fontaine' & de Feria kMcufc, 
Gouverneurs de Bruges & d’Anvèrs a- 
vec cinq ou fix mille hommes pour s’opu 
pofer aux delTeinsdu Comte Guillaume 

K vj de 
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1634. de Nartàu fur la Flandres. Il envoi® 
d’abord le Duc de Lerme avec le Mar- 
quis de Leyde afliéger Argenteau entre 
Maftriçht 8c Liège , place eftimée aloss 
afilz forte à caulè de la fituation,lurune 
roche quon ne pouvoit miner 8c qui 
écoic lavée de la Meufe. Elle ne coûta 
que deux jours 8c demi de liège , avec 
trente volées de canon. Les afliégez qui 
n’étoient qu’au nombre de 3.5 . en lorti- 
rent fans attendre le fècours que le Prin- 
ce d’Orange devoir leur envoier. Ce qui 
fuç caulè que le Gouverneur qui étoic 
fils dejunins fecretaire duPrince,fut ar- 
rêté prilpnnier à Maftriçht par ordre des 
Etats* Les Elpagnols palférent delà dans 
le Duché de Limbourg , 8c fe prefenté- 
r'ent devant la ville , que le Marquis 
d’Ayetone croioi£ déjà avoir achetée 
pour trente mille piftotes.de celui qui y 
commandoit en l’ablènce du Gouver- 
neur Fercvtz.^ Mais la fidelité de ce Vi*- 
ce- Commandant rompit toutes leurs 
mefures , 8c les obligea de le retirer.. 

. siège de Le Marquis croiant serre rendu le 
xu-te le é Ina ^ tre de & Meule par la pcilè d’Argen- 
pat les. teau, entreprit auffi-tôt le liège de Mat 
gaoï. wiçht pour recouvrer le partage desPaïs- 

bas. 
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. bas en Allemagne , & fit inveftir la pla- 1.6 $4.* 
ce au mois de Juillet. Le Prince d’Oran- ” — *" 
ge voiant les Etats occupez de diver/ès 
négociations non lèulementavec laFran- 
ce , mais encore avec la Suède , les Pro- 
teftans d’Allemagne , le Duc deNeu- 
bourg &: quelques mécontens de Flan- 
dres , ne s’étoit pas prelïé de le mettre 
en campagne. Mais la nouvelle de la 
prile d’Argenteau lui fit avancer Ces 
troupes , de telle manière qu'elles fù£ 
fènt à portée d’eritter dans la Gueldre - 
ou le Brabant félon les beloins que l’en- 
nemi lui en ferçic naître. Le Duc de 
Boüillon Gouverneur de MaftrichtjFor 
les loupçons que les mouvemens du 
Marquis d’ Ayetone av oient donnez au 
Prince , s’étoit rendu dans la place avec 
,45oo^hommes de pied & ij. cornettes 
• de cavalerie dés le v r . du mois de Juil- 
let. Le Marquis aiant campé à Neer- ) 
haren une lieue audeflous de la ville fie 
commencer les retranchemens Sc les 
autres travaux du fiége dés le x*du mois. 

Le blocus formé , il envoia auflï-tôt le 
Comte Jean de Nafiàu Ce laifir du Châ- 
teau deLuytprésde StocherrT qu’il fit 
fortifier après: en avoir donné le com- 
, . man^ 
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mandement au Comte de Heogflrate . 
Le Duc de Lerme après avoir Iaifie une 
garniion fuftilànte dans Argenteau, 
les ordres ncceftaires pour travailler à 
un Fort dans une ifle voifine afin d’em- 
pecher la communication de Liège à 
Maftricht , alla joindre le Marquis 
d'Ayetone avec le refte de lès troupes.. 
Le Marquis fit battre auffi-tôt la ville 
par quatre endroits diftèrens : mais cqs 
efforts n’en augmentèrent pas l'inquié- 
tude du Prince d’Orange , qui le repo- 
foit fur la valeur du Duc de Bouillon. Il 
Ce contenta d’envoier en Gueldre les 
Colonels Rofe-crantz & Ehren-ruyter 
pour .renforcer les garnifons de Venloo 
& de Ruremonde : & il ne fortit de la 
Haye que le i. jour d’Aouft a après la re~ 
Iblution qu'il avoit prifè avec les Etats 
«l'aller attaquer Breda , non pour s 'en 
rendre maître ,mais pour obliger par 
cette d verfion les Efpagnols à lever te 
liège de Maftricht. 

Le Marquis d’Ayetone qui depuis 
■trois mois ne cefloit de harceler les 
Etats par lès bravades Elpagnoles,voa, 
lut leur foire voir qu’il n’étoit pas oc- 
cupé tout entier du liège de Maftricht. 

Il 
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fl fit encore diverfès entreprîtes fur îéfâï 

Rhimberg , fur Alpèn , & fur quelques — 

autres places duRhin,qui manquèrent 
aufli bien que celles qu’il fit en Flan- 
dres vers la Zélande , où tes gens fu- 
rent repouifèz de devant le Fort Mau- 
rice dans l’ifle de Cadfant. Le bruit s’é- 
tant répandu qu’on attendoit le Prince 
d’Orange en Zelande où il avoit fait 
marcher les François conduits par le 
Colonel de Hauterive pour un deltein 
confidérable fur la Flandre , il laifia la 
conduite du fiége de Maftrieht au Duc 
de Lerme , 8c vint avec un gros déta- 
chement pour s oppofèr en apparence 
â tes entreprifes $ mais dans le fonds 
pour rétablir par de nouvelles impor- 
tions les finances que fon armée épui- 
fbit.. Etant à Malines au commence- 
ment d’Aouft il y fut vifité par le Prin- 
ce Thomas frère du Duc de Savoie,Prin- 
ce de Carignan,qui avoir époufé lafœur 
du Comte de Soiflons , Prince du faiîg 
roial de France. Le Roi d’Efpagne 
apré*s l’avoir détaché des interefts du - 
Duc fon frère 8c de ceux de la Cour de 
France,l’avoit attiré à fon fèrvicepar de- 
grandes promeffes : 8c l’avoit fait pafTer 

IP 
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Flandres pours être Lieutenant Gé- 
néral de fôn armée. Le Marquis d’Aye- . 
cône l’aiant fait refoudre à fèrvir 
contre la France conjointement avec 
le Duc d’Orleans,ordonna de nouvel- 
les levées pour cet effet, & s’ën retour- 
na contre les Hollandois au camp de- 
vant Maftricht , dont il trouva le fîége 
fur le même point qu’il Fa voit laiffiL 
Le Prince d’Orange au retour de la 
vifitc qu’il fit des places Hollandoifès 
du bas Rhin, envoia. Stackembroeck 
dîevant la ville de Breda , qu’il inveffit 
le troifiéme jour de Septembre. Il s’y 
rendit lui-même deux jours apres avec 
riooo. hommes de pied , 3000. che- 
vaux, & beaucoup de canon. La nou- 
velle de ce nouveau fiëge répandit l’al- 
Tarme dans Bruxelles , & pafïà delà au 
camp devant Maftricht en très peu de 
temps. Le Maquis d’Ayetone eonfidé-. 
rant combien la conlervation de Brèda 
croit préférable à là prifè de Maftricht 
leva promptement le fiëge dont le fuc- 
cés étoit incertain pour mener fes trou- 
pes au fècours d’une place de fi grande 
conféquence. La Prince d’Orange qui 
n’avoit pas eu d’autre intention que de 

tetiren 
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retirer les Eipagnols de devant 
tricht par cette diverfion, n’en deman- .. 
da point davantage.il décampa de de- 
vant Breda dés le vendredi vm.dfc Sep- 
tembre , 8c rcconduifit ion armée en 
fort bon ordre le long de la Meule , 
fans rien entreprendre de plus pour le 
refte de la campagne qu’il voulut ter- 
miner par la délivrance de Maftricht. 

Le Marquis d’Ayetone n’aiant trou- 1 1. 
vé perfonne à combatre autour de Bre- Le fiégë 
da ne laifla pas de faire une entrée 
triomphante dans la ville. Il y fut rc- ie Prirc^ 
çu avec des acclamat ons & des re- d ° ran,> 
joiiilîànces extraordinaires qui finirent 6 
par une inicription publique pofee- 
dans la grande Eglilè oi\ l’on apprenoit 
à la pofterité que la ville avoit été pri- 
fe par la vigilance de Spinola , mais 
qu’elle avoit été délivré par la diligen- 
ce d’Ayetone. Le Prince d’ O range de- 
meura quelque temps dans le pais de 
Langhftrate avec fon armée aiant Iai£ 
fé ion artillerie à Gertrudenberg, pour 
faire foupçonner aux Efpagnols qu’il 
pourroit bien retourner a Breda. Afin 
de les entretenir dans leurs doutes , an 
lieu d’envoier fès troupes dans les lieux 
" r ' , 
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r r<>34. de leurs garnifons, il les diftribùà dans 
les villes de Boflcduc , Heufüen , Bom- 
mel, Tiel, Gorckum & autres places 
de la > Meufè,&: du Vahal, par regimens, 
de telle maniéré qu’en deux fois vingt- 
quatre heures toute fon armée pût ë- 
tre aiïèmblée. Pour là cavalerie , il la 
lailfa dans le pais de Maelland & le 
Comté de Raveftein, après quoi il le 
retira à la Haye. 

LeCatdi- ha défiance que toutes ces poftures 
nai in- des Hollandois donnèrent au Marquis 
vcrneur" d’Ayetone fut fiiivie de divers ombra- 
des Pais- g CS q Ue Rs François luy cauférenc 
vc à Bru. dans le Luxembourg où ils fembloient 
xclles» vouloir porter la guerre fous la coii-' 
duite du ; Marquis de la Force. Ce qui- 
l’obligea de faire avancer des troupes 
& du canon vers Namur , & de s’y 
tranlporcer lui-même. Mais s’il eut la 
joie de voir que fa terreur avoir été 
panique de ce côté là , il eut d’un au- 
tre le chagrin d’apprendre la retraite 
fubite du £)uc d’Orléans qui avoitqui- 
«SncS P arc * d’Efpagne &la Cour de Bru- 
vm .d’o- xelles où étoitla Reine Marie de Me- 
ftobre. dicis fa. mére,pour retourner auprès du 
Roi fou frère.- La nouvelle qu’il en eut 
' “ le 
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le fit revenir promptement à Bruxelles 1*614+- 
011 il craignoit de trouver quelque de- T*”** 
fordre. Il y emploia le refte du mois 
d’ Octobre aux préparatifs de la récep- 
tion du Cardinal Infant , Gouverneur 
des Pais- bas , qui de voit arriver inc«£- 
fkmment. Il y avoir prés de dix- huit 
mois que ce Prince ctoit parti d’Efpa- 
gne dans le defîèin de fe rendre au- 
près de l’Infante Ifabelle fà tante. Il 
s’étoit arrêté quelque temps en Italie, 
d’oiWi avoit pafle en Allemagne , 6c 
yavoit utilement fèrvi l’Empereur a- 
vec Ces troupes en diverfes rencontres.- 
Il s’étoit trouvé enfuite à la bataille de 1 
Nordling gagnée le v r . de Septembre 
par les Impériaux fur les Suédois , 
avoit pris encore depuis trois ou qua- 
tre places aiffez importantes. Ces expé-' 
dirions avoient retardé fon arrivée à 
Bruxelles jufqu’au mois de Novembre.- 
Il y fut reçu le famedi iv. du mois 
comme un conquérant , avec toute la* 
magnificence dont on aurait pû ufèr 
pour le plus grand Roi de la terré : 8c 
tes Efpagnois publioient déjà que la 
première des expéditions qu’il ferait 
pour fignaler fon, avenement, ferait I* 

réünion 
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1 ^ 34 . réunion des dix-fèpt Provinces fous fort 
“ gouvernement. 

L’arrivée du Cardinal Infant que 
l’on connoilfoit d’humeur guerrière, fut 
un avertilïèment aux Etats Généraux, 
de fe tenir fur leurs gardes avec enco- 
re plus de vigilance qu’ils n’avoienc 
fait du temps de la bonne Princelïe 
Ifabelle. Ils ne purent voir fans in- 
quiétude l’emprelîèment que firent pa- 
' ' roître les Princes voifins pour l’envoier 

féliciter , & principalement le Roi 1 
d’Angleterre 8c l’Eleéteur de Cologne 
qui lui députèrent des premiers. Mais 
fur - tout ils parurent mal fàtisfaits 
du Duc de Neubourg Prince po£* 
fècTant de la fùccefïïon de Juliers,. 
qui non content des honneurs extra- 
ordinaires qu’il avoit rendus au Càr- 
• dinal fur fa route , était encore venu à 
Bruxelles en perfonne pour lui faire fà 
cour. Ce Prince n’étant pas allez- puif- 
fànt pour fè foûtenir par lui-même 8c 
pour maintenir la neutralité qu’il af- 
feéloit entre les Impériaux 8c les Es- 
pagnols d’une part , les Suédois & les 
Hollandois de l’autre , étoit à plaindre 
de ne pouvoir demeurer dans un par- 

'fait 
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fait équilibre à l'égard des uns & des T63 4. 
autres. De (orte qu’il ne pouvoir s’é- ' “ 

4oigner ou s’approcher fans caufèr de 
la jaloufie aux uns ou aux autres, n’é- 
tant pas allez heureux pour trouver un 
milieu dont il pût les rendre contcns. 

Les Etats Généraux & le Prince d’O- 
range fè tinrent ofïènfez de l’argent 
qu’il avoit reçu des Efpagnols, & de la 
vifite qu’il avoit rendue aux Marquis 
d’Ayetone. Mais leur reflêntiment fe 
tourna en compaflion lorfqu’ils virent 
es Etats à la veille de leur ruine , éga- 
lement pillez & défolez par les Suédois 
^ous le Duc de Lunebourg & pat les 
impériaux /ous le Comte de Mam- 
feld . Ils furent touchez fur tout de voir 
que Mansfeld comme coAimiffaire de 
l’Empereur, eût entrepris de fouftraire 
les peuples de Juliers & de Bergh de 
l’obéillànce qu’ils dévoient au Duc , 

& de lui ôter les contributions qu’il 
avoit coutume d’en retirer.C’eft çe qui 
leur fit députer vers lui le Chevalier 
Sticks Brecker pour l’encourager à de- 
meurerferme dans la neutralité pour 
lui promettre de le maintenir: Ils en- 
yoierent en même temps des troupes 
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i-é } /\ * en Wèftphalie ious la conduite du Co-' 
lonel Pinfen pour affilier le Lantgrave 
de HelTè & les Suédois contre les In*- 
periaux &c les Efpagnols que la batail- 
le Nordling fembloit avoir relevez de 
• leurs pertes précédentes, 
ni. lA Passion que les Etats témoin 
■ , - gnoient pour l’execution du Traité fait 

Ambsl* It* a *1 / 

fade ex- avec la France au mois d Avril prece- 

nahcdês ^ ent > ne trouvant pas làtisfaite de 
Hoiian- i’ablènce duBaron deCnarnalIè qui s’en 
France 1 ^ Co * c retourné à Paris après la conclu- 
iîon, & leur avoit lailîe le lîeur de Bau- 
gi à la Haye, ils envoiérent au Roi dés 
le mois de Juin liiivant deux Ambaflà- 
Eeurs extraordinaires qui furent le Pen- 
•Eonnaire Pauw & le lîeur Knuyt. Leur 
commiffion portoit ordre de prelïèr la 
déclaration de la guerre contre l’E£- 
pagne dans les Pais-bas Catholiques 
•auprès du Cardinal de Richelieu. Ils 
pallerent le relie de l’année en négo- 
ciation avec les Commillàires que le 
Roi leur avoit donnez , lcavoir,le lîeur 
«de Bullion Sur- intendant des Finances, 
le fieur Bouthellier Secrétaire d Etat,& 
le Baron de CharnalTé. Le rélultat de 
leurs conférences fut une ligue oEènlî- 
- 

T y r ** Y 




Livre Vïlï. Chap. IJ. ' 

.ve de la France avec la Hollarfde con- 
tre FjEfpagne j ûgn^e levni. de Février 1 " 11 
en 1635. O n ne ^ promettoit rien 
jmoins de et tte ligue que la conquête 
entière des Pais-has Elpagnols. De for- 
.te qu’on jugea à propos de régler dans 
le même rraité la confervation de la Pf0 . ets 
religion des peuples , & celle des pri- pourla 
vileges des villes. On y fit même le 
partage des Provinces par avance. Le bas Efp*-! 
Luxembourg , le Comté de Namur, le snols * 
Hainaut 4 le Cambrefis , l’Artois & le 
Comté de Flandres jufqu’à Blanckero- 
berg , Damme , & Ruppelmonde é- 
toient le lot du Roi de Fiance : le Mar- 
.qnifàt du Paint Empire , la Seigneurie 
de Malines , le Duché de Brabant , la 
Cueldre , & le Pais de Wacs en Flan- 
dres étoient celui des Hollandais. Mais 
il fut dit que les villes qui prévien- 
droient les armes des alliez , & qui le» 
coueroient le joug Efpagnol d’elles-mê- 
mes, fèroient maintenues dans une li- 
berté indépendante des uns & des au- 
tres , & unies en un corps de Répu- 
blique fous la protection du Roi & des 
JBtats. 

La Providence n’abandonna point les 

Elpagnols 
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' Elpagnols dans un danger fi évident, & 
Ü elle permit que tous ces grands projets 
devinrent inutiles par la faute de ceux 
mêmes qui en avoient été les premiers 
auteurs; des Etats Généraux à qui le 
voifiiifge des François pardilloit plus 
formidable que celui des Efpagnols j & 
du Prince d’Orange qui cnerchoit les 
occafions de mortifier le Cardinal de 
Richelieu. Cependant le Roi Louis 
XIII. qui alloit plus droit voulant exé- 
cuter le nouveau traité de bonne foi 
cherchoit un pretexte honnefte pour 
déclarer la guerre au Cardinal Infant. 
La fiiprife de la ville de Trêves qui lur- 
n phr v * nt eni ^ te âvec la détention injufte 
peschrij}. de l'EleCteur * qui s’étoit mis fous la 
sotte - protection de là Majefté en fournit un 
qui parut allez fpécieux. N’aiant pû 
obtenir la liberté de l’EIeéteur que 
Ton avoit tranfporté de Bruxelles à 
Vienne , il déclara la guerre aux Es- 
pagnols dés le mois de May par un 
héraut d’armes qu’il envoia exprès au 
Cardinallnfant. Après la promefle qu’on 
reçut du Prince d’Orange qu’il entre- 
roit en Brabant avec lès troupes , on fit 
ncer l’armée de France qui étoit de 
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20000. hommes de pied &: 7000. che- 
vaux lotis la conduite des Maréchaux de * 
Chatillon 1 6c de Bre'fé 1. il fut ordonnç r Gtf- 
qu’aufii-tôt après la jonétion des deux 
armées Françoife 6c Hollandoifè , le 1 Urbain 
Prince d’ Orange feroit déclaré Géné- 
ralifiïme de tout l’armement 6c que les * c*rd . 
deux Maréchaux de France marche- 
roient fous fes ordres. 

Le Cardinal Infant exa&ement rn- b, « aille 
formé des delTeins de la France & de la d ’ Ave ,* ft 
Hollande ,-fit ufer de toute la dil gence par Ls 
poflible à l’armée Efpagnole pour em- 
pêcher la jonétion des deux armées en- 
nemies : 6c le Prince Thomas qui en é- 
toit le Général , aiant fous lui les Com- 
tes de Bucquoi 6c de Feria fils du Gou- 
verneur d’Anvers , vint au devant des 
François lorfque ceux-cy meditoient le 
fiége de Namur fur leur route. La ba- 
taille fe donna le Dimanchexx.de May 
prés du village d’Avein dans le Luxem- 
bourg. Les Elpagnols y furent géné- 
ralement défaits après un rude combat 
de cinq heures. Il y lailférent 4000. 
morts des leurs,& 800. prifbnniersi tou- 
te leur artillerie fut prife avec tous leurs 
4rapeaux , plufieurs ‘cornettes , 6c tout 
Tome IL L le 
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le bagage où il- fe rencontra beaucoup 
~ d’argent. Le Comte de Feria fut trouve 
parmi les prilonniers avecplufieurs offi- 
ciers de la première marque. Le Prince 
Thomas & le Comte de Bucquoi Ce lau- 
vérent avec beaucoup de peine. Les 
François 11’y perdirent que zoo. hom- 
mes de pied& environ 60. Maîtres. 

Après cette célébré journée, les vic- 
torieux s’avancèrent du côté de Maf. 
tricht pour joindre les Hollandois qui 
marchoient allez lentement. Le Prince 
d’Orange au defefpoir de 11’avoir pas en 
part à une a&ion Ci glorieulè , ne put 
s’empêcher de le plaindre au heur de 
P omis que les Maréchaux de Brezé ÔC 
de Chatillon lui avoient député, de ce 
que ces deux Généraux avoient donné 
la bataille fans l’ordre de leur Généra- 
lillime. Il Içut neanmoins fe contrain*- 
dre dans leur cntrevue,quile fit le xxix, 
de May avec de grandes civilitez de 
part & d’autre. Mais leurs complimens 
& leurs loûmiffions ne purent guérir là 
jaloufie,qui augmenta encore à la vue 
d’une aulîi belle armée qu’étoit celle de 
France auprès de celle de Hollande. Il 
avoir avec lui l’un des Princes Palatins 

fes 
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Les petits neveux , le Comte de Solms , 
4 e Comte J. Maurice de Nalfau,les Co* 
kmels Pinlen & Warick,& leComte d’I- 
felfteim. Il étoit fùivi du Comte Guil- 
laume deNalfau qui lui amenoitle refte 
des troupes Hollandoifes fur la Meule 
après avoir heureufèment chairé les Es- 
pagnols de devant le fort de Philippine 
en Flandres , que le Cardinal Infant a- 
voit fait alîiéger la nuit du vni. jour de 
Mai par le Comte de Fontaines Gouver- 
neur de Bruges. Depuis prés de deu* 
ans que Guillaume de Naliàu avoit ac- 
quis cette place aux Hollandois,les ES, 
pagnols avoient toujours épié l’occafïon 
de la reprendre. Fontaines s’étant ren- 
du maître d’une redoute d’où il battoic 
le fort avec beaucoup d’avantage , celui 
qui y commandoit 1 pour les Etats Gé- 
néraux en donna avis aux Zélandois qui 
lui envoiérent aufïi-tôt 200. Matelots 
ôc 1500. Soldats de l’Eclufe en douze ba- 
teaux, à qui les Efpagnols ne purent em- 
pêcher l’entrée du port. Fontaines en 
voulut décharger fa colère fur la place , 
à laquelle il livra trois alfauts furieux. 
Il fut vaillamment répouffé toutes les 
«rois fois par les Hollandoisquilui tué- 
iv ” L ij rent 
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rent prés de 1 400. hommes. De forte . 
qu’aiant appris que le Comte Guillau- 
me de Nallku étoit entré en Flandres 
avec dix-mille hommes qui venoient au 
focours du Fort, il leva le liège le xiv. 
du mois après y avoir. perdu le tiers de 
(on armée qui n’étoit que de 6000. 
hommes. 

Les Forces de France & de Hollan- 
de s’étant réunies auprès de Maftricht , 
compofees de plus de 50.000. hommes , 
8 c commandées par d’excellens chefs 
fombloient devoir bicn-tôt engloutir 
les Pais-bas Efpagnols où la bataille 
d’Avein avoir mis la confternation.El- 
les palforent la Meufe au deÙus 8 c au 
dellous de Maftricht les deux premiers 
jours de Juin , 8 c elles entrèrent dans 
le Brabant avec plus de 150. pièces de 
canon. Le Cardinal Infant que la dé- 
faite du Prince Thomas avoir fait ac- 
courir avec lès troupes pour bpucher 
tous les palfages , foit avec des arbres 
çoupez , foit en faifànt rompre les 
chauffées 8 c çreufor les chemins s’é.- 
toit retranché le long du Demer.Mais 
à l’approche des alliez il recula vers 
Louvain avec beaucoup de defordre 
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&c leur abandonna Tes travaux. Ils for- 
cèrent aifément tous les partages qu’on 
avoit embarraflez. Ils prirent diverfès 
petites places comme Saint-Tron oit 
S. Truyen , Landen , Hallem , & quel- 
ques autres- qui aimèrent imieux ceder 
que d’éprouver les forces ennemies. 

La ville de Tien'en ou Tillemont 
pour n’avoir pas fiiivi le même parti 
le vid expofée atout ce que la licence 
& la brutalité d’un foldat irrité peut 
imaginer de plus horrible. Le Prince 
d’Orange la fitfommer le vn.i.dejuin, 
& fur le refus de Franciftjiie de Bar- 
gas qui y commandoit une garnifbii 
d’environ onze cens Efpagnols } il fit 
avancer quelques regimens Flamand 
ôc Anglois fous la conduite du Comte 
Henri Erneft Gouverneur de Frifè. Le 
Maréchal de Brczé palla de l’autre cô- 
té avec une partie des Tiens afin d’at- 
taquer la place par divers endroits à 
la fois. Le Prince fit faire encore trois 
fbmmations au Gouverneur avec pro- 
mefle de conlerver la Religion Catho- 
lique , les privilèges de la ville & tous 
lés biens des habitans. Celui-ci , fans 
faire réflexion fur fa propre foibleflè 
L iij. s’obftina 
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s’obftina de plus enplus à n’en rien fài- 
re. Les Généraux etoient d’avis de ne 
rien précipiter,parce que le grand amas 
des farines & des autres provilïons que 
les Efpagnols, avoient fait dans la 
ville les portoit à vouloir la fauver du 
pillage. Lors qu’on fè fut rendu maî- 
tre des fauxbourgs , 011 convint avec, 
le Prince d’Orange que fes troupes 
ji’entreroient. pas dans la ville à caufè 
des violences ôc des violemens qu’el-- 
les avoient coûtume d'exercer fur les. 
Catholiques. Nonobftant cette réfblu- 
tion , l’impatience d’attendre la der^ 
ïiiere réfolution du Gouverneur, & l’a- 
mour du butin portèrent les Anglois 
& les Hollandois à vouloir donner l’aC, 
faut. La ville fut efcaladée en peu de 
temps. Les ennemis 11’aiant ofé fè hazar- 
der a foûtenir le grand allàut fortirenjc 
par une porte qui n’étoit pas inveftie,& 
fè lauverent à la faveur du Maréchal 
de Brezé qui permit qu’on retinft feu- 
lement le Gouverneur prifonnier de 
guerre avec quelques-uns des princi- 
paux officiers de la garnilon. Le Maré- 
chal qui vouloit qu’on fè contentât de fè 
rendre maître de la ville fans aller au 
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delà, contint d’abord les François dans 1 
les bornes d’une exa&e difcipline.Mais 
le Prince d’Orange à l’efprit duquel la 
journée d’Avein & la préfence de l’ar- 
mée Françoife fembloient avoir fait 
changer de fituation , oublia de telle 
forte les maximes de la conduite ordi- 
naire, qu’il lailfa entrer lès foldats dans 
la ville contre l’accord. Ces furieux: 
s’étant répandus en un moment dans 
tous les quartiers, pillèrent & ravagè- 
rent toutes les mailôns & les Eglifes , 
mirent le feu en plulieurs endroits > 
tuèrent tout ce qui leur fit la moindre 
& réfiftance. Ils outragèrent toutes les 
vierges côlâcrées à Dieu, n’épargnerent 
ni convent ni temple de paroiilè. Ils 
fe jetterent principalement furies Prê- 
tres & les Religieux qu’ils maflàcrc- 
rent fans [dilcernement, ils brûleFent les 
reliques, 8c donnèrent les hofties con- 
làcrées aux chevaux. Le Maréchal de 
Brezé voiant cet horrible facagement 
fans pouvoir y remedier , fe crut obli- 
gé deux heures après de permettre auf- 
fi le pillage aux François en leur dé- 
fendant toutes les autres violences que 
ks Hollandais y exerçoient. Il envoie 

L iiij, même 
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r *ÿ>y$. niême le fieurde Pontis Major de fon 
■" Régiment pour garder un Couvent de 
Religieulès qui reclamoient la protec- 
tion des François contre les brutalitez 
horribles des Heretiques. De Pontis 
qui n’avoit que vingt /oldats avec lui 
fut forcé par les Cravates, les Hollan- 
dois &c les Anglo:s de l’armée du Prin- 
ce d’Orang-e. L’aiant terrafle & cou- 

U 

vert de plaies , ils rompirent toutes les 
portes du Couvent , briferent tout jus- 
qu’aux va(és Sacrez des autels qu’ils 
pillèrent , ils violèrent & maffacrérent 
toutes les Religjeulès qu’ils purent rem- 
contrer. De Pontis n’en put Sauver que 
fix ou Sept qu’il conduiiit lui-même en 
lieu de feureté , dans un chariot efcor- 
té de quatorze de fes foldats qui lui 
étoient reftez à travers mille inful- 
tes qu’il falut elïuier des Hollandois 
fur les chemins. De Pontis & quel- 
ques autres officiers François portè- 
rent enffiite leurs plaintes au. Prince 
d’Orange qui ne put. Ce défendre de 
faire punir exemplairement les plus 
coupables. Mais la ville demeura pres- 
que entièrement defolée.par la fuite des 
habitans que le fer du victorieux n’a voit 
pu atteindre.. Les* 




Livre VIII. CHap. IV. 249 
Les deux années fe diviférent le 1 G 3 f ; 
Dimanche fuivant qui étoit le x. du sicge de* 
mois. Celle du Prince d’Oranee tour- f-°“ vain 

o ^ leve pu 

na vers Bruxelles où s’étoit retiré le les mêi 
Cardinal Infant attendant le fecours rncs • 
que le Comte OElave Picolomini devoit 
lui amener d’Allemagne. Celle de 
France alla vers Louvain 8c prit fur la 
droite de la-route la ville de Dieft, qui 
voulant profiter de l’exemple funefte 
de Tillemont fe rendit à compofition 
dés le xiv. du mois. Elles Ce rejoignis 
rent enfuite dans le pais d'-entre Lou- 
vain, Tillemont 8c Bruxelles , où la ja- 
loulie 8c la divifion qui étoit entre le 
Prince d’Orange 8c les Maréchaux de 
France , fe fit connoître plus ouverre- 
ment qu’auparavant par des irréfolu- 
tions qui devinrent pernicieules à leurs 
armées. Au lieu de profiter de l’épou- 
vante univerfelle qu’ils avoient répan- 
due dans tout le pais, 8c d’inveftir prom- 
tement la ville de Louvain dont ils 
avoient rélolu le fiége,ils confumérenc 
à rien faire pendant l’efpace de huit ou 
dix jours les vivres 8c les munitions né- 
eellaires à leur delfein , 8c donnèrent 
le- temps aux ennemis de fe fortifier. Le 
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i:6 5 5. Cardinal Infant uvo t eu moicn de Ce jét~ 
ter dans Louvain avec un renfort de 
5000. homes de pied & zooo. chevaux.. 
Pour l’en retirer ,. le Prince & les Maré- 
chaux feignirent de vouloir afïiéger 
Bruxelles , & ils firent marcher leurs, 
troupes jufqu’au delà de V ilvorden. Le 
Cardinal croiant que c’étoit tout de 
bon ,. retourna promtement à Bruxel- 
les avec ion armée, ne 1 aillant, que zooo.. 
hommes dans Louvain fous la conduite 
du Baron de Grobbendonc ancien Gou- 
verneur de Bofteduc pour les Espagnols.. 
Les alliez tournèrent tête auffitôt , & 
Ce trouvèrent le xxv. du mois de Juin, 
devant Louvain, Le fiége en fut forméL- 
fùr le champ & l’on commença dés 
te lendemain a battre la ville par plus 
d’un endroit. 

Les principaux Officiers des deux ar- 
mées le tenoient prefque allurez que la- 
place ne relifteroit pas hu t jours. Mais, 
depuis le laccagcment de Tillemont le 
Gouverneur n’avoit celfé de pourvoie 
à tout ce qui étoit nécelfaire pour une 
îongue définie.. Il avoit noïé les ave- 
nues aux endroits où l’attaque paroifL 
Jfoit plus facile $ il avoit fait faire de 

nouvelles. 
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nouvelles éclulcs pour retenir les eaux 
de la Dyle , & les emploier contre les 
alTiégeans ; & il avoit eu loin de fortifier 
les dehors qui ne l’étoient pas. Mais ce 
qu’il avoit de meilleur , étoit une gar- 
nilbn de vieux foldats que de longs fer- 
vices avoient: endurcis au travail & 
rendus fort expérimentez , & qui s’é- 
toient trouvez aux lièges de Bofleduc 
& de Maftricht , où il s’étoient fait ad- 
mirer du Prince d’Orange même. Ils 
étoient fi bien appris à remuer la terre 
& a profiter de leurs dehors ,qu’à inc- 
lure que les alliégeans avançoient leurs 
travaux , on lef|[voioit pouffer les 
leurs , foi tir du foffé , de le retran- 
cher au delà de la contr’elcarpe.. 
Leur refiftance jointe à je ne fçai quel 
en' ourdilfement qui parut dans l’a&ivi- 
té ordinaire du Prince d’Orange fit ti- 
rer le fiége en longueur. Sacondute 
étoit alors incompréhenfihle aux Géné- 
raux François : ma's la lîiite fit con- 
noître que les irrefolucions étoient étu- 
diées , & que prr fa lentt ur il aflfèftoit 
d’aflôiblir infenfiblement l’armée Fran- 
eoile,pour laquelle la fienne avoit con- 
çu beaucoup de jaloufie.. Lanecelfitc 
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des vivres ne contribua pas peu à le fail- 
le réüflïr dans ce mauvais delîein. Les 
cantons de Dieft,de fàint Truyen& de 
Tillemontjie trouvèrent bientôt épui- 
fez de fourage 8c d’autres provifions: 8c 
déjà les convois fe virent obligez de re- 
venir à vuide. Le Maréchal de Brezé 
aiant appris qu’à cinq ou fïx lieues de 
Louvain il y avoir une grande abondan*. 
ce de toutes fortes de vivres pour les 
hommes 8c les chevaux dans le château 
de la petite ville d’Arfchot fur leDemer, 
y envoia le fîeur dePontisavec un dé- 
tachement de Moufquetaires pour s’en 
ûifîr. De Pontis.^d^iva. la place gart. 
dée par une bonne gSnifbn , forti fiée,&: 
entourée de larges folfez.pleins d’eau» 
De forte qu’il ne la put attaquer que 
par le pont qui en faifoit l’entrée.Aprés 
un combat de trois heures il contraignit 
la garnifbn de fè retirer dans une tous 
d’où elle fit fa capitulation. Les grains 
qui s’y trouvèrent fèr.virent-à rafraîchie 
l’armée pendant quelques jours , . mais 
non pas à faire avancer le fiége dont les 
difficultez augmentoient de plus en plus 
par le peu d’union qui fe trouvoit entre 
le Prince d’Orange 8c. les Généraux 
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François. Les greniers d’Arfchot aianc 

été épuifèz , on fut obligé de courir ju£. 

qu’à Liège , pour tâcher de prolonger la 
fiibfiftance de l’armée. Ce qui ne put fe 
faire fans beaucoup de danger , à caufè 
que la cavalerie Efpagnole étoit en cour- 
te , & que l’infanterie approchoit du 
camp des afîiégeans. Cet ennemi leur 
étoit neanmoins peu formidable auprès 
de la famine & des maladies qui firent 
délibérer le Prince d’Orange avec les • 
Généraux François fîir la levée du fié- 
Elle fut refolucà la nouvelle que 
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l’on eut que Picolomini venoit d’Alle- 
magne au fecours des afïïégez* avec 
Z6500. hommes de bonnes troupes qui 
étoient déjà arrivées à Namur.Les deux 
armées fe retirèrent le Mercredy ir. 
jour de Juillet. Celle de Hollande qui 
par les artifices du Prince d’Orange a- 
voit toujours été fort ménagée dans lès 
fatigues , prit la route du Brabanroù el- 
le n’eut pas de peine à fe refaire. Mais 
celle de France étant allée fe rafraîchir 
vers Ruremonde,y fat encore plus mal- 
traitée que devant Louvain. Ce Pàïs 
étant tout de fables , il fallut combatre 
contre la- chaleur 8 c- la fechérelle qui 
.. . . furent;: 
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furent extraordinaires cette année- Il s*yî - 
' éleva des vents li furieux avec des tour- 
biilons ii frcquçns , qu’au lieu de l’air 
pur, on n’y refpira que le fable pendant 
plufours jours. Cinq à lix mille hom- 
mes en furent étouffez fubitement , oa 
moururent en peu de te ms par les ma- 
ladies qu’éngendroit cette grande cor- 
ruption. Il s’en forma une elpéce de 
contagion qui accabla bien-tôt le relie. 
1/ ai mée ainfi affbiblie , fe trouva rédui- 
te en un Ci pitoiable état, qu’elle relfem- 
bloit p'.ûtôt à un hôpital rempli de ma- 
lades qu’à un camp de foMats prêts à 
combatre. Ce qui fut caufe <^ue plu- 
heurs demandèrent leur conge, loupi- 
rant après l’a:r natal pour y recouvrer 
leur fanté. 

La satisfaction fecrete qu’avoir 
K le Prince d’Orange d’avoir fçû trouver, 
fans le fa : re paioître , les moiens de- 
fâcrifier à fa jaloufie la plus belle armée 
qu’on eût encore vue dans ce fîécle, fur 
un peu rabatuc par la forprifo du fort 
de Scheinck: que les Lfpagnols enle- 
vèrent aux Ho'landois la nuit du xxvn 1 .. 
de Juillet. Ce fort qui eft à la pointe 
orientale de l’ifle du Betaw for la répa- 
ration 
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tation du Vahal d’avec le Rhin, mu- 
ni de cinq gros baftions ôc pourvu de -r 
tout ce qui écoitnecertaire pour défen— 
dre lentrée de la Hollande aux enne- 
mis, fèmbloir être à l’épreuve de la for- 
ce ouverte , ôc ne pouvoir recevoir d at- 
teinte que par la rufe. Adolphe d' En- 
holt Lieutenant Colonel du Comte 
d’Embden fils de celui qui avoit été dé- 
capité à la Haye , aiant eu avis que la. 
garnilon du Fort avoit été diminuée,tira» 

800. hommes choifis de la garnilon Ef- 
pagnole de la ville de Gueldres qu’il 
fit marcher la nuit du xxvi. du mois , ÔC 
fit conduire de jour deux charrettes char- 
gées d’échelles , couvertes de foin juf* 
qu’au bois de Cléves. De-là il leur fit 
palier la rivière fur le minuit , duxxvii». 
au xxv 1 11. avec les gens qu’il comman- 
doit fur dix-lèpt pontons de pelcheurs». 

Leur bonheur voulut que le vaillèau de 
guerre ordonné pour la garde du parta- 
ge ne s’y trouvât point- Ils gagnèrent 
d’abord les maifons proches du Fort, & 
defcendirent à la faveur d’un gros 
Brouillard dans le folle qu’ils trouvè- 
rent à lec avec des palillades à demi- 
pourriesc Quoique la fèntinelle eut 
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donné l’allarme ils ne laifièrent pas de* 
~~ s’approcher du * rempart , 8 c ils attaquè- 

rent le Fort avec tant de vigueur , qu’ils* 
le prirent au troifiéme ailèut fur les qua- 
tre heures du matin malgré ia refiftan- 
ce opiniâtre d’une garni Ion de 1500.- 
hommes 8 c de 100. bourgeois armez* 
Welderen quienétoit Gouverneur pour 
les Hollandois y donna des preuves d’un> 
courage tout extraordinaire. -Il 11e vou- 
lut point de quartier , & il mourut de 
•<. fès blelfures quelques heures aprés^ 
D’Enholt qui fit paroître autant de pru- 
dence que de valeur dans cette heureu- 
fè entreprifè , y perdit Ion Lieutenant , . 
quelques officiers 8 c un grand nombre.- 
de fès meilleurs foldats. Le Cardinal* 
Infant lui donna le gouvernement de 
la place avec une chaîne d’or 8 c cin-" 
qualité mille livres. 

Les Etats des Provinces-Unies qui 
cegardoienr ce Fort comme la clef de 
leur Pais , firent connoître au Prince 
d’Orange la neceflîté qu’il y avoit de 
le retirer promptement d’entre les 
mains de leurs ennemis. Le Prince plus 
furpris que perfonne d’une entreprife fi 
hardiment executée , fit avancer en di- 
ligence 
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Hgence les deux armées vers la place :8c 1 <»$?•■ 
abandonnant par ce moien toutes les ~ 
villes qu’elles avoient priles lur l’Efpa- 
gnol , il donnaiieuaux troupes du Prin- 
ce Thomas affiliées de celles de Picolo-- 
mini , de rétablir la domination Efpa- 
gnole par tout , 8c d’ôter en bouchant 4 
les pauages , tout moien de retour aux 
armées des alliez. Ce qui étôit le prin- 
cipal but d’Adolphe d’Enholt avec Ur 
vengeance de la mort de Ion père dans 
les projets qu’il avo t faits de Ion entre- 
prile. Le Prince d’Orànge fit camper 
l’armée des Etats dans le Betaw , 8c cel- 
le de France du côté d’Emmerick 8c de 
G lèves. Mais les chofes necelfai res pour 
former ce ficge auquel il ne s’étoit pas 
attendu , ne le trouvèrent prêtes que 
pour la fin du mois d’Aoull. Le Prin- 
ce pour abréger l’expédition forma 
une entreprife fccréte lur la place au 
mois de Septembre. Mais 'elle fut de- 
couverte par la vigilance d’Enholt qui 
la fit échoüer. Les Généraux François 
qui ne voioient que trop combien l’u- 
nion des deux armées 8c la neceflité d’o- 
béir au Prince leur avoient étéperni- 
cieufes, s'accordèrent avec lui que les 
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ÏÔ5 y. Hollandois continueroient le fiége 5 St 

: que les François n auroient foin que de 

répouflèr les ennemis. C’eft ce qu ils fi- 
rent peu de jours après l’accord, nonob~ 
ftant la diminution de leur armée , a- 
vec beaucoup de fuccés. Car le Cardi- 
nal Infant s’étant prefonté pour fecourir 
les afliégeZjils battirent fes troupes avec 
beaucoup découragé , & le contraigni- 
rent de fe retirer fans rien faire. 
Cependant les maladies continuoient 
s de ravager cette armée qui avoir para. 


' Ruine 
de l’ar- 
mée Frâ- 

çîifecau- fi floriflante ,fi lefte , fi abondamment 
rfnfide- pourvue d’argent , d’armes &c de riches 
ütc des habits au commencement de la campa- 
dois &* gne i & qui s’étoit vue apres la bataille 
feis^ r d’Avein renforcée jufqu’au nombre de 
mens du prés de 40000. mille hommes,plus for- 
Pnn-ce te des deux tiers que celle des Hollan-r 
dois. L’automne lui fut encore plus fu— 
nefte que n’avoit paru l’Eté : & le Prin- 
ce d’Orange quirefervoit toute fa bien- 
veillance pour celle de Hollande fans 
que les Généraux François ofaflènt en 
gronder , fo vit obligé par compaflïon 
de lui affigner des quartiers d’hy ver far 
les terres des Provinces-Unies. Sa 
dilfimulation jointe aux incommodité» 

des 
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des lieux & aux rigueurs de l’hiver , a- i 
cheva de la ruiner , de celle forte qu’el- 
le Ce trouva réduite à cinq ou fix mille 
hommes. Ce petit refte déteftant tout 
de bon l’union de la France avec la HoL 
lande , tomba dans un état fi pitoiable 
qu’il devint un fujet de mépris &c de ri- 
fée aux Hollandois mêmes , qui joi- 
gnoient l’infidélité à l’artifice du Prince 
|»our le faire périr* Il fallut fe refoudre 
a remener ces miferables débris ei* 
France. Mais le Maréchal de Brezé ne 
Ce trouvant pas allez fort pour entre- 
prendre de forcer cinq ou fix mille hom- 
mes de l’armée Efoagnole qui avoient 
occupé un paftage mr la fronciére,on fut 
obligé de les embarquer à Roterdam.. 
L’attente du vent qui fut contraire pen- 
dant plus de trois mois , avança encore 
les jours à plufieurs foldats, qui mou- 
rurent dans les hôpitaux,abandonnez&: 
dépourvus de tout focours : parmi lef- 
quels il Ce trouva un grand nombre de 
Gentils-hommes de bonne famille qui 
s’étoient vus obligez de vendre leurs 
habits ,& de demander enfuite l’aumô- 
ne. Le refte aborda en France au prin- 
tems de l’année fuivante dans un équip- 
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^35. page qui excita tellement le relîènti- 
* ment du Cardinal de Richelieu , que 
fans des considérations particulières , il 
auroit fait tourner les forces de la Fran- 
ce contre la Hollande pour tirer ven- 
geance d’une malice fi noire & d’une Ci 
grande ingratitude. On ne tarda point 
à reconnoître que l’Auteur de ces mal! 
heurs étoit le Prince d’Oranpe, qui de- 
puis cinq ans avoit cherche l’occafiori 
de Sè vanger du Cardinal de Richelieu 
qu’il accuioit d’avoir voulu lui enlever 
fa principauté d’Orange par le moieiî 
de Walkembourg, dont nous avons rap- 
poité la trahifon. Il eft certain que de- 
puis ce tems-là , ce Prince n’avoit lai fie 
échapper aucune occafion de mortifier 
le Cardinal. Quelques avances que ce* 
lui-ci eût faites depuis pour fe biexi 
mettre avec le Prince & rentrer dans 
fôn amitié , il en étoit toujours regardé 
comme un ennemi réconcilié qui ne lè 
recherchoit que parce qu’il avoit be- 
foin de lui. Cette penSee fit que ce Prin« 
v / ce fuivant Ses reuentimens , tâcha dè 

S rocurer Secrètement au Cardinal tous 
;s déplaifirs dont il put s’imaginer. Il 
donna une retraite favorable à tous ceux 

qui 
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qui étoient difgraciez de la Cour de 165 J. 
France , honorant de fa confiance & des 
plus beaux emplois dans l’armée des 
Etats , ceux d’entr’eux à qui le Cardinal 
vouloit le plus de mal , 8c qui avoient 
du mérite d’ailleurs, comme Mr. de 
Hauterive * 5c Mr. de Beringhen *. Les *^‘ eu f 
gens de bien n’y trouvèrent pas à rédi- * Annin. 
re non plus qu’aux manières obligeant vllllcIS * 
tes dont il ufa envers la Reine mere 
Marie de Medicis que le Cardinal per- 
fecutoit. Mais on ne put s’empêcher de 
regarder comme un trait d’infidélité la 
conduite qu’il garda pour fevangerdu' 
Cardinal fur toute la France, à qui les' 

Etats 5c lui ctoient fi redevables, en fai- . 
lant périr indignement une armée qùi 

étoit allée à fon fecours'& qui lui a voit 

été confiée. V L 

Le Cardinal environné pour lors Accom- 
d’ennemis domeftiques qui cherchoient 
àtraverfer fa fortune, fè crut obligé de nouveau 
difllmulcr tous ces affronts. Parce qu’il unaois 1 "’ 
avoit befoin de l’alliance des Etats 8c avec les 
du Prince d’Orange tant pour fe main- f rançoi4 
tenir que pour divertir par les guer- 
res du dehors les broiiilleries qui s’éle~ 

.voient en France à fon fujet , il fit 
' . * députer 
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députer extraordinairement à la Haye 
le Maréchal de Brezé Ion beaufrére ÔC 
le Baron de Chamade qui y refta feu! 
depuis en qualité d’Ambatïàdeur ordi- 
naire. Ils convinrent * avec les Etats 
que nonobftant le retour de l’armée 
Françoilèjon continueroit la ligue of- 
fensive contre l’Efpagne 8c la mailon 
d’Autriche , mais féparement , 8c cha- 
cun fur fes frontières. Ils vinrent à bouc 
pareillement de rompre les mefiires 
d’un nouveau traité de paix ou de trê- 
ve , qui malgré cette alliance avoit été 
commencé par des députez des Provin- 
ces-unies 8c de Bruxelles à Cranen- 
bourg au pais de Cléves & continué à 
Turnhout en Brabant dans le fort mê- 
me de la guerre. Mais ils ne purent 
faire départir les Etats de la neutralité 
qu’ils vouloient toujours garder avec 
l’Allemagne , quoiqu’ils leur remon- 
traflent que c’étoit en conféquence 4e 
la ligue offènfive 8c défenlive, que la 
France avoit actuellement fur pied cinq 
grandes armées centre la mailbn d’Au- 
triche ; & qu’ils étoient d’ailleurs obli- 
gez à fecourir les Suédois contre les 
Impériaux , fuivant les engagemens 
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qu’on avoit pris à la Haye avec le feu 1 6 
Roi Guftave, avec le Baron Oxenftem "" T 
$ls du grand Chancelier & Régent de 
la Couronne de Suede , Ambalfadeur 
prés des Etats en 1 63 4. & avec le grand 
Chancelier même qui avoit pâlie par 
la Haye à Ion retour de France en 
Suede au mois de Mai 16 }$. 

Le Prince d’Orange qui avoit ré- j e e s fo h r c e 
folu la prilè du» fort de Scheinck à inocdt" 
•quelque prix que ce fût, voiant que la r c pnspar 
Situation du lieu & la valeur de lagar- £ndois". 
nilon étoient de grands obftacles à Ion 
deirein ne fe contenta pas de dreflèr 
des baftions au deçà & au delà du Rhin, 

& de faire jetter continuellement des 
bombes dans la place. Il s’avilà encore 
de faire conftruire des fourneaux dans 
lelquels il fit rougir des boulets de ca-> 
non qu’il envoioit enfuite tout enflam- 
mez à les ennemis. Cette nouvelle in- 
vention des boulets rouges outre les 
bombes , & le canon dont on droit par 
jour zoo. coups avec prés de 100. gre- 
nades fit un fi grand ravage dans la 
place qu’il n’y relia prelque plus de 
mailons. Mais il ne put empêcher l’E£ 
pagnol de faire avancer lôn lècours , 
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ï<j 35. prés de Ciéves , fur tout après la retrài- 
‘ te des François , Si de faire entrer dans 
la place des munitions & des hommes 
par la rivière du Rhin pendant les 
mois de Novembre Sc de Décembre. 
Le Cardinal Infant voulut cependant 

f profiter de l’opiniâtreté avec laquelle 
es Hollandois Ce tenoient attachez au 
Fort de Schenck. Sçachant que le Prin- 
ce d’Orange après avoir laiîle la con- 
duite du fiége au -Comte Guillaume 
de Nalfau s’en étoit retourné à la Haye 
& que les François étoient en quartiers 
d’hyver, il envoia dans le Duché de 
Limbourg des troupes qui ne trouvè- 
rent pas grande réhltance. Si qui re- 
mirent la ville Si le pais fous l’obéïf- 
fànce du Roi d’Efpagne après deux ans 
d’aliénation. Cette perte que l’on n’a- 
voit pas prévue fut fenfîble aux Etats 
» des Provinces- unies & au Prince d’O- 
range qui jugèrent par tous les .évene- 
mens de cette année que la Fortune a- 
voit voulu quitter leur parti pour re- 
tourner dans celui de l’ElpagnoI. Mais 
ils efperérent mieux de l’année lùivan- 
te par la mort du Marquis d’Ayetone 
grand Sénéchal d’Arragon, homme de 
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t£te & d’éxecution , qui par là pruden- 
ce ÔC ion courage fèmbloit avoir réta- 
bli les affaires de l’Efpagne dans les 
Païs-bas Catholiques de.puisla mort de 
l’Infante Ifabelfe. 

Les deux partis ennemis s’étoient tel- 
lement acharnez , celui de Hollande à 
reprendre le Fort de Schenck , & celui 
d’Efpagneà le défendre , queues uns 8c 
les autres bravèrent à l’envi les rigueurs 
de l’hiver'& les incommoditez des gran- 
des eaux. Le Prince d’Orange tenoit 
-toûjours fur pied l’armée Hollandoife 
qu’il avoir fi foigneufement confèrvée 
pendant la campagne précédente, avec 
le peu deTrançois qui avoit pu refifter 
-aux miféres , afin de confommer les gar- 
nifons Efpagnoles de SchencK 8c des 
autres forts des environs. Les Hollan- 
dois reprirent au mois dejanvier le Châ- 
teau de Bilandt prés du Vahal , qui fut 
emporté d’alïaut par les régi mens de 
Piémont -8c de la Meilleraye. Ils ruinè- 
rent auflitous les travaux que les Efpa- 
gnols avoient faits dans le Béta-vv au de- 
vant du fort de Schencx , à la referve 
d’une demi-lune qui fut défendue par 
les affiégez , avec un courage tout extra- 
Tome II . JM ord inaire 
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ordinaire. Le brave d’Enholtyfut tué 
” d’un coup de mouiquet.Le Cardinal Irw 
fane envoia aufE-rô.t le Baron.de Gro- 
bendonclc , qui avoit défendu Louvain 
|>our commander dans le fort à là pla- 
^ >ce. Le xy. de Mars , le Comte Guillau- 
me de Naifau partit fecretement du 
camp avec dix mille hommes & arriva 
le lendemain devant la petite ville de 
Griethuièn fur le Rhin , entre SchencL 
& Emmerjck. Elle é toit gardée par une 
^garniiôn de 500. hommes qui le difoit 
être à rEmpereur,croiant jouir par cet- 
te raifon du bénéfice de la neutralité. 
On 11’y eut pas d’égard , elle fut con- 
trainte de fè retirer la nuit fuivante dans 
le Château , où elle fe défendit vail- 
lamment pendant toiite la journée du 
xvii . du mois , à la fin duquel elle ca- 
pitula & prit la route de Juliers , parce 
qu’elle failoit partie des troupes de Pi- 
colomini Général des Impériaux , en- 
voié au lècours des Païs-bas Catholi- 
ques. 

Le Comte Guillaume alla prendre 
enfiiice le fort deSpiickau delà du Rhin 
•vers le pallage de Tolhus. Il fe rendit 
maître de Bricnen & du château de 

SmL. 
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Smithuifen , entre Griethufen &Clé- 1656. 
vcs:aprés quoi il s’atfura de tous lespaf. 
liages, fit drertèr trois ponts de bateaux 
fur le Rhin & fur le Vahal , coupa 
entièrement la communication desEf. 
;pagnols de dehors au fort de Schenck, 
dont il changea le blocus en un fiégere-" 
glé. Ses lignes étant achevées , il fit é- 
couler les eaux 8c approcher le canon 
pour battre la place , quil ferra de fort 
prés , dés qu’il eût reçu un renfort de 
So. compagnies d’infanterie # 8c de xo. 
cornettes de cavalerie , qui furent bien- 
tôt fuivies de 8ooo. hommes de nou- 
velles troupes tirées des garnilons de 
Nimégue , Bofieduc , Grave, HeufHen 
■& d’autres places Hollandoifès. LesEf. 
pagnols qui avoient rélolu de ne rien é- 
pargner pour la confervation d’un porte 
(i important joignirent ce qu’ils a- 
Voient de forces dans les Païs-bas pour 
aller frire lever le fiége. Le Comtejean 
«de Naflau avec les troupes duBrabanc, 
le Prince Thomas avec celles de Flan- 
dres y 8c le Baron de Balançon avec la 
meilleure partie de la garni Ion de Bre- 
’^da , vinrent juiqu’à Cléves , où Ce trou- 
va aufli le Comte Picolomini qui ame- 

M ij m 
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na lès Impériaux de'Juliers. Ils ne pa- 
rent faire autre choie que regarder le 
bon ordre du liège, & conliderer Tim r 
polfibilité quil y avoit de forcer le 
camp des Hollandois: Ils le retirèrent 
fans rien faire , & emmenèrent avec 
cjix la garnifon de Cléves , comme leur 
étant inutile depuis qu’on delelperoit de 
fàuver le fort de Schenclc. 

Après cette retraite , le Comte Guil- 
laume de Nai£iu r fe mit en. état de don- 
ner un alfaut général à la place. De 
fprte que la garnifon commençant à 
manquer des chofes les plus necellaires, 
é^n’aiant plus de fecours à efperer d’au- 
cune part, fe rendit le xxx. d’ Avril 1636. 
après un liège de prés de neuf mois. Le 
gouvernement de H place fut donné à 
Mufiaths PicfalcrJJ.e \ icenant du -Courte 
Guillaume. Le Lieutenant Colonel 
'■Benneveld fut établi pour commander 
dans le Tolhus : & l’on mit des garni- 
fons fuffilàntes dans les forts d’Aurelia^ 
du Spiick, de Chriftine au Betaw , de 
Çilandr , £: dans tous des autres châ- 
teaux des environs , qui avoient lui- 
vi le fort de celui de Schenclc. Les Hol- 
landois le virent aulîi les maîtres de la 
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ville de Cléves parlafbrtie delà garni- x 

fbn Efçagnole qui s’étoit retirée à Guel- 

dres ou commandoit Balançon Gouver- 
neur de Breda ,qui étoit devenu Sur-in- 
tendant de la milice du Roi d’Elpagne 
entre le Rhin ôelaMeufe. Le Princfe 
jf Orange retira ion année le x. de May 
de devant le fort de Schenck,dont il * . 
fit rétablir & augmenter les fortifica- 
tions cinquante ans précifèment après * 
fil conftruéfcion faite par Martin Scheinck. 
qui lui avoit laillë Ion nom. _ 

Le reste de l'année fe paflhfiuis au* vu. 
tune expédition militaire entre les HoL Combat 
landois & les Efpagnols , dont tous les gj fuV** 
efforts retombèrent fur la Picardie 5 fous îcsoun- 
la conduite du Prince Thomas,du Gom- quoi* par 
te Picolomini, & de Jean de T Vert. Mais ! cs P? 1 " 

• I . • j t' • landois. 

il y avoiteu au mois de Février un corn- 
bat fur mer devant la ville de Dieppe 
entre les Hollandois 8c les Dunquer- 
quois, qui continuoient toujours à Ce 
rendre redoutables fur l’océan , depuis 
l’établiffement de leur Amirauté par le 
Marquis de Spinola. Jean Evertzen 
Amiral de Zélande , y battit les enne- 
mis , leur coula à fonds deux vailîeaux , 

8c 5 1 prifonniers Antoine Collard leur 

M iij Amiral 
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Amiral & Ion Lieutenant. 

Ge fuccés ralTîira le commerce de là? 
mer , qui éroit troublé depuis quelques 
iannées. Il ne lailloit pas de revenir 
tous les ans plus d’une flote chargée des 
richelfès des Indes aux ports de Hollan*- 
de : & la Compagnie des Indes Orien- 
tales, qui depuis quatorze mois avoit 
député François Caron & Henri Haghç- 
naer vers l’Empereur du Japon, croif- 
lôit toujours en puillance& en réputa- 
tion. Il n’en étoit pas tout à fait de mê- 
me de celle des Indes Occidentales y 
qui avoit reçu dans les dernieres an- 
nées quelques échecs fur les cotes de l’A-, 
merique ,& des Mes où lesEfpagnols 
ôc les Portugais étoient les maîtres. Ces. 
pertes lui faiCoient appréhender pour 
les nouvelles conquêtes qu’elle avoit 
faites dans le Brefil. Le defir de les 
conferver & d’y en ajouter de nouvel- 
les, lui fit chercher parmi les Généraux 
des Provinces -Unies un chef capable 
d’éxecution. Elle jetta les yeux lùr le - 
Comte Jean Maurice de Nalîàu parent 
du Prince d’Orange , qui 1èr voit les 
Etats avec beaucoup de réputation de- 
puis plusieurs années.. Il accepta, le gou_ .. 
.. < ver- 
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Vernement du Brefil & de l’Amerique 
méridionale du contentement des Etats . 
Généraux & du Prince d’Orange, avec 
un pouvoir égal à celui du Gouverneur 
général des Indes^Orientales,lùr les ar- 
mées , la police , la religion , la juftice 
& le commerce des Occidentales. On lui 
fit aulïùtôt équipper une flote de 32*' 
vailfeaux dont douze dévoient être ar- 
mez en guerre & porter 2700. loldats 
tous fort choifis. L’impatience qui lui 
faîfoit devorer par avance tout le Brefil 
Portugais comme une conquête allurée,, 
ne lui permit pas d’attendre que tout 
l’équippage fût mer. Voiant avancer 
la laiton, il voulut incefiammentmet-' 
tre à la voile : 5 c il partit duTexel le 
xxv. d’Oétobre avec quatre vailleaux 
feulement ^ 330. loldats , qui paroif- 
foient à peine luffifans pour parer aux 
inlùltes des Dunquerquois dans lôn pak 

% c - ‘ ^ . . v 

Des quatorze Capitanies ou Provinces 
du Brefil , il y cnavoit quatre alors qui Hoiiaa. 
obéifldient aux Hollandois. Celle de r0is * 
Pernambuco ou Fernambouc , conqui- 
jfè en 1^30. comme nous l’avons rappor- 
té, & celles de Tamgraca, de Paraiba 

M iiij. 5 c- 
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8c de Rio-grande ou de la grande rivière’. 

J Elles avoient été réduites depuis cinq ou 
Ex ans fous la puiiTance des Etats par la 
valeur des Amiraux Adrien Pater, Henri 
Loncke , 8c Jean Corneille Lichthart ; 8c „ 
par celle des Colonels Diederick de 
Wardenbourg , Sigifmond Schappen , 
Servais Carpentier , Corneille Jol Chrif- 
tofle jiriifchofski gentilhomme Polo- 
xlois tjean Gijfelin, Mathias Ceulen , ... 
Uinaerfon , qui s’étoient tous fîgnalez 
contre les Portugais & lesEfpagnols , 
quoiqu avec different fuccés. Schuppen 
&Jol qui n’avoic jamais fçû apprendre 
autre chofè que la Marine 8c l’art mili- 
taire, avoient fouvent battu leurs enr 
nemis. Les pertes qu’ils avoient eau- 
fées à l’Efpagne enfî peu de tems, foie 
pour les marchandifès , fok pour les é- 
quipages, montaient à plus de quarante 
cinq millions de florins : & déplus de 
huit cens vaiffeaux que le Roi d’Efpa- 
gne avoit fait mettre en mer pour la 
guerre & le commerce , les Hollandais 
en avoient pris cinq cens quarante fept. 
ifyi. Ils avoient iàifi * l’Ifle de Curaçao , ou 
Curaflbvr dans la mer du Nord vers les 
cocesde l’ Amérique méridionale, .& ils 
. > ... ~ s’en. 
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s’eir étoient enfuite rendûs les maîtres. 
Ils avoient iàccagé les villes deTruxillo 
dans* le Golfe de Honduras 3 & de Caïn- 
pèche dans celui de Mexique. Ils a- 
voient pris diveriès places auxquelles ils 
avoient donné des noms nouveaux. Ils 
avoienc défait en plus d’une rencontre 
les Généraux Albuquerque , Bagniola ou 
Banjola^Camey-on^ Lotus Rocca de B 
gia qui avoit été plus heureux dans les 
Païs-bas quelques années auparavant; 
Ils avoient amijetti ou gagné les peu- 
ples deGojane & lesTapuïes jdont on 
r’étoit même déjà fervi fort utilement 
fous la conduite de Jandoiv contre les 
Portugais. Mais lors que ' le nouveau 
Gouverneur le Comte J. Maurice dé 
Nallau arriva au Brefil , perfbnne n’y 
fkifoit la guerre avec plus de fuccés 8t 
de réputation que le Colonel Chiiftoi 
phlè Artifchofski ,dit autrement Ar- 
ciir-zewiKi d’Artilchaw , fils & frère dès 
deux Elles jircijfewf 'ici fameux Soci- 
niens parmi la noblefie de Pologne. Il 
y avoit prés de trois ans qu’il fervoic 
les Etats & la Compagnie des Indes 
Occidentales avec autant de bonheut 
<jue de fidelité^ Il joignoic une grande 

M v- - cou* 
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Si j. eonnoiflànce des lettres & delaphilo- 
fophie à la fcience des armes , ce qui 
ne contribua pas peu à faire connaître 
en Europe la nature , 1 e caraétere ôc les , 
jneurs du pais qu il iubjugoit. Apres la 
prife des places de Barra-can & de 
Ilarrayal,& le gain dune bataille im- 
portante où il fut danger eufement blei- 
fé , la Compagnie des Indes Occiden- 
tales voulut reconnoître publiquement 
lès fervices par le monument d’une mé- 
daillé quelle fit frapper .à fa gloire .en 
KS37; où elle le traitoit de Héros. Mais* 
les éloges extraordinaires dont elle le 
cçmbla avec le trophée du^ Portugal 
qu’elle drelîa pour lui , fit naître la ja- 
loufie dans 1 èîprit du Comtej. Mauri--- 
ce , avec lequel il le brouilla de telle 
forte, qu’il fut contraint de revenir en: 
Europe quelque teins 1 après. 
m M a o r i c e arriva au Brefil le xxin.- 
Expcdi de janvier de l’an 1637. avec Adrien- 
tions de •VAnder Dujfen qui l’avoit joint près de 
rifle de Madère fur fa route. Il fut fui- 
vi trois jojurs apres de Mathias Ceulen 
& de Servais Carpentier, qui dévoient 
fervir fous lui avec Jean Gifelin dont 
h. venue fut retardée par la tempête 
- - iuf- 
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JÛfqu’au fécond jour de Marsfiiivant. Il 1^37- 
renforça de troupes fraîches les garni- 
fons du Récif, d’Aflbgado, du. cap de 
Gmt Auguftin , de l’ifle de Tamaraca; 

& de Paraiba. il fit deux corps d’armée 
de ce qui lui refta , l’un de 1900. hom-r 
mes pour aller attaquer l’ennemi, l’au- 
tre de 600. hommes pour faire des cour- 
fes. Depuis la redu&ion de Fernan-- 
bouc, la garni fon Portugaife de Porto- 
Calvo , ne ce/ïbit d’incommoder la Ca- 
pitanie par fes violences , pillant & 
brûlant tout ce qu’elle rencontroit qui 
étoit fous la proteéHon des Hollandois : 
de forte même que la communication - 
du Récif à Olinde s’en trouvoit- fou^ 
vent interrompue. Maurice fit avancer 
une partie de les troupes par terre à 
Serinhaim , qui étoit la dernière place 
aux Hollandois du côté de Porto-Cal-- 
Vo, & fit entrer fa flote dans les rivières 
de Huna 6c de Barra-grande. Les Es- 
pagnols & les Portugais avertis de IV 
marche l’attendirent avec des troupes 
plus nombreufos que les fiennes , corn-- 
mandées par le Comte de Banjola hom-~ 
me d’experience , qui avoit forvi ert^ 
Flandres fous le Marquis de Spinola.- 
. M vj Mau-- 
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Maurice les aiant joints rangea fèstrotU 
pes fur une colline pour leur livrer le 
combat. Il forma trois bataillons , donc 
il conduifit le premier & laillà les deux 1 
autres à Schuppen &• Artifchofski. Les 
ennemis quoique renforcez par les Nè- 
gres furent attaquez par trois endroits 
a la fois , & répouflez julques à leur 
camp , où ils fe retranchèrent. Ils y fu- 
rent forcez & entièrement défaits. Ban- 
jola fuivi de ce quil put fauver de fês 
troupes , fe retira fous le canon de la 
Citadelle appellée Povaçaon fituée fur 
la rivière de Porto-Calvo , & fortifiée 
de telle forte , qu’elle commandoit tout* 
le pars d’alentour. Maurice l’y pour- 
luivit, & n’y trouvant plus ce Général 
qui n’avoit ofe. l’attendre , il afliégea l*r 
place dans, toutes .les formes. Elle avoir 
été prife deux ans auparavant par l’A- 
miral; Lichthatt. Màis les Hollandois 
Lavoientlaiflè perdre depuis, par un ex- 
cès de confiance qu-ils a voient eue en. 
un certain. Portugais nommé. Sebaflierr 
Souto y qui .l'avoir, livrée à fon Général: 
Albuquerque. La garnifon qui étoit de 
prés' de 600. hommes , fe rendit aur 
Hollandois après treize jours de fiége.' 

Mau- 
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Maurice la fît conduire d’abord au Re- 1 
cif avec tous les honneurs dus à des 
braves qui s’étoient vaillamment dé- 
fendus, & leur fournit des vaifïèaux 
pour les tranfporter jufqu’ àl’iflédeTer.: 
cere dans les Açores. Il envoiaenfùite 
Jacques Stackjoomver avec un détache- 
ment pour chafTerlc refte des troupes 
Efpagnoles, Italiennes,& Portugais, 
qui depuis la défaite de Banjola bat-' 
toient le plat pais , tandis que de fbn 
coté il pourfuivir Banjola Sc lui ôta tou- 
te efperance de pouvoir jamais répaflèr 
la rivière de Pôrto-Calvo. 

Maurice ne trouvant plus d’obfta- 
cle à les conquêtes , pafïa jufqu’à la ri- 
vière de S. François , & le faifît de la' 
ville d’Openeda fiir le bord de la mê- 
me riviere à fïx milles de la* mer , & 
y bâtit «11e forte citadelle fur une ro- 
che efearpée qu’il nomma le Fort 
Maurice de fon nom. Il fit faire en' 
même temps un autre Fort à l’em- 
bouchure de la rivière qui obligea 
bientôt lés ennemis & les - habi- 
tans foûmis aux Espagnols de fè* réfu- 
gier à Seregippe del Rei. Aiant laifïe 
Artischofski lut les frontières pour 

maintenir 
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y. maintenir la difcipline militaire 8c- 
veiller fur l’ennemi , il revint au Ré- 
cif d’ou il travailla à rétablir par toutf 
le Brefil Hollandois la police &; la re- 
ligion de Hq^ande, traitant neanmoins' 
avec indulgence les naturels du pais 
& les étrangers qui avoient une autre 
police&une religion differente. Il fit. 
équipper deux flotes en même temps 
dont ilenvoia l’une au Sud fous la con-^ 
duite de l’Amiral Lichthart dans la 
Capitaine de Los I/ïeos ou des Iflcs au : 
delà de celle de la Baye de tous les; 
Saints. L’autre qui étoit de neuf vai£-' 
féaux montez par douze cens fôldats, 
fit voile vers le Nord-Eft fous la con- 
duite du Colonel Jean Coirte que quel--* 
ques auteurs appellent Hanskin pour 
faire quelques entreprifés fur les côtes 
d’ Afrique. » 

Depuis que la Compagnie Occiden-- 
Cale des Indes avoit mis le pied dans- 
ge de la j c Brefil « ar } a p r jfe de San-Salvador 
& de la Baye de tons les Saints , eue 
avoit toujours cherché lesmoiens- d’a- 
voirune place d’àrmes fur les côtes 
d’Afrique afin qu’étant maîtrelîe des 
deux pointes de l’un & l’autre conti- 
nent,. 


Frîfe de 
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nent, elle pût brider l’Océan , & di£ 1637: 
* polèr entièrement du palïage des I11- *’ 

des au préjudice des Efpagnols,des Poiv 
tugais, des Anglois, & des autres peu- 
pies du Nord. Elle en avoir louvent 
cherché depuis le Cap-Vcrd jufqu’au 
Gap de Bonne-efperance : & les tenta- 
tives avoient été inutiles. N’en aiant 
point trouvé qui fût plus propre à lès 
dellèins que le château de S. George - 
de la Mine dans taGuinée , elle y a- 
voit envoié dés l’an 1 62$. des troupes 
allez nombreuses , qui étoient mifera- 
blement périeslbus l’eflfbrt des Nègres, 
ûins même que les Portugais eulienr 
. été obligez d’y emploier leur garnilom- 
Douzeans s’étoient écoulez depuis fans 
aucun progrès , jufqu’à ce que Nico~ 
las van Tperen ou et I près Général de 
là Guinée & d’Angola pour le com- 
merce dè la Compagnie , aiant fçu l’ar- 
rivée du Comte Maurice au Brelil avec 
de bonnes troupes, lui manda qu’il le 
prélèntoit une occalion très favorable 
pour s’en rendre le maitre,à caulè des * 
troubles & de la divifion qui étüit par- 
mi les Portugais. Saint George de la 
Mine étoit une petite ville avec un- 

chateau 
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w?37. château bâti fur un roc exhaulfé à laf . 
hauteur de cinq degrez en deçà de la 
ligne équino&iale dans le fonds d’un* 
arc ou d’une petite baye qui regarde 
1 ’ifle de S. Thomas. Gette place étoit fi- 
forte par là fituation & pard’épaiflèur 
de fes murailles , défendues par- qua- 
tre gros battions, quelle paroifloit inac- t 
cefîible, & que les Portugais lacroioient 
imprenable. Elle avoit appartenu pre- 
mièrement aux François qui l’avoient” 
gardée depuis l’anijSj. julqu’en 1484. 
que les Portugais en étant devenus les 
maîtres l’avoient fait fortifier en l’état 
qu’elle étoit , & par fon moien avoient- 
toûjours troublé le commerce des Hol- -~- 
landois qui poflèdoient à trois ou qua- 
tre lieues de-làle port deMouré avec le 
Fort de Naflau bâti à quelque mille de 
ce lieu pour leur- défenfe. Le Co- 
lonel Coine envoi é par le Comte Jean 
Maurice arriva heureufement fiir les 
côtesde Guinée le xxv. de Juillet, jet— 
ta l’ancre devant Mouré pour attendre 
que le Générai Van Yperen pût joindre 
la flote i la fîenne. Ils démarérent en- 
lèmble le xxiv. d’Aouft , & allèrent . 
defeendre en bon ordre entre Commenv 

do 
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do & S. George de la Mine , aiant avec 1657* 
eux 800. foldats & 500. Matelots fans — 
les troupes auxiliaires des NégresT Coi- 
ne divila lès troupes en trois batail-. 

Ions , donna l’avantgarde à Guillaume- 
Latan , le corps du milieu à Jean God- 
laat , 8c Ce mit à l’arrieregarde. Aiant 
fçu que les Nègres du parti ennemjs’é- 
toient mis en devoir de défendre la 
montagne de S. Jacques fur laquelle il 
avoit réiolu de dreflerune batterie pour 
attaquer le château de la Mine,, il 
envoia contre eux quatre compa- 
gnies de Moulquetaires qui périrent 
prelque tous pour s’être trop avancez*, . 
Mais les Nègres furent enfuite défaits 
au nombre de mille par le. Major Bon~ 
garçon qui fe rendit maître de leur 
camp & de la montagne qui étoit le 
fèul endroit par où l’on pouvoir battre 
le château. Il fallut elfuier encore deux 
attaques des Nègres qui revinrent à la 
charge au pied du château ou Guillau- 
me Latan tut tué. Mais Coine s’étant 
avantageuièment campé lur la monta- 
gne de S.JacqueSjOii l’on n’avoit point 
cru qu’il pût jamais le pofter prelfa la 
place Ci. vivement , qu’elle iè rendit la 


XXIX.. 
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><£37. xxix. jour d’Aouft à des conditions allez 
■ r peu honorables- On y trouva trente 
pièces de canon & une allez conûdé*- 
rable provifion de poudres , d’armes , 
d’argent ,& de vivres.. Ce qui lèrvit à 
faire connoître la lâcheté des alïiégez 
qui n’avoient ipis leur confiance que 
danfleurs fortifications. La bourgade 
de la Mine qui s’étendoit en longueur ' 
au bas du château , & où les Nègres a- 
voient porté en triomphe les têtes des- 
quatre compagnies de Moufquetaires^ 
Hollandois qu’ils avoient taillez en piè- 
ces pouvoir foùtenir un fiége leparé 8c' 
fè defendre lo ng- temps , étant d’une 
fituation naturellement très forte. Elle 
étoit bâtie dans un lieu très étroit où, 
l’on ne pouvoir entrer que par le villa- 
ge de Commendo. Les Portugais a- 
voient même fortifié cet endroit par, 
une muraille environnée de folïez & 
de battions depuis la merjufqu’à la 
_ rivière. Mais elle fe rendit fins réfiftan— 
,ce aux Hollandois , qui ftrent conduire 
fa garnilôn Portugailè du château de la 
Mine à l’jfle de S. Thomas , & établi- 
1 rent le Capitaine Walrave de Mal— 
bourg pour Gouverneur de la place* 

Coine 
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Coine voulant profiter de l’épouvante 
qu’il avoir répandue dans le pais en- ~ 
voia un canot, c’eft-à-dire un bateau 
de Nègres, avec des lettres au Gouver- 
neur Portugais du fort d’Atzin fitué en- 
tre S. George 8c le cap des trois poin- 
tes pour le lommer de iè rendre. Ce 
Commandant qui avoit plus de cœur 
que celui de S. Georges voiant que les 
Hollandois ne leroient pas en état de 
rien entreprendre à caule . des pluies 
continuelles, répondit qu’il le prépa- 
roit à fbûtenir le fiége , 8c qu’il 4 étoit 
réiblu de confèrver la place à %n maî- 
tre julqu’à la derniere goûte de Ion 
fang. Cette généreufe résolution retint 
pour lors les Hollandois qui ne prirent 
cette place fiir les Portugais qu’en 1641. 

Coine retourna enfiiite au Brefil avec 
iès troupes prés du Comte Jean Mauri- 
ce qui le fit recevoir à Olinde & à Ré- 
cif au bruit du canon 8c avec les autres 
honneurs qu’on a coutume de rendre 
aux conqnerans. 

Les. affaires des Hollandois n’é- N^uwai»-. 
toient pas moins florilîantes en Europe a’aiiun- 
' où l’on commençoit à ietter les {èmen-^= CIurc 
ces dune pane generale apres laquelle &iaHoU- 

tOUS ' an ^ c ' 
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tous les peuples foûpiroient depuis plu* 
fleurs années. Mais comme le Pape en 
qualité de Père commun de la Chré- 
tienté vouloit en être l’arbitre , ÔC que» 
l’Èfpagne faifoic paroître un emprefle-*. 
ment extraordinaire pour la folliciteD 
de ce côté-là, les proportions qui s’en 
firent dés l’an 1636. parurent fi fufpeo 
tes aux Etats des Provinces-unies qu’ils- 
ne relâchèrent rien des précautions 01V 
ils étoient contre l’Efpagne. Le Cardi- 
nal de Richelieu voulut profiter dè leur, 
difpofition à leur égard nonobftâiit le 
reflentiment intérieur qu’il avoir de lai 
difîïpapon de l’armée des Maréchaux; 
de Chacillon & de- Brezé. Il fit enten-* 
dre aux Etats par le Baron de v..harna£- 
fé Ambafiàdeur du Roi, quelle vérita- 
ble intereft de la France & de la Hol-’ 
lande étoit deidemeurer unies contrç las 
maifon d’Autriche. - Ses remontrances, 
furent luivies d’un nouveau traité d’Al— 
liance patfe. à la Haye entre, le Roi de 
les Etats le xvi. d’ Avril 1636. parlcqueL 
ils-fe remettoient dans leurs premiers 
engagemens encore plus étroitement» 
nu auparavant. Les Etats aiant repre- 
' tenté dans le cours de la même année. 

les 
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Jes difficultez qu’ils avoient de pouvoir ifrfa 
ioûtenir la guerre par mer & par terre .• 
.contre l’Efpagne, à caufè des dépeniès 
exceflives que leur avoit coûté le re- 
couvrement du fort de Schenck & de 
fes dépendances : le Roi voulut bien 
s’engager encore à leur fournir outre 
les deux millions trois cens mil livres 
.qu’il avoit promis de leur paier par an 
.depuis 1534. jufqu’en 1641. une autre 
iomme. de quinze cens mil livres pour 
l’année 1637. feulement par un fécond 
praitéfigné à laHayele vi.de Septenv 
bre 1 6) 6. deux jours après l’accord fait . 
entre les .Etats Généraux & l’Ele&eùr 
de Brandebourg pour le renouvelle- 
ment de leur ancienne alliance. 

Le Cardinal de Richelieu qui avoit 1 <137. 
ïtoû jours grand foin de mêler lès inte- TitTi * 
rets particuliers avec -ceux de ion mai- ^onnéau 
tre, confidérant que le Prince d’Oran- p./ncc 
ge étoit toutpuilfimt auprès des Etats ^° raa ' 
des Provinces-unies, n’oublia rien pour 
acquérir : fon amitié. Ce fut par ion or- 
dre que l’Ambafladeur Charnalfé traita 
ce Prince d 3 bluffe , au lieu du titre 
d’Excellence qu’on lui donnoit aupara- 
yant.C’cft ce qui fe fit dans un difeours 

prononcé 
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i 6 ;j. prononcé au nom du Roi dans l aflem- 
— — blée des Etats Généraux qui fut auffi- 
tôc imprimé. On en prit droit pouraflï*. 
rer ce titre au Prince 8 c a les defeen- 
dansqui en eurent toute l’obligation à 

la France. , ... 

La bonne intelligence étant rétablie 

entre le Roi Louis XIII. & les Etats 
le pnnee Généraux , entre le Cardinal de Riche- 

d’Oran- 3 » o_l — 

& c - 


lieu 8 c le Prince d’Orangedes uns Ôc les 
autres ne longèrent plus qu a s acqui- 
ter de la promette qu’ils s’ etoient faite 
d’agir contre un meme ennemi chacun 
•de ton côté. Le Prince d’Orange tou- 
jours fenfible à la perte de la ville de 
Breda dans laquelle il ne fe trouvoit 
>as moins interefle perlonellement que 
es Etats, médicoit continuellement lur 
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les moiens de la reprendre. Il en avoit 
voulu Elire l’elfai en 1635. lorfquil y 
;fic avancer fes troupes pour faire diver- 
lion au fîégede Maftricnt. Mais le Mar- 
quis d’Ayetone & le Prince Thomas 
.aiant pourvu àlaieurete de la ville lui 
en a voient ôté la penfee. Il f a vifa cet- 
te année d’une efpéce de ftrata^ême 
qui lui facilita les moiens de i’afliéger; 
Ce fut d equipper une armée navale 
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•gu il conipofa de plus de quatre mille 
vaiflèaux de -toutes grandeurs , ôc qu il 
fit tenir à la rade de Fleffingoc /ans pu- 
blier les deflèins. Ce grand armement 
ne caulà pas peu d’inquiétude aux Es- 
pagnols , qui crurent que les Hollan- 
doient en vouloient à Bruges , à Dun- 
querque , ou à quelque autre place du 
Comté de Flandres. Dans cette incer- 
titude le Cardinal Infant aflèmbla le 
plus de troupes qu’il lui fut poffiblejes 
fit palTer en Flandres , les diltribua fur 
les côtes, &dans les lieux qu’il jugeoit 
les plus expolèz asu danger. C’étoit a- 
gir conformément aux intentions du 
Prince d’Orange . qui pour profiter de 
l’éloignement de ces troupes , fit avan- 
cer les Sennes en diligence devant la 
ville de Breda:& il en forma le fiége le 
xxiii. de Juillet , .qui fut le jour de la 
prifê de JLandrecy en Haynaut par les 
François. 

Depuis que Spinola s’étoit rendu le 
maître de Breda pour les Efpagnols en 
■ on en avoit tellement augmenté 
les fortifications, qu’on n’apprehendoit 
plus l’allaut pour elle , & qu’on croioit 
Æue c’écoit aflez de fe précautionner 

cou?- 
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contre la furprifè. La ville avoit alors 
pour gouverneur un gentilhomme de 
Brabant nommé Orner de FoHrdin digne 
fliccefïèur du brave Balançon. Il s’ècoit 
fignalé dans toutes les occafions impor-r 
tantes, & fur tout dans la défenfe du fort 
de Schenck où les Hollandois même a- 
voient admiré fon courage & fonad*- 
drefle. Dés qu’il vit fa ville invertie par 
Henri de Nalïàu Gouverneur de Fri- 
fe , il .feignit de ne pas trop fe-fier à la 
force de les remparts & de lès baftions. 
Il remit devant les yeux de lès loldats 
les exemples recens de Bofleduc, de 
Maftricht & de Schenck , & leur Ht en- 
tendre que le faîut de la ville dépendoit 
d’eux. Il rêüflk fi bien à les animer, que 
plus ils le trouvèrent vigilant , aébif & 
laborieux , plus ils fe portèrent au £ra-- 
vail & à la veille , fur tout voiant qu’on 
s’alliijettifîoità les mieux paier qu’au- 
paravant. La garni fon n’étoit que de 
trois mille -hommes , la plupart Bour- 
guignons ou Franc-Comtois fort zelez : 
8c quoiqu’elle eût été renforcée de quel- 
ques compagnies d’Efpagnols à .1^ pre- 
mière nouvelle qu’on eut du fîég<$ » elle 
étoit toujours fort modique par rapport 
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au grand circuit des murailles de la vil- 
le,»!^ des travaux qu’il falloit garder au 
dehors. C’ell ce qui multiplia les veil- 
les de les fatigues du loldat , foûtenu 
par les exemples du Gouverneur de par 
l’elperance d’un promt fecours qu’on 
lui promettoit de la part des Efpagnols 
de des Impériaux. 

Le Prince d’Orange n’aiant pû reti- 
rer la flote du port de Flelïingue à cau- 
lè des vents qui lui étoient contraires , 
Ce rendit devant Breda avec le relie de 
ion armée,accompagné du Prince Guil- 
laume Ion fils , âgé de prés de treize ans, 
de de Charles Louis Prince Palatin Ion 
petit néveu , qui fut depuis Eleéteur. A 
Ion arrivée il trouva cinq à fix mille 
païlans alfemblez par les ordres, pour 
travailler aux tranchées de aux lignes. Il 
les fit agir avec tant de diligence, qu’il 
ne donna pas le loilir au Cardinal In- 
fant de venir traverfer les retranche- 
jnens. Il prit fon quartier à Ginnekeu 
vers le midi de la place, comme avoic 
fait Spinola, retenant prés de lui les re- 
gimens François , conduits par le Ma- 
réchal de Chatillon, par le Marquis de 
Hauteri#e , par le Duc deCandale, 
Tome IL N paç 
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pes qu’il avoit envolées en Flandres, 8C 1.6$ 7? 
les aiant jointes à celles que le Prince "* 
Thomas avoit ralfemblées , il leur fit 
pa(fer le pont d’Anvers au nombre de 
zoooo. hommes de pied 8c de 6000. 
chevaux. Mais en attendant que le 
Comte Picolomini pût y joindre les 
fieimes , il détacha 5000. fantaflïns 8c 
1000. chevaux qu’il envoia fous la 
conduite du Comte Jean . de Nafiàu 
pour jetter du fecours dans la ville. Il 
eut ordre d’attaquer le quartier du 
Comte Guillat#ie. Mais il trouva les 
ouvrages de la ligne fi avancez qu’il ne 
fe crut pas en état de rien tenter, 8c 
qu’il manda au Cardinal que lesretran- 
chemens des alïîégeans étoient fi forrs^ 

8c les redoutes fi prés les unes des «au- 
tres qu’il faloit toutes les troupes des 
Espagnols 8c celles de leurs alliez pour 
.forcer le camp. Il ne voulut pourtant 
; pas laifier entièrement inutiles les huit 
pièces de canon qu’on lui envoia pour 
l’attaque. Se voiant fécondé par une 
fortie que les afliégez firent fur le quar- 
tier de Guillaume , il s’avança par un 
endroit de la ligne qui n’étoit pas en- 
core achevé, 8c y livra un rude com- 

N ij bat 
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ï^ 37. bac durant lequel trois cens de fès gens 
*“ fe coulèrent dans la ville chargez de 
petits lacs de poudre, qui étoit la pro- 
vision qui ma'nquoit le plus aux aflié- 
gez. Il Te retira enfuite avec perte , 
croiant avoir alfez gagné d’ailleurs par 
le petit renfort qu’il avoit procuré à la 
ville. Cependant le Cardinal Infant fit 
avancer toute fbn armée jufqu’à Ris- • 
berg. Mais il trouva tous les portes fî 
bien gardez par la vigilance 6 c l’a&ivi- 
té infatigable du Prince d’Orange qu’il 
n’ofa en attaquer aucufc De forte qu’a- 
prcs avoir inutilement eiïaié de l’atti- 
rer hors de les lignes pour lui livrer le 
combat , il Ce vit obligé de Ce retirer , & 
de ne plus longer à la délivrance de 
-Breda que par quelque diverfion. 

Le Bon ordre que les Efpagnols gar- 
îcïf pa- Jérent dans leur retraite fit juger au 
prennent Prince d’Orange qu’ils avoient quel- 
ARure *ï ue autrc delïein 4 ue de retourner en 
»onde, Flandres. Dans cette penfée il détacha 
fiir le champ 27. compagnies d’infan- 
terie Sc huit cornettes de cavalerie , & 
les envoia au Colonel Pinfèn qui étoit 
rcrtc avec un petit corps darmée pour 
-, . veiller 
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veiller fur les places de la Meufe. Il 1 6 
donna ordre eniuite à Stackembroech 
de prendre le même chemin avec fix 
reeimens de Cavalerie pour couvrir les 
villes de Grave & de Gennep qui é- 
toient menacées d’uh fiége. Le Cardi- 
nal Infant perfuadé que les places du 
pais de Gueldres étoient moins bien 
gardées que celles du pais de Cléves fit 
tourner la tête de ion armée vers la 
ville de Venloo 5c y mit le liège. La ville 
avoit pour Commandant Nicolas dt » 
Brcdcrode , fils d’un bâtard de la mai- 
fon des Brederodes , 5c pour garnifon 
quinze compagnies fi peu complétés , 
que plufieurs n’avoient pas plus de 40 . 
hommes , 5c que la plupart de leurs of- 
ficiers étoient allez au camp devant 
Breda. Ce petit nombre pouvant fufHre 
à peine pour garder les ouvrages 5c les 
dehors , Bredcrode fut obligé de faire 
armer le Bourgeois & de le faire mon- 
ter à la garde des portes 5c des murail- 
les. Le Cardinal fit avancer Ion canon 
6c l’aiant dilpofé en fept batteries dés 
le quatrième jour du fiége , il étourdie 
tellement la ville que les habitans fe 
fbûlc vérent contre le Magiftrat 5c le 

N iij Com- 
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Commandant. Pendant que celui-ci é-r 
toit occupé à les appailèr & à défen- 
dre l’ouvrage à corne du cofté de la. 
Meufe , le feu prit à deux ou trois quar- 
tiers de la ville fans qu’on fçût fi c* étoit 
l’ennemi de dehors , ou quelque parti- 
fàn Elpagnol ch* dedans qui en étoit 
l’auteur. Les femmes animées par un, 
Prêtre qui leur faifbit entendre que 
l’heure de chafler les- hérétiques étoit 
venue, au lieu de fonger à éteindre le 
feu , allèrent aflieger Brederode , & le 
menacèrent de le brûler lui-même ou 
de le mettre en pièces s’ils ne rendoit 
la ville aux Efpagnols.. Brederode inti- 
midé fe voiant d’ailleurs prellc par le. 
'Magiftrat , fit là capitulation & lortit 
avec la garnifon. Mais étant arrivé au 
pais de Campigne ou Kempenland eu 
Brabant, le remords le prit , & confidé- 
rant la facilité qu’il avoit eue à fe laiflec 
vaincre aux larmes des femmes , il eut * 
peur de paroitre devant fes maîtres. Il 
le retira fèeretement & fe làuva à Co- 
logne.. On lui fit fon procès dans le 
camp du Prince d’Orange, où l’Inten- 
dant de \uiï.icç Jacques V/yts afïifté des- 
Députe» des Etats Généraux Sc des Co- 
lonels- 
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onels de l’armée , le condamnèrent à 1 6 $ 7 * 
perdre la tête pour la négligence & la “* 
lâcheté. Les Capitaines & les autres 
officiers delà garnifon furent caliez, & 
la garnilon dillribuée dans d’autres 
compagnies. 

De Venloo les Elpagnols payèrent à 
Ruremonde qui n’avoit ni fortifications 
ni garnilôn confidérable. Aulïi appor- 
ta-t-elle les clefs au Cardinal Infant , 
fans vouloir s’expofer a foûtenir un liè- 
ge. Sa réduébion caufà plus de joie aux 
Elpagnols que de dommage aux Hol- 
landois. Les premiers enivrez de ces 
fuccés, aiant ordonné des réjoüiflances 
publiques par tous les Pais-bas L-atho-» 

Iiques firent répandre en même temps 
des libelles imprimez à Bruges & ail- 
leurs , par Ielquels ils publièrent qu’ou- 
tre Venloo & Ruremonde , ils avoient 
encore pris Niméguc avec le château 
de Knodlènbourg iur le Wahal ; & que 
le fiége de Breda écoit levé. Le Prince 
d’Orange touché de ces bruits plus qu’il 
ne devoit , envoia demander par un 
Trompette ce qui en étoit au Gouver- 
neur Fourdin , qui lui fit réponfe qu’il 
auroit mieux aimé que ces bruits fuf- 

ISfiiij fcnt 
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>£37. (enivrais fans les publier , que der les. 
‘ lailfêr publier làns qu’ils fullent vrais.. 
Le Prince ne trouva point de meilleur 
moien pour démentir ces bruits que de 
ferrer la ville de plus prés qu’il n’avoit 
encore fait. Il fit avancer les approches 
de Ion quartier & de ceux des Comtes 
Guillaume & Henri de Nafiàu, & com- 
mença l’attaque le xv 1 1 1 . d’Aoufh Les 
alTiégez ne perdirent point le courage à. 
la retraite des Elpagnols : & quoique la 
pri/è de V enloo & de Ruremonde n’euC. 
fent point procuré la diverfion qu’ils 
en avoient efperée , ils Te défendirent 
avec autant de réiblution que s’ils euC. 
fent encore attendu le fècours dont la 
Gouverneur les flatoit toujours. Ils fi- 
rent diverfes forties. Les aflîégeans y 
perdirent entr 'autres personnes de mar- 
ques le Baron de Chamade Amballà- 
deur de France qui fut tué en relevant 
la garde à la tête de Ion régiment. Il 
fut généralement regretté du Prince & 
de toute l’armée Hollandoife à caulè 
du zele qu’il avoit toujours fait paroî- 
tre pour la gloire de la nation tant à 
1 armée que dans les négociations de 
fes Amballades. 
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* Les aflîégeans voiant que les fbrties 1^37. 
des aflïégez, quoique fouvent repoulïez " 
avec perte , empêchoient les tranchées 
de leurs approches , eurent recours aux 
galleries par lefquelles ils efpéroient fè 
mettre à couvert du feu continuel qu’on 
leur faifoit , & avancer leurs travaux. 

Mais ceux de la ville aiant fait des ca- 
noniéres fort balles dans leurs foirez &c 
leurs faulles-braies par lefquelles ils pa£ 
foient la bouche de leurs canons à fleur 
de terre , tirèrent fi à propos dans ces 
galleries qu’ils les rompirent & y mi- 
rent le feu. Les affiégeaus ne pouvoient 
remedier à ces defôrdres ians y facri- 
fier la vie de ceux qui dévoient y être 
emploiez. C’eft pourquoi le Prince s’a- 
„ vila de faire faire les approches des 
murailles avec des barques couvertes 
de peaux & de fer blanc par dehors 
contre le feu. Parce moien l’on con- 
duifir les travaux au travers du folle 
jufqu’àu pied de la muraille. Et depuis 
ce temps rien ne leur fit plus tant d’ob- 
ftacle que la valeur desafliégiz à qui 
les munitions manquèrent plutôt que 
le courage pour la défenfe de la place. 

Mais le Gouverneur confidtrant que fit 

N v garnira 
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garnilbn écoit diminuée de plus de’ là r 
moitié -, que le peu qui lui reftoit dff 
poudres écoit gâté j que le lecours que 
lui avoit promis le Cardinal Infant- 
avoir été envoié contre les François- 
en Hainaut & dans le Luxembourg j& 
que les tentatives du Comte de Fon- 
taines fur les- places Hollandoilès de. 
Flandres n’avoient fèrvi de rien : le 
volant d’ailleurs prelïe par les habitansi 
de la ville qui étoient fatiguez des mi— 
feres du fiége , 8 c tourmente par une 
fièvre qui l’empêchoit de voir exccucer 
fes ordres lui-même , conlèntit a une 
capitulation que le Prince lui accorda 
le vi. d’Oétobre. Les conditions qu il* 
lui fit furent honorables pour la gar- 
nifon. Par celles qu’il fit à part pour 
Les habitans de la ville , il remettoit 
routes chofes fur le même pied quel- 
lçs étoient en 1625. avant que le Mar- 
quis de Spinola l’eût réduite lous la do- 
mination Efpagnole.. Il relifia. forte- 
ment aux zélez de la F eligion Hollan— 
doile qui vouloient qu il imitât la coït— 
dune que le Cardinal Infant venoit de: 
garder dans Venloo & Ruremonde, & 
que Spinola même avoit pratiquée dan* 
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Éreda , eftimant que leur exemple ne i fyji 
dévoie pas l’empêcher d’accorder aux - ~ 
Catholiques la liberté qu’ils avoient 
refufée aux Proteflans. Les victorieux 
trouvèrent dans la ville de grandes pro- 
vifions de bouche que l’œconomie dut 
Gouverneur & du Magiftrat auroient 
fait durer plus d’un an , fi l’on avoit- 
eu les autres fêcours necelfaires à 1% 
continuation du fiége. Il n’en étoit pas 
de même des munitions de guerre les- 
quelles hors 55. pièces de canon,étoient 
ou confûmées ou prefque hors d’état de 
fèrvir. Ce qui fit admirer la négligence, 
des Miniftres Efpagnols. La garnifon 
fortit le x. du mois pour aller à Ma- 
Iines , & le Prince d’Orange lui fit 
rendre tous les honneurs que meri- 
toient de braves ennemis qui avoient 
bien fait leur devoir. Le Gouverneur 
Fourdin que la maladie obligeoitde de- 
meurer en litière, approchant du Prin- 
ce d’Orange voulut monter à cheval, 

& defcendit incontinent pour le faluer.- 
Le Prince lui donna la main , lui fi,, 
mille honnêtetez , s’entretint- quelque 
temps avec lui , loua hautement fa ver- 
tu ,.lon courage, & fa fidélité , le con,- 
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j$)y, fola fur les accidens de la fortune qui 
— — ne fécondé pas toujours le courage ou le 
mérite. Il reçût aufli toutes fortes de ci- 
vilitez des Princes 8c Seigneurs qui Ce 
trouvèrent préfens , 8c que la curiofité 
avoit amenez à ce liège, qui fut mis au 
nombre des plus remarquables de ce 
fiécle. 

X I. L’importance de la réduction de 
Avance» Breda fe ficbien-tôt reconnoître parles 
gcs que avantagcs q Ue l cs Provinces-Unies en 
«le Breda retirèrent. Elle remit la lurete du corn- 
JJ,° curc merce fur la côte de Zélande ôc fur 
Ecats. les frontières delaHollande. Elle délivra 
les villes 8c les territoires de Willem- 
ftad , de Klundert , de Gertrudenberg, 
de Heulden , le pais de Princeland,celui 
de Swalwe 3 celui d’Altena, 8c celui de 
Langhftrate des incurfîons que lagar- 
nifon Efpagnole y faifoit impunément 
depuis les portes de Berg-op-zoom juC 
qu a celles de Bolleduc. Elle rétablit la 
liberté de la navigation fur le Vahal, la 
Meufo,& les bouches de l’Efoaut. Elle 
rendit en particulier le patrimoine de 
la maifon de Nallàu au Prince d’Oran- 
ge à.qui appartenoit cette B.ironie. El- 
le le combla d’une gloire d’autant plus 
fùperieure à celle qu’avoiienç,acquife le 
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Prince Maurice /ôn frère Tan 1590.cn 1^37; 

la prenant fur les E/pagnols , & le Mar- * 

quis de Spinola l’an 161 5 . en la repre- 
nant lur les Hollandois , qu’il n’y em- 
ploia ni la rufè comme avoit fait le pre- 
mier, ni les longueurs d’un blocus , ou 
les horreurs de la famine comme le fé- 
cond.. 

Les Etats 11’aiant pas envie de perdre 
la place une féconde fois , firent repa- 
rer incontinent les fortifications de la 
ville & du château. En quoi l’induftrie 
du Prince d’Orange parut enchérir en- 
core fur celle de Maurice Sc de Spinola, 

& mit la ville en réputation d’être l’une 
des plus fortes places de l’Univers. La 
brigue qu’il y eut pour le gouvernement 
entre les plus qualifiez de l’armée, fit 
qu’il ne put alors Ce déterminer à le 
conférer. Mais par provifion il y éta- 
x blit pour commandant le Colonel Stcin- 
calveld avec une garnifôn de féptcor-* 
nettes de cavalerie & de plus de trente 
compagnies d’infanterie. Pour ce qui 
regardoit l’adminiftration civile & la 
police de la ville, on donna la charge 
de grand Bailli à Corneille Aerjfens Sei- 
gneur de Wernhout , & l’on fit Bourg- 

maîtres 
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r t6$y, maîtres Jean u4erjfens 6c Guillaume 
Snell , toutes perlonnes confiderées dans" 
la République 6c fort affeétionnées an 
Prince d’Orange de qui il falloir, l’a- 
grément comme étant Baron du lieu* 
pour les premières charges de la ville,- 
Dcfliîn Les réjpüiiïances qui fe firent par tou-v 

ics Efpa- tes les villes loûmifès aux Hollandois 
|h°m- Ur pour la- réduction de Breda , penférent- 
bergdc- gtre fatales à celle de Rhimberg. Lai 
Inutik. garnifon Efpagnole de la ville de GueL 
dres r aiant appris la profufion des 


dres qui devoir fe faire à Rhim o , 
pour la décharge du canon 6c de la. 
moufquetcrie durant les feux de joie, 5 t 
fçaehant que la cérémonie de voit être- 
fiiivie d’une débauche qui enfeveliroit 
la garnifon dans le vin , s’avança vers 
la nuit au nombre de 600. hommes choi- 
fis avec les inftrumens neceffaires pour 
palier le folfé de la ville 6c efcaladetf 
la muraille. L^endroit par lequel ils 1© 
prefèntérent n’étoit gardé que par un- 
fbldat qui rira deux: coups , 6c répandit 
aulïi-tôt l’allarme dans toute laviîle.Le 
gouverneur Wnnberg étoit allé à la Haye 
fe faire penfer des blelfures qu’il avoir; 
reçues aiifiége de Breda. Il n’étoit relié 
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avec un fort petit nombre de foldats que 
Jean Wieckens pour le commander en 
i’abfènce de'Wamberg.'W’ieckens voianc 
que la. furpriie mettoit toute la ville en 
défordre, & craignant que Tenncmi qui 
avoit déjà jette fes ponts de jonc & plan- 
té quelques échelles , n’eût le loifir d’y 
entrer avant que lès foldats fuirent 
prêts , donna commifïïon à.fon lieute- 
nant de les ralTembler , prit «avec lui 
deux officiers nommez Harteveld & 
jiernhern 8c quinze foldats qu’il trouva 
fous fa main-, forcit doucement à la fa- 
veur de la./iuit & alla fe glilfer parmi 
les troupes Elpagnoles comme un tranfi^ 
fuge qui en amenoit dix-fept autres. Il 
fut reçu comme un ami capable de 
donner de bonnes inftru&ions fur l’état ' 
de la ville.. Il leur confeilla de différer 
leur execution pendantquelque heure , 
& liir tout de ne point tirer , afin d«' 
faire croire que l’ail arme étoit faulïe* 
& pour ne pas attirer fur les murailles 
les foldats de la garnifbn } qui dormoiem 
ou qui fumoient, On le crut pendant 
quelque tems , julqu’à ce qu’aiant été 
reconnu , il fut obligé de fe battre avec 
les dix-fent autres contre l’çnnemi 3 dont 

ils 
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1637 , ils foûtinrent long, tems les efforts* 
"" Wieckens 8c Aernhem y furent tuez ; 
Harteveld dangereufèment blefTé,fut 
pris 8c mené à Gueldres- Les Efpagnols 
croiant avoir défait le gros de la garni- 
fon dans ces dix-huit perfonnes, fè gliC- 
férent vers la porte d’Orfoi 8c vinrent 
à bout de la rompre. Mais ilétoit trop 
tard , la garnifon fè trouva prête à les 
bien recevoir : les premiers qui fè pre- 
fenterent pour entrer , furent étendus 
fur le pavé , les autres voiant la ruë 8c 
le rempart occupez de gens armez,n’o- 
férent avancer- La garnifon animée 
par un Enfèigne nommé Gorris natif de 
Gueldres même , fortit fur eux , les mit 
en défordre , tua ou noia environ 6o. 
des leurs,& contraignit le refte de pren- 
dre la fuite. On fie quelques prifbnniers 
que Ton amena dans la citadelle pour 
tenir compagnie à Jean de Verdugo 
Gouverneur de Gueldres , qui avoit 
été pris quelque tems auparavant avec 
fon néveu Antoine de Menefcs. 
f Les Efpagnols qui n’avoient point 

Mar- afTez de troupes pour agir par force for 
Ans effet ^eufè & fo Rhin durant la guerre 
“qu'ils avoient à foucenir contre la Fran- 
ce 
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ce , eurent recours à la rufe pour tâcher 1 657. 
de furprendre les places que les Hol- ' 
landois leur avoient enlevées. Ils 
pratiquèrent aux mois de Février & de 
Mars de Tannée fuivante une trahi ion 
dans la ville de Maftricht,par le moien 
d’un foldat nommé Glande delà Tour, 
ui feignit de vouloir les quitter pour 
e mettre au fervicc des Hollandois. 

Ce foldat ne fut pas plutôt enrôlé dans 
une des compagnies de la garnifon qu’il 
gagna un braiîeur nommé Jean Landf. 

Man , un maflon nommé Leonard Cat - 
ters , deux bouchers , un gentilhomme 
Bourguignon ou Franc-Comtois avec la 
femme , & quelques autres particuliers 
qui avoient confervé leur inclination 
pour la domination Espagnole en chan- 
geant de maîtres. Le braflèur qui étoiç 
homme riche , avoit été apofté pour ou- 
vrir une vieille porte murée , qui étoie 
derrière fa mai fon contre les murailles 
de la ville. Mais le foldat fut décou- 
vert fort à propos par fon Capitaine,qui 
en donna auflî-tôt avis a Goltzeim Com- 
mandant fous le Duc de Bouillon dans 
Ja place en fon abfence. Le procès fut 
fait aux coupables 5 le foldat & le braf. 

Leur 
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feur , furent tirez à quatre chevaux ; le 
gentil homme & la femme ,J’ un des bou- 
chers } dont l’autre s’étoit làuvé , le ma-, 
çon 8c trois autres complices delà tra- 
hilon , décapitez - y .8c leurs têtes plantées- 
lur des pieux aux portes de la ville avec, 
les quatre quartiers du corps- du gentil- 
homme , pour en faire un exemple. 

La fortune parut un peu plus fa^ 
vorable aux Elpagnols du coté de la. 
Flandre. Les Dunquerquois armez en. 
mer au mois de Mars , eurent quelque» 
avantages fur les Hollandois revenant 
des Indes. Avec une flotte de zS. vaik 
ièaux de guerre ils attaquèrent lur la fin 
du même mois quelques navires mar- 
chands qui venoient- de Zélande , 8t 
n’étoient elcortez que d’un vaifleau de 
guerre de zS. pièces de canon.. Il fit- 
une fi genereufe 8c fi longue refiftance 
qu’il ne fe rendit qu’aprés avoir donné, 
lieu aux vailïeaux marchands de le- 
làuver. Peu de tems après la même 
flote augmentée julqu’au nombre de 
trente vailïeaux de guerre, 8c montée de 
4000 . Ibldars , fit rencontre de la flote> 
Hollandoilè compofée de 40 . vailïeaux 
marchands 8c de cinq de guerre qui ve— 

noient 
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«oient de France. Les Elpagnols pour 
tendre des pièges aux Hollandois ar- 
borèrent l’étendart du Prince d’Oran- 
ge. Jl n’y eut qu’un vaill'eau de 16.. 
pièces de canonqui s’y lailîa furprendrey 
8 c qui s’étant enlùite reconnu , ne le 
rendit qu après un rude combat , où les 
Efpagnols en prirent encore un autre 
de guerre & en firent échoiier deux, 
marchands. 

Mais ils eurent encore plus d’avan- 
tages par terre. Les Hollandois s’étoient 
avancez avec la flote que le Prince a- 
voit équippée l’année precedente^mais 
que les vents 8 c la vigilance des Efpa.- 
gnois avoient arrêtée à la rade de FleC 
fingue.. Le Prince qui ne le promet- 
toit rien moins que la prilè d’Anvers , 
fit avancer la cavalerie des environs de 
Bolleduc à Berg-op-zoom 8 c à Lillo , 
lailïant le Comte Henri de Naflàu Gou- 
verneur de Frife avec un petit corps 
d’armée à Nimégue. Il mit Ion infan- 
terie dans trente vailïéaux , qu’il fit a- 
vancer lous la conduite du Comte Guil- 
laume de NalFau julqu’à la terre de 
Doel ^tandis qu’il demeura campé avec 
ie telle au delîous de Berg-op-zoom^ 


16384' 
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Le Comte Guillaume arrivé le xni.de* 
' Juin devant le fort de la Perle,fit pren- 

dre terre à cinq mille hommes , entra 
dans le pais de Waes , furprit le fort de 
Calloo dés le lendemain , 6c tailla en 
pièces les foldats qui en avoient la gar- 
de, après en avoir tiré le Capitaine 
Mass pour le- faire prifonnier. Il alla 
enfuite alîîéger le fort de Sainte Marie^ 
& faire le dégât jufqu’à celui d’Ifabelle 
qui touche à la ville d’Anvers. Aiant 
feçû de nouvelles troupes qui l’étoient 
venu joindre par les terres inondées au 
t nombre de prés de 1500. hommes , il 
les emploia pendant ce liège à rompre 
les- digues pour fubmergerle païsrmais 
il y réüflit mal, parce que la marée é- 
toit plus balle de cinq ou lîx pieds qu’à 
fon ordinaire. Le fuccés du liège de 
Sainte Marie , ne fut pas meilleur. Le 
Comte Guillaume craignant que lare- 
fiftance des Elpagnols ne l’arreftât trop 
long-tems devant le fort , lit faire quel- 
„ ques redoutes avec des retranchemens 
pour y loger une partie de les troupes , 
& mena le relie pour attaquer le fort 
de Verre-broeck à une lieuë de Cal- 
loo. Cependant le Cardinal Infant ar- 
rivé 
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fivc à Anvers, & fuivi de beaucoup de 163$. 
cavalerie & d’infanterie qu’il avoir ra- “ 
maflees avec beaucoup de diligence, fit 
palier l’Elcaut à cinq ou fix mille hom- 
mes de Ion armée avec douze pièces de 
canon, fous la conduite du Marquis 
Sfondrato Lieutenant Général de fà ca- 
valerie. Les Hollandois furent inconti- 
nent châtiez de devant Sainte Marie 
par Sfondrato , qui gagna leurs retran- 
chemens & rendit inutiles les deux bat- 
teries qu’ils avoient affiles entre ce fort 
& celui de la Perle. Le Comte Guil- 
laume aïant pris Verrebroecfc & fè 
voiant renforce de la cavalerie Hollan- 
cloilè avec quelques compagnies nou- 
velles d’infanterie que le Prince d’O- 
range lui avoit envoiées , rallèmbla 
toutes fes troupes en un corps d’armée 
auprès de Calloo. Le Cardinal Infant 
Ce trouvant beaucoup plus fort que les 
Hollandois , fit avancer les fiennes à 
JBeveren ; &de l’avis de Picolominide 
Grobbendonck. & du Marquis de Ley- _ 
de , il réfolut d’attaquer avec 20000. 
hommes le quartier du Comte Guillau- 
me qui 11’en avoit que 12000. L’attaque 
Ce fit par cinq endroits lexx. de Juin , 

: &c 
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,1-638. 8c les Espagnols y furent répouffez par 
tous ccs endroits avec perte de prés de 
-1800. hommes, après un combat qui a- 
voit duré depuis huit heures du loir jull 
qua lèptou huit du matin. Les Hol- 
•landois n'y perdirent que 500. hom- 
mes, parmi lefquels le trouvèrent néan- 
moins • beaucoup de braves officiers & 
-entre les autres, le jeune Comt-e Mau- 
rice de Najfan fils du Comte Guillaume 
■âgé de 2 1 . ans , qui avoit été tué à la 
-tête de la cavalerie. Le Prince d’Oran- 
-çe à la nouvelle de ce combat ,fitem- 
-oarquer à Berg-op-zoom trois re^imens 
d’infanterie pour fecourir 1 armée Hol- 
-landoilè. Il les fitluivre durefte de là 
-cavalerie 8c de quelques bateaux pour 
.'leur porter de-s provifiens , maïs les 
vents contraires retardèrent ces lè- 
-cours. 

Défaite ^ es Espagnols là ns s’étonner de leur 
ck* Hoi- premier échec , pourfuivirent le dellèin 
«levant* <l u ^ s avouent pris de forcer le camp des 
caJLo. -Hollandoist de pour prévenir le renfort 
.que le Prince d’Orangeieur envoioit, 
ils retournèrent à Pattaque cinq heures 
après le combat. Il s’y fit un grand feu 
,de ptart 8 c d’autre. Mais les Elpagnols 

s’étant 
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pétant donné beaucoup d’ouverture par 

Jeur canon , ils fe rendirent maîtres de 

Jtous les dehors que les Hollandois a- 
voient faits fur les digues , ils percèrent 
-Leursl rctranchemens , & les mirent en 
déroute. Le Comte Guillaume voiant 
le retardement du fecoursçpfonlui en- 
voio;t.,,& ne pommant ioûtenir avec G 
•peu de monde les efforts des Efpagnols, 
rélolut de fe retirer la nuit fui vante., 

.qui étoit celle du xxii. dejuin avec la 
meilleure partie de les troupes , que 
Brederode 8c les trois Gouverneurs de 
Berg-op-zoom, Lillo , 8c Lieficenshoeck 
-dévoient ramener au camp du Prince 
d’Orange au delà de l’Efcaut. Mais il 
fiit fi rudement attaqué en retraite., que 
Ion arrière-garde pre (que toute compo- 
Jiée d’Ecolfois fut taillée en pièces. Le 
j'tfte prit la fuite en fi grand défendre , 

_que plu (leurs n’aiant pû regagncrUeurs 
,v ullèaux , Ce jettérent à la nage &.fè 
«oiérent. Les Efpagnols rentrèrent vi- 
ctorieux dans Calloo d’où la garnifon 
Jdollandoife s’étoit fauvée peu après la 
retraite du Cqmt.e Guillaume. Le fort 
de Verrebroeck fe rendit enfiiite par 
jcompofition , 8c le Colonel Ehreiwteu- 
, ' ' ter 
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*#58. ter en lortit avec 20. compagnies. Lei 
' Hollandois perdirent 13 00. hommes ou 
tuez ou noiez dans cette fécondé défai- 
te. Ils laiiïerent aux Efpagnols S5. vai£ 
fèaux grands &c petits chargez de pro- 
vifions , 45. enfeignes, 4. cornettes, 19. 
pièces de c^ion & 2 3 00. prifonniers qui 
turent conduits à Anvers. Il y eut du 
côté de ceux-ci 600. hommes tuez & 
200. bleflcz. < 

Worl dc Cette perte fut jugée fi confidérable 
jean de p 0ur les Etats qu’elle mérita detre 
dc^Hcmi comparée à celle des chaloupes que les 
Efpagnols avoient faite allez prés de là 
en 1631. lous la conduite de Jean de 
Naifau: & cette alternative fêrvit beau- 
coup aux méditations des fpeculatift 
fur la viciffitude de la fortune. La. 
conlôlarion que le Comte Jean de Nat 
fini, pouvoit avoir reçue de ce der- 
nier accident ne fut pas de longue du- 
rée. Il mourut de la dyiïenterielexxvix 
de Juillet dans fa maifon de Reine. Le 
Comte Henri de Bergh Ion coufin reti- 
ré en Hollande mourut auflî la même 
année. Ils avoient tous deux lèrvi TEt- 
pagne contre leur famille , Jean de 
Nallàu pour quelque mécontentement 

a u’il 
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■«qu’il eut des Etats & du Prince Mauri- 1 - $&. 
ce Ion coufin , Henri de Bergh qui * 
écoit fils de la fœur . de Guillaume I, 

Prince d’Orange , par la confidération - 
de la religion Catholique. Tous deux 
avoient été bons Capitaines , mais peu 
iieureux en guerre. Le Comte de War- 
fijfé qui avoir fuivi Henri de Berg dans 
fa révolté contre l’Efpagne 9 ôc que le 
Marquis d’Ayetone avant fa mort , qui 
arriva fin* la fin de 1635. av °ù réuni 
dans les interets de la maifon d’Autri- 
che , avoir été mallacré peu de tenu 
auparavant par la populace de Liège 
pour Ce vaftger de la perfidie avec la- 
quelle ce miferable avoit fait allafïlner 
le Bourg-maître SebaJHsn de la Ruelle 

dans un repas ou il l’avoit convié. _ 

Le Prince d’Orange étoit refié XIII. 
devant Berg-op-zoom pour recueillir dc S °E cel- 
les débris de l'armée du Comte Guil- ? nols ^ & 
laume. Le Cardinal Infant ave/ti qu’il îandois 
ij’étoit pas réfolu de décamper fitôt , P rcs dc 
fit avancer fes troupes viélorieulès juf. zoofû.° pk 
qu’à Sant Vliet dans le defiein de pro- 
fiter de la confiernation où il croioit a- . 
voir mis les Hoilandois. Le Marquis 
de Sfondrato alla par Ion ordre avec un 

Tome IL O dé- ' 
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détacheme nt de 14. compagnies de ca* % 
valerie attaquer les retranchemens du 
Prince , le *x iv.de Juillet. Il en furprit 
la fentinelle , Se donna l’allarme au 
camp. Mais lesHolIandois fe jettérent 
fur les troupes avec tant de fureur,qu’ils 
en tuèrent plu/îeurs, firent un grand 
nombre de prisonniers , Se repouilérent. 
le refte. • . 

Deux jouts après lors que les Hollan- 
dois croioient s’être acquis un repos al- 
lure , les Elpagnols au nombre de 3000. 
chevaux Se de zooo. fantafîins , vinrent 
fe prefenter devant leur camp par deux 
endroit? oppolèz, jufqu’à Wowen oÀ 
é.toit logée la cavalerie du Prince d’O- 
range. Ils fe fèparérent en deux bandes, 
dontfla première fe mit en embulcadeà 
douze cens pas du quartier j l’autre de- 
v.oit faire l’attaque. Le premier corps 
de garde qu’ils chargèrent , fe défendit 
allez long-item s,pour donner moien aux 
cavaliers Hollandois de monter à ch.e 7 
va]. Ils trouvèrent les Efpagnols occu- 
pez du pillage qu’ils failoient fur 400, 
qu’ils avoient tuez à demi endormis, Sc 
Ips chalférent après unalfez rude com-- 
bar. Cependant une aptre partie de la. 
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cavalerie Hollandoi£»,s avança par Tau- i <£3$, 

cre bouc du village de Wowen, pour cou- :— 

per chemin à l’infanterie ennemie qui 
fut obligée de fè battre fans pouvoir ré- 
joindre la cavalerie. De forte qu’outre 
zoo. qui furent tuez fur la place, les 
Hollandoisy firent un grand nombre de 
prifbnniers & prirent quantité de cha-* 
riots chargez de munitions de guerre. 
L’autre partie des troupes Efpagnoles 
qui étoit demeurée en embuïcade , fe 
trouvant trop foible pourrefifler à 40. 
compagnies de cavalerie Hollandoifè 
qui venoit à elle en ordre de bataille ? fe 
retira jufqu’à ce qu’ajant été renforcée 
de quelques compagnies nouvelles de 
Sant-Vliet qui fè trouvèrent à Ofîèn- 
drecht, elle tourna tête avec cequis’é- 
g toit rallié des troupes qui avoient été 
| défaites au camp du Prince d’Oi ange. 

Les 40. compagnies de cavalerie Hol- 
* landoifè aia^ été jointes à l’inftant par 
1000. autres chevaux & 1500. fancafïlhs 
qui étoient à Hubergen,ii.fallut livrer 
un nouveau combat qui fut fort opi- 
niâtre de part & d’autre. Il y périt fèpt - 
.ou huit cens hommes des deux cotez , 
il s y fit beaucoup de prifonniers. Les 
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Hollandois s’attribuèrent tout l’avanta- 
ge quoique les Efpagnols fe vantallènt 
d’avoir pris 1 200. chevaux avec les ba- 
gages d» Comte de Stirum/Les princi- 
paux de ceux qui y moururent , furent 
7 Ile Colonel Beaumont 8c le Gouverneur 
■de Zutphen du côté des Hollandois , 
Dom Antoine de Menefès neveu du 
■Gouverneur de Gueldres homme fort 
■qualifié avec quatre Ry t-maîtres de ce- 
lui des Efpagnols. 

cùcfarcs Le Prince d’ Orange décampa de de- 
ï? ïîê vant Berg-op-zoom au commencement 
Prince du mois d’Aouft 8c alla fe loger entre 
d’oran- G ravc & Raveftein le long de la Meu- 
fe. Le xvii. jour du meme mois , le’ 
Comte Henri de Naflàu, arriva devant 
la ville de Gueldres avec 5 000. hom- 
mes, & il y fut fiiivi du Prince trois jours 
après avec le gros de fon armée qui é- 
toit de 132. enfeignes d’infanterie 8c de 
ya. cornettes de cavalerk. Les quar- 
tiers y furent diftribuez lur le champ 
8c les rétrancfiemens commencez. Le 
Cardinal Infant réfolu d’aller faire le- 
ver .le fiége en perfonne , (ceut que le 
Général Lamboy qui devoitpalfer d’Al- 
lemagne en Artois , étoit prés d’Aix la 
, Clia- 
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Chapelle avec 6000. Impériaux de 
troupes fraîches qu’il menait contre la 
France. Mais- jugeant que les Efpagnols 
n’avoient rien de plus prelïeque 1 afïài- 
re de Gueldres, dont la perte leur feroit 
d’une fuite très dangereufè , il p»a ce 
Général de vouloir fe joindre à lui de 
de prendre incelïàmment la route de 
Venloo. Il s’y rendit incontinent lui- 
même avec une armée de 17000. hom- 
mes, & alla Ce faifir aufli-tôc de la petite 
ville de Scraien , où Lamboy le vint 
trouver avec prés de 7000. hommes. 

De forte que voiant fon armée pfus for- 
te de 15 00. hommes que celle des aiïïé- 
geans , il s’avança julqu à la rivière de 
Nierfe pour atcaquer le quartier de 
Henri de Nalltiu Celui-ci ne fo trou- 
vant pas en état de refifter à de fi gran- 
des forces , voulut fe retirer à Hertfeld 
où les Efpagnols le pourfuivirent , tan- 
dis que lagarnifon de Gueldres animée- 
par ce puiflàm fecours , fit une fortie 
fur le quartier duComte de Solms quel- 
le contraignit de déloger. Henri de 
Nalfau 11’étant pas en fureté dans Hert- 
feld, partit dés la nuit fuivante pour al- • t . 
1 er joindre le Prince d’Orange. Mais uns 
“ ; Oiii guide- 
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.*6} 8. guide ignorant ou infidèle l’aianf égar$ 
dans des endroits marécageux , il fût o- 
hligé d’abandonner fon canon qui con- 
fïftoit en fîx pièces. Il fut furpris& at- 
taqué par le Cardinal Infant. Ce qui né . 
v l’enaçêcha pas de faire une belle retraite 
au camp du Prince d’Orange,aprés a- 
voir donné aux ennemis des marques 
d’un courage intrépide fur fà route, & 
dans la défaite de Ion arriére- garde. Lè 
Prince leva le fiége après avoir laifTé 
prifonniers entre les mains des Efpal. 
gnols le Prince de Portugal , le Comte 
Frédéric de Najfau , deux Colonel s,quà- 
tre Capitaines de cavalerie , 8c prés de 
quatre cens foldats.. 

LesEfpagnoIs avant que de prendre 
les quartiers d’hiver, allèrent amégerfa 
petite ville de Kerpenâdeux lieues de 
. Cologne dans le Duché dejuliers. Les 
Hollandois en étoient devenus les may- 
tres depuis quatre ans , y avoient fait de 
grandes fortifïcations,&:y entretenoient 
.une garnifon de 300 . hommes qui far- 
foicnt des courfès continuelles dans le 
pais d’alentour, & entiroient de groffes 
contributions. De forte que le commer- 
ce des villes de Cologne & dejuliess 

dont 
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«font Kerpen tenoit le milieu en étoit i £ 3 & 
interrompu. Le Marquis de Lega.net. 
eut ordre du Cardinal Infant d’aller re- 
médier à ce délordre. Il partit le xxvi. 
d’O&obre avec trois regimens d’infan- 
terie , dix- neuf compagnies de cavale- 
rie^ fix pièces de canon. Deux jours a- 
prés il fe mit à battre la ville où il fit 1 
jetter tant de grenades 8c d’autres feuxf 
d’artifice , que les afiiégez fe rendirent 
par cdmpolïtion du il'i. deNovembre . 
L’étônement en fut d ! autant plus grand 
àlaHaye 8c au camp du Prince d’ Oran- 
ge , que l’on fçaVoit combien la ville & 
le château étoient fortifiez. Un profond 
de large folTé qui environnoit la place i 
de gros baftions qui la défendoient , 8c 
une abondance de munitions dont lé 
château étoit pourvu, n’y purent nean- 
moins retenir le Gouverneur Broncborft 
plus de huit jours de fiége. Leganez y 
mit une garni fbn Elpagnole de 1 50. che- 
vaux 8c. 3 00. hommes de pied, fans exa- 
miner les railbns qu’avoit le Duc de 
Neubourg Prince pollèdantde lafucceC 
fion de Cléves 8c dejuliers , pour foû- 
haiter que la place lui fût remilè entre 
ks mains. Cetté perce fut accompagnée 
■- O iiij de 
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de beaucoup d’autres que firent les Hol- 
Autres landois , fur terre par un embrafèmfcnc 
SI H S oi ? ui conruma Ia moitié de la ville d’Or- 
feudois. ^ d O&obre , & un autre feu 
que des incendiaires mirent à quelques 
vaififeaux chargez de marchandées dans, 
le port d’Amfterdam j & fur mer pac 
des tempêtes qui firent périr en diver- 
fes rencontres plus de 4 o. gros bâti- 
mens avec leurs équippages & leurs 
marchandiiès. On peut y ajoûte*le déi 
bordement de l’IlTel.qui aiant rompu Qt 
digue alfez prés d’Utrecht , tintpreique 
toute la Hollande inondée durant les 
deux tiers de 1 annee, fans qu’on eût pûi 
y remedier que par les moulins à vents* 
La Rei- Tous ces fâcheux évenemens n em- 
pair™cn C P ec b^rentpas les Hollandois de donner 
Lioiian. de grandes démonftrations de joie à la 
réception de la Reine mere Marie de 
Medicis dans leurs Provinces. Cette 
Princeife infortunée qui fuioit le Roi 
ion fils ou plutôt fon minière le Cardi- 
nal de Richelieu * voiant que le Car- 
dinal Infant n’avoit peut-être pas pour 
fa Majefle autant de confidération qu’en, 
avoit eu l’Infante Ifabelle s’étojt lalïee > 
du fejtour de Bruxelles. Elle en était 
^ M iortie 
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fortie le x. d’Aouft, & après avoir vifi- g: 

cé Bofleduc, Berg-op- zoom, Dordrecht, 

Roterdam 8c Utrecnt , elle avoit fait 
fon entrée dans Amfterdam lur lafint. 
du même mois.. Les Etats lui firent ren- 
dre par tout ,,mais particuliérement en; 
cette dernière ville, des honneurs con- 
venables à la qualité , voulant marquer 
la reconnoiflance qu’ils avoient des; 
bienfaits qu’ils avoient reçus d’elle 1 
durant là regence. jfis lui députèrent 
le Comte de Culernbourg 8c le Baron de 1 
Brederode, & lui firent préparer l’hôtel 
du Prince d’Orange ou la Princelïe alla-, 
la recevoir..Elle palïaenfuite à la Haye- 
où le Prince d’Orange vint la dàlüer^ 
dans le rems auquel pour fur croit de 
réjoiUlance on apporta Pheureüfë nou- 
velle de la naiflance du Daufin Ion pe- 
tit fils , qui eft maintenant le Roi Louip 
le Grand. Elle demeura en Hollande 
comblée des civilitez que les Etats Gé- 
néraux , le Prince 8c la Princcfie d’O- 
range , 8c la Reine de Bohême fœur dtr: 

Roi fon gendre lui rendirent jufqu’àu iii. 
jour d’Détobre qu’elle s’embarqua pour 
^Angleterre. 

Les succe’s de la campagne qui avoir XIW~ 

O v. % écé. 
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1 6 $.8. été fort glorietifè au Cardinal Infant fir- 
- Expedi- rent un peu plus confidérables pour les 
coni.e U Hollandois en Amérique qu'ils ne l’a- 
Maaricc voient été en Europe. Depuis la priie de 
auErdii. p ort ^ ca | vQ & l a défaite des Elpagnols 

au Brefil , leur Général Banjok. ou Ba- 
gniola s’étoit retiré dans la Capitanie 
de Ciriji ou Seregippe pour y ravager 
& brûler les habitations des Hollandois 
& celles des Braillions qui leurétoient 
fournis. LeComte Maurice ne pou- 
vant aller en.peri&nne contre lui à cau- 
fc d’une fièvre continue qui le retenoit 
au lit & qui ne le quitta de trois mois, 
y envoia leColonelSchuppen aveejean 
Gilèlin : & il donna ordre en même 
tems à l’Amiral Lichtart de tenir laBaye 
de tous les Sains blocquée avec là flote.. 
Schuppen aianttiré une partie des gar- 
niions qui étoient dans les places du 
Rio-Iàn-Franciico ou de la rivière de 
■ fiiint François , d’Allagoa , du cap dç 
fàint Auguftin , du Récif, & de Moer- 
beck marcha contre Banjola ,.le chafla 
entièrement de la Capitanie , détruifit 
tout ce qu’il ne pût conferver , & mit 
le feu à la ville de Seregippe del Rey ^ 
qu; étoit la principale du pais , & la, 

ie-r 
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retraite ordinaire des ennemis. 16 3 $. 

Cependant les habitans de Siara qui TT " 
eft Tune des Capitaines feptentrionales 
du Brefil,fc mirent fous la proteélioiv 
des Hollandois , & députèrent au Com- 
te Maurice pour lui demander du.fe- '* 
cours contre les Portugais.. Le Comte y 
envoia George Gnrftraan , qui étant 
affilié du Roi de Siara nommé Al go- 
dojo , mit le liège devant*la place où les 
Portugais avoient leur garnifon , les 
obligea de la rendre , & les chaflà en- 
fuite du refte du pais. Le Comte relevé 
de fa maladie alla pacifier les deux Ca- 
pitanies de Paraiba & de Rio-Grande, 
ouïes Portugais tâchoient d’entretenir 
toûjours quelques intelligences. Il fit 
réparer la ville de Philippine dans Pa- 
..raiba,& la nomma Frederickftadt • du 
nom du Prince d’Orange. Cette ville 
Avec tout le refte de la Capitanie avoic 
été réduite fous l’obéillance des Etats en 
.1634. par les Généraux Artifchofski , 
Schuppen & Hinderfon. Celle de Rio- 
Grande avoit été conquifê l’année d’au- 
paravant par Lichtart , Cloppenbourg , 
de V ries , Mansfeld , Garftman , B y me , 

& Ceuien qui avoit laide fon nom à-lat 

" P vj pria. 

\ 


$*4 Histoire de Hoeeance* 
principale place du lieu. En quoi lès: 
Hollandois n’avoient fait quôter aux. 
Portugais , ce que ceux-ci avoient ôté 
auparavant aux François , qui avoient 
été les premiers * maîtres du Brefil d’en- 
. tre les Européen s* 

iiaffié- Le Comte Maurice après, avoir reç& 
vainsan. les fourmilions du Roi des Tapuies , ôc 
saiva- laide le foin k JE lie Harcktnan Couver-» 
neur deParaiba, de faire fortifier toutes; 
les places & les avenues de cette Capi- 
taine Si de celle de Rio-grande , prit 
la route du midi 6c tourna toutes les 
V ué' s Eir la Baye de tous les Saints Si la 
AVMlHr ‘ yiîle de San- Salvador. Il avoit été excité: 
à cette expédition par les Dire&eurs de 
la Compagnie des Indes occidentales, 
incontinent après la prifè de Breda , Sc. 
par la pajlion particulière qu’il avoit 
d-etendte fes conquêtes. Il s’embarqua, 
au port d’Olinde avec Gilèlin le v > ifc, 
d’ Avril, Si débarqua au cap du fort 
fàint Barthelemi à quin ze cens pas de la 
ville de San-Saivador. Aiant fait ancrer 
dans la Baye au delà de la portée du ca- 
non de la ville , il envdia reconnoîtret 
l’ennemi par le Capitaine Tsurlon. L.e 
Gouverneur de San-Sal v ador-Sc ieConn- 
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te Banjo la lurpris d’un£ del’cente fi im- i. 
prevue , retirèrent leurs troupes 'des de- 
hors , de (e retranchèrent dans la ville.. 
Maurice fit occuper incontinent toutes 
les avenues par les fiennes , prit fans 
beaucoup de relîflance le fort d’Albert , 
celui de làint Barthelemi , & le château 
de iaint Philippe : drefia deux batteries 
devant San-Salvador , l’une de gros ca~ 
non Se l’autre de pièces de campagne 
fit attaquer à la fois le fort des Rôles 
qui défèndoit la ville d’un c ôîé,& l’ou- . 
vrage à corne contre le convent desCar- 
mes.. Mais le feu du canon & des gre- 
nades n’empêcha pas les afhégez de fai- 
re une vigoureuiè fortie , qui étant 
Ibûtenuë par 4Co..hommes cachez- dans, 
les buifionsdu derrière delà ville, ren- 
ditles efforts des affiégeans inutiles. Le 
combat y fot fanglant de part & d’auk- 
cre , les Hollandais y perdirent outre 
plufieurs braves foidâts quatre Ca. pi- 
taines de marque de un Ingénieur fort' 
expérimenté. Maurice n’aiant pas allez 
-•de monde pour environner la ville Se 
fermer (on camp par une ligne conti- 
nue , né put empêcher le fècours que lês; 
Portugais y firent entrer, C’eft ce qci 

• l’obli- 
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ë s l’obligea de levçr promtenient le fié * 

— — - ge pour ne pas expofer cemerairement 
le refte de Ion armée i 8c il fe retira 
confus d’avoir un peu trop legerement 
compté fur la fbiblefle de l’ennemi 8c 
fur la divifion chimérique du- Gouver- 
neur &c du Comte Banjola. » 

Le Gcne- £ n ce m ême temps l'on vid arriver 
atuque au Brefil l’Amiral- Corneille Jol qui 
d’agent ^ co * t retourné en Hollande après s’ê- 
fans^iu- tre louvent fignalé lut les cotes de i’Av 
Ctl * . merique contre les Elpagnols. La Com- 
pagnie le connôi fiant également hardi 
...& heureux , lui avoit équippé une.nou- 
„velle flote de treize vai fléaux & l’avoit 
fait partir duTexel le xiv. d’ Avril a- 
vec commiflion d’enlever la flote • 
d’argent du Roi d’Efpagne comme 
avoit fait Pierre Hein , ou de con- 
quérir les mines d’or au Pérou. Jol a- 
pfcs avoir communiqué avec le Com- 
te Maurice , & reçu de lui un renfort 
de 600. hommes 8c des vivres pour 
fept mois , remonta la côte feptentrio- 
nale du Brefil , & alla- chercher la flo- 
te d’argent jufqu’au golfe de Hondu- 
; ras. Il la rencontra vers la pointe oc- 
cidentale de Cuba 9 mais efcortée d’un 
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grand nombre de vaiflèaux de guerre 1 6. 3#- 
& préparée au combat. Il l’attaqua 3 T 
d’abord avec beaucoup de fureur juf. 
qu’à ce que s’étant apperç.u que tous 
lès vaiifeaux l’avoient abandonné, hors, 
deux qui combattoient avec le lien * iL 
fe vid enveloppé des ennemis , & obli-, 
géde lâcher L’Amiral qu'il tenoit cranv 
poftné avec le vice- Amiral pour fe fan-, 
ver. Il fe dégagea fort heureuiément s , 
mais il y pe rdit les Capitaines des deux, 
vaiifeaux qui ne l’avoient pas quitté. IL 
vint trouver tout en colère fa flote qui- 
l’ avoir fi honteufèment abandonné j il 
calfa quelques-uns des officiers les plus 
coupables j & après divers reproches, 
menez d’exhortations , il la remena au 
combat pour lui faire réparer fa faute. 

Mais à peine fe fut-il engagé dans la 
meflée qu’il efl fut abandonné de nou- 
veau :&£ il- s’apperçut alors qu’il y a- 
voit moins de lâcheté dans l’infidélité 
de fes officiers què^d’averfion pour lui > 
perfuadé que les forces de la flote en- 
nemie n’étoient qu’un prétexté qu’ils 
alleguoient pour ne lui pas obéir. Crai- 
gnant que la féverité dont il avoit ulé 
dans la première correction n’achevât 
de Les irriter ? il tâcha de les gagner par, 
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fos fontimens de leur honneur particu~ 

lier,& les fit tous figner quils étoient 

prêts de combatre & de répandre leur 
iàng fous fos ordres. C^uelques-uns ren- 
trèrent dans le devoir , mais il étoit 
trop tard , & les vents avoient paflé du 
côté de l’Efoagnol. Jol ne laillà point 
d’attaquer les ennemis en cet état i & 
quoique par fon induftrie , il fombfeft 
corriger le defavantage qu’il recevoir 
des vents,.il fo vid encore abandonné 
d’une partie de fos gens à qui le dan- 
ger paroilToic plus à craindre que le 
parjure. Le dépit qu’il en eut lui fit 
caller cinq Capitaines des vaiflêa ux qui, 
s’étoient mutinez , & leur enaiant fubu 
ftitué d’autres de la fidélité & dii cou- 
rage defquels il fo tenoit alforé, il alla, 
tenter un quatrième combat. Mais il: 
trouva la flote ennemie îiors de fes at- 
teintes , & déjà retirée dans les ports 
de la nouvelle Efpagne. De forte que- 
las de commander* à des rebelles qui 
avoient fi indignement éludé fon con- 
tage & fon induftrie il renvoia une 
partie de là flote au Brefil , en laifla une 
autre à la rade de Havana pour épier' 
tes occafions de faire des-prifos , &s’éni 
flevint en fon pais avec la troifieme.. 
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L I F RE NE VP'tE'ME . ? 

ES Etats des Provinces- ~~I. 
unies aimant mieux rejet- Arment. 
! ter fur la bizarrerie de la Ï 1 ? 1 ' 

r r i i • Iindois 

fortune que lue la conduitç parterre 
M'e leurs Généraux x les revers que la. 
République avoit reçus par terre 6c 
par mer durant la campagne précéden- 
te , fe mirent en devoir de reparer ces^ 
di/graces l’année fuivante. Leur armée 
de' terre fe trouva di/pofée de bonne* 

.heure /bus les ordres du Prince d’O-. « 

çange pour prévenir les delîeins du. 

• Cardinal 
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Cardinal Infant , & arrêter les entre- 
prifes des Elpagnols , que la journée de 
Calloo & la levée du nége de Gueldres 1 
avoient rendus plus fiers qu auparavant. 
Le Prince aiant lai lié quelques "batail- 
lons d’infanterie à Lillo& quelques ell 
cadrons de cavalerie à Berg-op-zoom* 
divifà le rèfte de Ces troupes en deux 
corps d’armée. Il fit embarquer le pre- 
mier dans 1 500. vailTeaux de toute gran- 
deur & l’envoia par Tes ifles de la Zé- 
lande prendre terre en Mandrës prés du 
fort de Philippine. Son dell'ein eroitde 
perfuader au Cardinal de Richelieu 
qu’il vouloit exécuter de bonne fo'i les 
traitez que les Etats avoient faits avec 
l : a France. Le dernier de çes traitez 
portoit 1 que les Etats attaquetoient 
Hulfi: ou Anvers ou même Dunqurr- 
que , 8 c que la France feroit le liège, 
de Thion ville , de Mons ou de Namur, 
Mais ils firent voir qu’ils étoient plus 
prellez de recevoir les 1 200000. livres 
que le Roi leur accorda pour cela le 
xxiv. de Mars , que d’agir en’ confé- 
quence de leurs conventions. Ceft 
pourquoi lé Prince d’Orange* s’étant 
contenté de tailler dix-lèpt compagnies 
' fous 
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feus la conduite du Lieutenant Colonel 
Alaerdt pour tenir les ennemis en é- 
chec du côté de l’Elèaütyil alla joindre 
fon autre corps d’armée. Etant à Ni- 
mégue il reçut un renfort de 4000. 
hommes que lui amena lé Général Mé- 
lander du Lantgraviat de He(Te. Le 
Lantgrave Guillaume s’étant rangé du 
côté des Suédois' avoit toujours été re- 
gardé comme l’un des alliez des Pro- 
vinces-unies. Il avoit rompu en faveur 
des uns & des autres la paix de Prague. 
Il avoit foutenu la guerre concre les 
Impériaux , il avoit défait le Général 
Lamboi &jdélivré la ville de Hanaw 
que celui-ci tenoit bloquée. Cette ac- 
tion l’avoit fait mettre au ban-, déclarer 
rebelle Sc enneaii de l’Empire. Après 
quelques délàvantages que lès Suédois 
reçurent des Impériaux , Sc la retraite 
des Généraux B amer Sc 'Wran^el , il 
s’étoit retiré en Hollande avec fa fem- 
me Sc lès enfans , ne jugeant pas la vil- 
le de Calïèl capable de le mettre à cou- 
vert. Il s’étoit jetté enfuite dgns la Fri- 
Cê orientale avec les troupes qui l’y» 
avoient liiivi , & il y étoit mort d’une 
fièvre mefiée de pefte. Sa. veuve étoin 

demeurée' 
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> demeurée unie d’intérêts aux Etats Gé- 
— néraux / & elle leur avoit fait offre de 
ce qui lui étoit refté des troupes que 
Melander avoit eonfervées avant qué 
de quitter foii fèrvice^ Le Prince d’O- 
range avec ce fècours fongeoit à remet- 
tre le fiége devant la ville de Gueldres^ 
& y avoit déjà renvoié le Comte Henri 7 
Gouverneur deFrife pôur l’inveftirjtiais 
aiant appris que les ennemis avoient 
jette un puifïant fecours dans la ville 
& qu’ils taifoient r défiler des troupes- 
vers Ruremonde & Yenloo, il aban- 
donna entièrement cette entreprifè. 
Armemét Les Etats Ce promirent «toute autre 
fous”’ a. choie de l’armée quils avoient en mer 
mirai fous l a conduité de l’Amiral Martin 
£j ar p ertZé xVo/w^ Lieutenant Amiral de. 
Hollande , c’eft-à-dire *le premier offi- 
cier de la marine pour la République 
(ous le Prince d’Orange qui étoit tou- 
jours l’Amiral Général. Tromp étoit 
natif de la Brille , & quoiqu’il fût de 
famille aflez confédérée dans le lieu, il’ 
ne devoit^fon élévation ni à là naifïàn- 
cc , ni à la faveur. Il avoit lèrvi avec 
beaucoup de réputation , premièrement 
fcas l’Amiral Heemskercke & avoit 




beaucoup 
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(beaucoup contribué au gain de la ba- 
taille après la mort de ce Général à la L; x j~ 
célébré journée de Gibraltar contre les ^ urJ 
Elpagnols. Il avoir auffi accompagne 
Pierre Hein dans lès principales expé- 
ditions , & s’étant trouvé a Tes cotez 
lorlqu’il fut tué , il avoit vaillamment 
foûtenu les ennemis , & facilité la vic- 
toire contre les Dunquerquois. Depuis 
ce temps il s’étoit toujours comporté 
avec tant de courage & de prudence 
qiie les Etats le firent Amiral de Hol- 
lande , & hii confièrent la conduite de 
leurs armées navales en Europe. 

'Tromp aiant eu avis que celle d’Ef- |\«™ e c re 
pagne compofée de dix grands vailïèaux 
de guerre , quatre frégates , cinq fuftes Tromp- 
ée une pinaffe étoit prête à fe mettre 
en mer, & qu’elle devoit laiflèr le ca- 
nal du fort de Mardickle xvni. de Fé- 
vrier, fit mettre à la voile pour la pré- 
venir. Il la rencontra près de Grave- 
lines , & quoiqu’il n’eut alors que dou- 
ze vailïèaux , tous de moindre gran- 
deur, il le mit en état de la combat- 
tre. L’Amiral Elpagnol fe voiant fii- 
périeur en nombre , tant de vailïèaux 
que de foldats , ne voulut pas reculer 
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a ta vue d’un, avantage fi évident. Les' 

• deux flotes s’avancèrent , & après la 

décharge du canon & de la moulquece- 
xie les vaille âu-x s’accrochèrent. Le 
..combat fut tellement opiniâtré que la 
..viéfoire fut plus de flx heures fàns.fe 
-déclarer. Mais l’Amiral Espagnol la 
Jaillâ pafler enfin du côté des Hollan- 
dois s’étant vu pouflèr contre un banc 
.qui le mit en pièces. Deux autres aiant 
. luccombé fous les efforts de Tromp, Te 
laiflerent prendre , & le Vice-Amiral 
iut brûlé par les Dunquerquois meniez 
pour tâcher d’en fàuver le canon. Les 
dix autres qui reftoient d’entre les 
grands vaifleaux allèrent échouer pour 
éviter de couler à fonds. Il y mourut 
. i joo. fôidats Wallons fans conter les 
_ matelots. Les Hollandois y firent 700. 
prifonniers ; emmenèrent dans leurs 
ports les quatre .frégates avec les deux 
grands vaifleaux 5 & firent perdre à 
l’Efpagne par cette victoire un fecours 
de 4000. nommes que cette flote avoir 
ordre d’aller décharger à la Corogne 
. en Calice ,jo\\ le Roi Catholique fai- 
Jfoit les préparatifs d’un puiflànt arme-, 
Ü&fcnt de mer, . > ^ 

i. . • U 
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*.l ne s’étoit encore rien vû de idîtf, 
comparable à la grandeur de cet arme- 


ment qui le faifoit flir les côtes d’EC- 1 1 . ' 

f agne depuis la fameulè flore appellée 
Invincible qui avoir été équippée par de Trôp, 
Philippes ÎI. contre l'Angleterre, & qui 
étoit miferablcmc.nt perie en i jb8. La. 

France & l’Angleterre étoient fort at- 
tentives à ce grand appareil , fans 
pouvoir en pénétrer les motifs. Plu- 
sieurs croioient que le.deflein de cette, 
flote étoit de fe joindre aux Danois 
pour attaquer conjointement le Roiau- 
Uie de Suède , & tâcher de délivrer 
l’Empire d’un ennemi qui l’incommo- 
doit depuis jant d’aunées.En effet l’Ein- 
pereur Ferdinand II î. qui avoit lùcce- 
dé à Ferdinand II. fon père depuis l’an 
1.657. avoit envoié reprefenter à Ma- 
drid combien il étoit peu glorieux aux 
Elpagnois que pour leurs interefts par- 
ticuliers, ils euflènt. laide périr l’ancien 
patrimoine de la maifon d’ Autriche, 
ses plaintes avoient été fl efficaces, que 
Pjiilippes IV. non content de lui en- 
voie!* de l’argent & de 1 afliirer de la 
continuation de la guerre contre la 
France, ordonna demandes levées par 
' * • ‘ tous 
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3 £, tous (es états , & fie équipper cette puifc- 
“ iante flote pour aller au lècours de 
l'Empire par la mer Baltique. 

Mais les préparatifs ne furent pas 
plutôt achevez que l’intereft particu- 
lier le réveillant dans le coeur du Roi 
d’Efpagne , il deftina là ilote pour les 
<?otes de Plandres Sc de Zelande , & 
•ne parla plus de lecourir l’Empire 
qu’à travers la Hollande. Elle^paftit 
de la Corogne au mois de Juillet lous 
la conduite de -Dom Antoine d’Oc- 
-quendo qui avoit déjà éprouvé liir la 
route des Indes occidentales , ce que 
pouvoient les Hollandois fiir mer. Elle 
étoit compofée de 20000. hommes & 
de 67. voiles, outre quatorze qui a- 
v oient été fournies par l’Amirauté de 
Dunquerque , dont la jonction fit alïèz 
connoître aux Hollandois qu’on leur 
en vouloit. A la nouvelle de cet em- 
barquement l’Amiral Tromp le mit en 
mer avec onze vai (féaux , & s’étant 
promtement fait joindre de lèpt autres 
que le Vice- Amiral Wttte 'Witz.cn lui 
envoia en attendant qu’il pût 'l’aller 
trouver avec un plus grand nombre , il 
vint fc pofter entre les pointes de Hof- 

denv 
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dcn. Son premier dellèin n’écoit que 
d’empêcher le paflage de la flbte Ef- 
pagnole,ou de lui détacher quelqu’une 
de Tes elcadres* Mais, aiant rencontré 
lavant- garde qui portoit l’argent , ôc 
4000. Elpagnols quon dévoie débar- 
quer à Dunquerque , il l’attaqua dans 
î.i nuit du vendredi xvi. de Septembre, 
fans. s’épouvanter du feu qui prit d’a- 
bord aux. poudres de l’un de lès vai£- 
feana^qui fauta , en i’air dés l’entrce du 
combat. Vivant que d’en venir à la dé- 
charge du canon , il 1 défendit exprefle- 
raent à les gens d’accrocher leurs va if- 
féaux à ceux de l’ennemi , afin de né 
point le laiflcr envelopper par le grand 
nombre & de n’en êcrc pas accablé. Il tint 
toujours là petite flotte fèrrée,& par uu 
feu continuel il ouvrit tellement celle 
des Espagnols, qu'il l’a divilà entière- 
ment &c prit un des galions avec un 
autre vaiflèau. Mais l’un & l’autre fut 
•repris enfuite par les ennemis qui Içu- 
rent profiter de la négligence’ du victo- 
rieux de l’avidité avec laquelle il le 
jetcoic liir les dépoiiilles. D’Ocquendo 
aiant découvert à la faveur de l’aurore 
combien les vailTéaux Hollandois c- 
Tome IL P toienc 


5 -5 S Histoire de Holland b, 

*,£ 59 . toient foibles & en petit nombre, eut 
" honte d’avoir jugé de leurs forces par 
leur courage & par le feu qu’ils avoienc 
fait toute la nuit. IL fit retourner les 
fiens au combat , 8c Ion Amiral Efpa- 
gnol alla droit à l’Amiral Hollandois 
pour le cramponer , 8c pour féparer les 
autres. Mais il en fut fi mal traité qu’il 
fut obligé de Ce tirer hors du combat, 
L’Amiral Tromp le pourfiiivit fi vive- 
ment qu’il le cribla entieremenç/& le. 
fit coulera fonds avec iooo: hommes 
qui le montoient. Ce nouvel avantage 
lui fit croire que la viétoire le déclare - 
roit enfin pour lui. Mais il s’éleva un 
broüillard fi épais qu’il fallut le retirer 
de part 8c d’autre pour le refte du là- 
medi.Les Hollandois aiant trouvé que 
quatre vailîèaux qu’ils avoienc pris lür 
les Efpagnols dans ce fécond choc 
toient des navires Anglois qui avoient 
été empruntez , ils les renvoiérent a- 
prés avoir fait décharger l’infanterie 
qu’ils portoienr fiir les côtes de Fraise, 
8c allèrent regagner leur premier polie 
de Hofden. 

Bataille Tromp Ce trouvant renforcé d’une 
Du ' nouvelle efeadre d’onze vailîèaux qui 

l’écoient 
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létoient venu joindre fur la fin du jour 
retourna en pleine mer , & recommen- ncs g.."- 
ça le combac fur le minuit du famedi.sn^” 
au dimanche. La flore ennemie n’eût L-mdoi*. 
pas le courage de tenir long- tems con- 
tre ce nouvel effort. Après avoir ba- ' 

, lancé fi elle le retireroit en Bifcaye ou 
en Galice , la crainte de s’y voir pour- 
fiiivie lui firent choifir les Dunes d’An- 
gleterre qui étoient proches , & elle 
crut qu’elle y feroit à couvert des in- 
fiiltes des Hollandois fous le canon des 
Anglois avec lefquels le Roi d’Efpagne 
avoit fait un traité d’alliance depuis 
quelque temps. Cette retraite donna 
lieu à l’Amiral Tromp non feulement 
d’emmener en fèureté deux galions 
qu’il avoit pris dans le dernier choc, 
mais encore de faire venir à fon fècours 
•tout ce qui fe trouva de bâtimens é- 
q^ippez en guerre dans les ports de 
Zélande , de Hollande de de Frife. 
D’Ocquendo fe trouvant A l’abri der- 
rière une flotte dé 40. vaifTeaux que le 
Roi d’Angleterre avoit fait avancer 
dans la baye en fa faveur, fè mita ra- 
douber fes vaiflèaux , tandis que les 
.JDtinquerquoisj qui étoient de fon équi- 

P ij page 
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9< page voulant profiter d’un broiiillard' 
— épais tentèrent le pliage pour aller 
décharger à Dunquerque l’argent & les 
4 ooo. Efpagnols que le combat du ven- 
I dredi avoit empêche de palier. Les 
Hollandois trompez par le broüillard 
&C par les inouvemeus des Angîois qui. 
couvrirent f’e Ladre. pendant quelque 
temps ne s’apperçurent du paflage que 
lôrfqu ils. n etoicnt plus en état de s’y 
' oppofer. Ils furent neanmoins allez di— 
ligens pour en couper la p.us grande 
partie,&ils l’ empêchèrent de-joindre les 
autres. Mais la protection des Anglois 
fit que cette- partie rentra dans la baye 
des Dunes fans ayoir reçu beaucoup de 
' mal. L’Amiral Tromp au nom des Etats 
fie faire des plaintes au Roi d Angle- 
terre contre cette conduite qui rom- 
poit toutes les mefures. Il reçut peu de 
jours après un renfort de 1000. mous- 
quetaires choifis par le Prinçe d’Oran- 
gc, un nombre de plus de So. vailïeaux 
que toutes les Amitautez ou Colleges 
des Proviuces-unies lui depecherenc a 
‘ ienvi , & des munitions de guerre & 
de bouche que le Comte de Chàrrefi 
-.lui envoia de Calais. De forte qu’avec 
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ce grand fecours il Ce mie en devoir d'al- 
ler forcer les Espagnols dans les Dunes 
& de combatre même les Ànglois s'ils 
continuoient de protéger leurs enne- 
mis. Le Roi d’Angleterre qui n’avoit 
pas rompu avec les Etats Généraux , & 
qui craignoit d’émouvoir contre lui les 
peuples qui ne lui croient pas fort af- 
reétionnez d’ailleurs , défendit tout a&e 
d’hoftilité à fa flote,& fit retirer l'Ami- 
ral Anglois qui avoir déjà lâché plus 
dé 300. volées de canon fur les HoL- 
landois. 

Les Efpagnols voiant qu’ils Ce con- 
fîimoient de jour à autre fans elperan- 
ce de pouvoir obliger les Anglois à 
faire quelque chofè de plus pour eux, 
réfôlurent enfin de retourner en Efpa- 
gne à la première occafion. Un nou- 
veau broüillard qui s'éleva deux jours 
après & qu’ils croioient devoir leur . 
être aufïi favorable que celui d’aupa- 
ravant leur fit lever l'ancre. L’Amiral 
Tromp informé de leurs deflêins après 
les avoir tenus invertis pendant un- 
mois entier vint à leur rencontre avec 
une flote de i 05. vaillèaux de ‘guerre 
& grand nombre de brûlots. D’Oc- 
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quendo n’étant plus en état de reculef 
refolut enfin de porter le coup de dé;- 
cifion à fon ennemi. Après avoir en- 
couragé les gens par un dilcours véhé- 
ment , il coupa fon chable , ordonna 
qu’on en fit autant par toute la flore , 
fit lever les voiles & marcha droit à 
l’ennemi. Tromp ravi d’une réiolution 
qu’il attendoit depuis tant de temps, 
partagea fa flote en cinq parties 8C 
commença le combat. La première 
heure ne fè padà qu’en efcarmouches, 

S arce que la mer le trouva calme tout 
’un coup , & que les vents ne Ce dé- 
claroient ni pour les uns, ni pour les 
autres. Mais un vent de Nord s’étànt 
levé enfuite , l’effort qué firent les 
deux partis pour s’en emparer ralluma 
le combat avec tant de violence, que 
les côtes d’Angleterre , de France & de 
Flandres où les peuples étoient accou- 
rus en foule pour voir un fpeélacle fi 
. fanglant, retentirent fort loin des coups 
du canon & du refte de l’artillerie qui 
ébranla les villes voifines & en brilâ 
les villes. Le combat dura plus de huit 
heures , pendant lefquelles Tromp 8c 
-‘les liens firent mille prodiges de va- 
leur 
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leur fous le feu & la fumée qiii couvroit l 
la mer & qui en ôtoit la vue aux fpec- 
tateurs de Tune & de l’autre côte. Les 
Efpagnols tinrent ferme jufqu’à leur 
entière défaite. Pluiîeurs de leurs vaif. 
féaux furent brûlez , percez , brifez , 
coulez à fonds, & démâtez. Il en périt 
quarante avec leurs équippages dont 
les principaux furent le Vice-Amiral 
d’Efpagne , l’Amiral de Galice , & le 
grand galion de Portugal qui étoit de 
1400. tonneaux, monté de 80. pièces 
de canon & de 800. combattans pre£ 
que., tous Gentilshommes , qui furent 
tuez , ou qui moururent dans le feu ou 
dans l’eau. De ceux qu’on put tirer 
du combat il y en eut 21. qui allèrent 
échouer aux Dunes en très pitoiable é- 
quippage. Les Hoilandois y envolè- 
rent leurs brûlots pour les confumer. 
Mais les Anglois nonobftant la neu- 
tralité à laquelle ils venoient de s’en- 
gager, en fauverent dix-huit du feu par 
un mouvement de compaffion. De 
treize que les Hoilandois avoient pris 
ils n’en purent emmener qu’onze , les 
deux autres qui avoient été brifêz des 
coups périrent entre leurs mains. De 

P iiij forte 
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2 <$39. forte que de toute cette grande flotte il 
T n’y en eut que huit qui purent arriver 
au port de Dunquerque , la plupart fï 
maltraitez que le Général d’Ocquen- 
do qui en montoit un 3 fut obligé de 
prendre une’ frégate que l’Amiral 
Tromp lui envoia par civilité pour 
mettre fa.confervation dans une plus, 
grande feureté. Les Efpagnols perdi- 
rent dans toute la fuite de cette fameu- 
fè expédition j qui ne'fimtque le xxi. 
d’Oétobre prés de 8000. hommes , ou- 
tre 4000. bleflez &c 2000.. prifonniers 
que les Hollandois menèrent dans une 
cfpéce de triomphe avec le refie des 
depoiiilles au Texei , à la Brille, à Fief- 
fingue , & dans les ports de la Meufe- 
Entre plufleurs bravés des officiers Ef- 
pagnols qui y lailïerent la vie , la pofte- 
ritédoit retenir le nom de Lopez. qui y 
donna* des marques ,d’un courage & 
d’une confiance prefque’ inimitable.. 
Son vailfeao brûlant par un bout & 
étant déjà fiibmergé par l’autre , il 
demeura intrépide au milieu des deux 
cruels éiemens , perdit le bras droit 
d’un coup de canon , fe défendit long- 
temps. du gauche, & foûtint le choc jull 

qua 
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qu’à ce que le bois brûlé lui manquant j ç $9, 
fous le pied , il tomba percé de coups — — • 
dans l’eau &C Te noia. Les Hollandois ne 
perdirent que 73. foldats 8c le vaiflèau 
du Capitaine Afnfch qu’on ne pût em- 
pêcher de brûler avec le grand galion * 
de Portugal , auquel il s’écoit attaché 
pour y mettre le feu , outre le vaiflèau 
que les poudres avoient fait fauter dés 
la première rencontre par la négligen- 
ce de ceux qui en avoient le foin.Tou- 
te l’Europe admira la hardieilè, la con- 
duite^ le bonheur de l’Amiral Tromp,> 
pour avoir fçû arrêter d’abord une Æ 
pui liante flote avec dix-fept vaiflèaux: 

8c avoir perdu fi peu de monde dans 
les diffèrens combats qu’il lui Üvra.LeS’ 

Etats lui ordonnèrent les mêmes hon- • * 
neurs que l’on avoir fait rendre à Pier- 
re Hein.. Le Roi de France voulant 
lui donner des marques de fon eftime 
6c de la joie qu’il avoit de ce fuccés,. 
lui fentir les effets de fès liberalitez 
&lui envoia des lettres de nobleflè.,y> 
outre un préfènt fort confiderable. 

A p r’e s- avoir ainfî ruin ' 1 rinci- IIL 
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Etats s’appliquèrent tout de 
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veau à les afïbiblir fur terre. Dans cet~ 
te vue le Prince cT Orange fe mit en 
campagne l’année (ûivante avec une 

{ >uiiiante armée , qu’il fit entrer dans 
’Evêché de Bruges au mois de May.. 
Il alla camper à Maldeghem pour tâ- 
cher de le rendre maître des deux ca- 
naux qui conduiloient à Gand, & des 
forts qui gardoient ces canaux. Quoi- 
que tous les polies & les partages tua- 
ient fbigneulèment gardez par les Ef. 
pagnols , la marche ne lailîa pas d’in- 
quiéter le Cardinal Infant. Elle le fie 
fortir de Bruxelles pour fe jetter dans 
la ville de Gand, efperant que fa pré- 
fence pourroit dilïiper la confternation- 
des peuples & ruiner même les defieins-. 
de lcrn ennemi. Ses mouvemens ne fu- 
rent pas inutiles , & par tout où il mar- 
cha les Espagnols partirent invincibles.. 
Ils repouuerent vigoureufèment les 
Hollandois au paffiige de la rivière de- 
Lieve prés du fort de Steenkers , ou 
ces derniers perdirent zoo. hommes; 
Deux jours après ils chafièrent le 
Comte Guillaume de Nalïàude devant 
le fort de fiiintjob, dont il avoit déjà 
pris une redoute.. . 

Hé- 
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Le Prince d’Orange ne fut pasrebu- 164.0* 
té *de ces premières pertes. Il palïà ' la 
rivière de Soute,& s'étant rendu le maî- 
tre du canal de Zuydlye qui conduit de 
Bruges à l’Eclufe , il alla attaquer au 
nord le fort de Saint Donat à trois 
quarts de lieuë de l’Eclufe , &c envoia 
inveftir au midi la ville de Damme qui 
eft à cinq quarts de lieue de Bruges. Le 
delïèin qu’il avoit d’attirer fes ennemis- 
à un combat,fit qu’il ne retrancha point 
ibn camp comme on a coutume de faire 
dans un liège ordinaire. En quoi nean- 
moins il ne put rélidir. , 

Cependant les garnilons Elpagnoles 
du Brabant voiant toutes les forces de: 
Hollande éloignées de Breda , firent une - 
entreprife fur cette importate place par’ 
le moien de quelques intelligences qu’on 
avoit pratiquées avec des bourgeois de 
la ville. On s’étoit déjà raffemblé juC. 

. qu’au nombre de 4000, hommes. Mais 
les charrettes qu’on avoit chargées de 
grenades & d’autres munitions necef. 
îaires au delïèin, & qu’on avoit couver- 
tes de facs de houblon à l’ufage des 
feralTeurs de bière , pour ne point den- 
tier lieu aux foupçons , furent rencon- 

P viî trées 
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l<>40. trées par des coureurs de Maftricht^ la: 
nuit du xiv. au xv.. de Juin. On recon- 
nut fur la variété des réponlès que firent 
les charretiers que refcorte étoit enne- 
mie. L’allarme fut donnée auflî-tôt à. 
^ Breda, 8c l’on ramafla quelques troupes 
des places voifines qui donnèrent fur le 
troisième elcadron, dilïipérènt le reflè- 
te emmenèrent les charrettes.. 

T Le Prince d’Orange trouva devant le- 
fort de Saint Donat 8c la ville de Dam— 
me beaucoup plus de refifiance qu’il ne 
fe l’etoit imaginé. Voiant d’ailleurs 
que les Elpagnols animez de la prelen— 
ce du Cardinal Infant,, le mettoient en 
devoir de difputer toiis les paffiiges à lès 
troupes , il le rélblut deics retirer de 
Flandres , 8c les embarqua auportd’I- 
fondick fur la.fin du mois de Juin- C’eft. 
ainfi que finit toute réxec'ut'on de la 
promelle que ce Prince avoit faite au 
« Cardinal de Richelieu le xxiv. de No— 
Tembre de l’année precedente dans le 
traité de Ruelle , par lequel les Etats 8c 
le Prince s’étoient engagez d’attaquer à 
/ là fois les villes de Dàmme 8c de Bru- 
ges^ La retraite de ce Prince 8c des. 
troupes Hollanioifes , donna au Cardi- 
. •••-'• nal 
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fiai Infant la liberté de mener Ion ar- i&f. ôl 
mée au pais d’Artois , Scde tenter le fe- 
cours de la ville o’Arras qui étoitaflié- 
gée par les François depuis le xix. de 
Juin. Il n’oublia rien pour en foire le- 
ver le liège. Il tâcha de couper les vi- 
vres aux alliégeans , & fie attaquer leurs 
lignes par deux fois- Mais il y fut tou- 
jours repoulfé , 8c la ville Ce rendit le ix.. 
d’Aouft foivant.. 

L’armée Hollandoife étoir pour lors 
â la rade de Safcingen , 8c dans le Polw 
der de Namen , attendant que les défi 
feins que l’on avo’t conçus fur la ville 
de Hulft fuflènt en état d’êcre executez.. 

Le Prince vo ant l’importance qu’il y 
avoit de prévenir le retour du Cardinal 
Infant , la fit défiler fecretement vers la 
place, avant que les Eipagnolsdes forts- 
voifins pulfentêtre avertis de fonmoit 
vement- il at aqua premièrement' 1 er 
fort de Nafiau à un quart de lieue delà- 
ville.. Le Marquis de Hauterive l’em- 
porta au fécond aflàut après y avoir tué- 
ijo- Efpagnols 8c re.çû à cofnpofitioii le 
refte d^la garnifon qui s’étoit retiré: 
d'ans une tour bâtie entre quatre gros- 
battions au milieudu fort.. Lanouvelle 
• - de- 
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jrS^o. de cette prife qui donhoit de grandes" 

• facilitez à celle de Hulft , allarma ceux 
d’Anvers qui depécherent fur l’heure 
leurs meilleures troupes pour aller fe je- 
ter dans la place- Sfondrato & Cantelmo 
y accoururent enlùite avec du fecours j 
& toutes les places voifines ne firent 
point difficulté de fe dégarnir pour la 
renforcer. Ces mouvemens ne purent 
ébranler la rélblution du Prince d’Oraru- 
ge. Il fit commencer les. rétranche- 
mens de foncamp devant Hulft,& alla 
deux jours après attaquer encore le fort 
Sainte Anne à côté de celui de Nafiàu. 
Le fuccés n’en fut pourtant pas lèmblable 
à l’autre- La cavalerie Hollandoife mit 
d’abord en fuite celle des Efpagnols 
commandée par Sfondrato- Mais l’in- 
fanterie Efpagnole conduite par Jofeph 
de SaavedrA , combatit avec tantd’oru 
dre 8c de vigueur qu’elle repara le dé- 
fôrdre de la cavalerie, 8c contraignit les 
Hollandois de le retirer après y avoir 
perdu le brave Comte Henri Erneft de 
Nalïau Gouverneur de Frilè dans la 
fleur de Ion âge. Cette perte fut jugée 
plus confidérable pour la Hollande,. que 
celle de iiqo. hommes qui y périrent du 

coté 
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côté des ennemis ne le fut pour les Ef- 1640.. 

{ jagnols.. Son frère Guillaume Frédéric ' 
ui fucceda au gouvernement de Frife.. 

Mais celui de Groningue , Omlande te \ 
Drent fut mis fous Fadminittration du 
Prince d’Orange , qui étoit d’ailleurs 
Gouverneur particulier de toutes les au- 
tres Provinces-Unies.. 

Le Prince d’Orange reconnut là fau- 
te qu’il avoit faite en s’amufantau fort 
de Sainte Anne,. au lieu de ferrer d’a- 
bord la viHe de HuIfL 11 vit que par ce r 

moien il avoit donné au Cardinal In- 
fant le loifir de faire revenir les troupes 
Efpagnoles de l’Artois au Pais de Waes 
pour le fècours de la ville y. te qu’ainfr 
n’aiant pas encore re^û fbn canon qui 
avoit été retardé , il etoit hors d’àppa— 
rence de pouvoir continuer fbn entre- 
prife. Il fit rafer le fort de Nafïau , te 
reprendre la route de Safcingen à fes 
troupes.. Les Efpaenols naiant plus 
rien à craindre de la campagne pour 
leurs places frontières de Flandres ^re- 
pafférent l’Efcaut pour couvrir le Bra- 
bant &le Pais de Gueldres auquel les 
Mollandois fèmbloient faire de nouvel- 
les. menaces.. Cependant Sfondrato tâ:- 

cha 
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1640 c ^ a prendre le Kruytlchans ou le 
* i - — ’ Fort de la Croix for l’Efcaut entre An- 
vers & Lillo. Il avoit fait dclcendre. 
d’Anvers un grand nombre de chalou- 
pes chargées de lôldats & de matelots 
pour l’execution du delïein.- Il fut lur- 
pris néanmoins de voir la garnifbnHol- 
landoife préparée à le bien- recevoir.. Il 
lui donna rattaque,&'il y perdit tant de 
monde qu’il ne longea plus qu’à fe re- 
tirer. 

La fortune qui fembloit avoir foû- 
tenu les Efpagnols par terre contre les 
dchffltT Hollandois pendant toute cette année v 
KEfpa U ne leur parut pas également favorable 
itciiî au for les côtes du Brelil. La grande flote 
1 ' que le Roi d’Efpagne y avoit envoiée 
l’année precedente fous la conduite de' 
l’Amiral Fernandt^Adafcarenhas Com- 
te de la Torre , avoit été attaquée d’u- 
ne pefte violente qui état forcie des- 
côtes de l’ Afrique , & qui avoit empor- 
té en peu de tems 3000. loldats Je Ion 
équippage. I: ne lui en étoit relié que 
2000. qui étoient venus malades 8c 
mourans pour la plufpart à San-Salva*- 
dor. Cette flote dëftinée pour le recou- 
vrement des Capitanies dont les Hol- 

landois. 
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landois s’étoient rendus les maîtres , 
étoit d’abord de 4 6. grands vaifleaux de 
guerre, parmi icfqueis on comptoir 16 1 
galions équippez au double du neccllai- 
re , & montez de 5000. foldats & d’un 
grand nombre de matelots , & elle fut 
augmentée depuis déplus de la moitié* 
De forte que fila Providence eût per- 
mis quelle fût arrivée heureufêment , 
la conquête du Brelil Hollandois en 
paroi lïbït d’autant plus infaillible, que 
les troupes du Comte Maurice étoient 
alors fort diminuées &£ entièrement dé- 
pourvues de toutes fortes de munitions. 
Le tems que les Efpagnols & les Portu- 
gais emploiérent à reparer leur flote,fèr- 
v.it aufïï aux Hollandois pour pourvoir 
à leurs befôins. Mafcarenhas ufa nean- 
moins d’une fi grande diligence que fà 
flore fe trouva coinpofée de 93.vai(Ieaux, 
chargée de munitions , montée de prés 
de 12000. combatans., fans y compren- 
dre les troupes auxiliaires du Brefil,& 
prêçe à mettre à la voile dés le mois de 
Janvier 1 64 o.Celle des Hollandois côm- 
mandée par l’Amiral Guillaume Loojf 
ibusle Comte Maurice Goûverneur gé- 
néral du Païs » aiant reçû lts fecours 

quelle* 
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i qu’elle attendoit de la Compagnie ; fe 
* trouva forte de 41. vailîeaux de diffe- 

rentes grandeurs : &c elle alla attendre 
à quatre milles du port d’Olinde, celle 
des ennemis qui étoit fortie de la Baye 
de tous les Saints. Elles fe rencontrèrent 
le x 1 1. dejanvier entre Pille de Tama- 
raca & la rivière de Gojana , & elles Ce 
bâtirent depuis iine heure après midi 
jufqu’à ce que la nuit les fe parât. Les 
Hollandois n’y eurent que quatre morts 
quatre Héliez , & un vaiBèau mis 
hors defèrvice. Mais il y perdirent leur 
Amiral Loolf qui .fut tuè entre les deux 
Amiraux de Caftille & de Portugal , 
montez le premier par Jean de V ega qui 
commandoit feize galions , & le fé- 
cond par Rodrigue Lobo qui eomman- 
doit les dix autres . L’exemple de LoofT 
avoit tellement animé les Hollandois;, 
que Ce 1 mort avoit été fuivie de la victoi- 
re lîir Pennemi. w 7 

On lui donna pour fùcceffèur le Vice- 
Amiral Jacques Huyghens qui recom- 
mença le combat dés le lendemain , en- 
v tre Gojana & le Cap-blanc, avecencore 
plus de vigueur que la veille. Il fçût fi 
bien profiter de l’agilité de fès petits 

vai&aux 
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vaillèaux contre Ja ma(Te prefque im- 
mobile des grands galions des ennemis* 
que le petit nombre remporta un nou- 
vel avantage fur le grand. Le jour d’&i 
prés qui étoit le x i v. du mois , Ton re- 
tourna à la charge devant la côte de Pa- 
raiba, d’où les Hollandcis revinrent a- 
vec un avantage encore plus considéra- 
ble qu’auparavant. Les ennemis Ten- 
tant leurs forces beaucoup affaiblies 
par ces trois combats conSècutifs, Sè re- 
tirèrent au nord fur les côtes de Rio- 
Grande , où l’Amiral Hollandois les 
aiant fait obier ver par le Gouverneur 
du fort Ceulen qui eft au midi de cette 
Capitanie , il les alla chercher , & leur 
livra un quatrième combat le xvm. de 
Janvier. L’addreffè incomparable avec 
laquelle il fçut manier les vents Ion ar- 
tillerie Sc Fefprit de tous Tes gens, Sùp- 

f )léa lî bien au petit nombre des vaiH 
baux & des Soldats * qu’il remporta une 
quatrième viétoire auSïi glorieuTe que 
les autres. Les Hollandois n’eurent en 
ces quatre heureuSes journées que 22. 
morts &c 81. bleffèz des leurs. Ce que 
l’on auroit refuTé de croire Sans le té- 
moignage de leurs ennemis même/ qur 
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i 640. en avouèrent plulieurs mille tuez ou 
tfoiez de leur coté. Leur flote toute mal-, 
traittée qu’elle fut par les Hollandois 
' eut encore pîus à IbïifEir de la fôif,de la 
' faim, & dés maladies qui achevèrent de 
la détruire. N’aiant pû gagner le con- 
tinent pour y prendre de l’eau & d’au- 
tres rafraîchiiîèmens dont elle man- 
quoic, elle fut poulfée fur les bancs 
appeliez Baxos de Rochas , 011 les Hol- 
landois jugèrent à propos de la laitier 
périr. Les vaiflèaux qui purent le tirer 
du fable n’aiant plus rien à craindre de 
l’Amiral Huyghens qui avoit ramené fa 
flote à Fernambouc , ne longèrent plus 
qu’à reprendre la route de l’Efpagne.Iis 
• avôientdéja palfé la ligne éqùinoétiale, 
lorlque la nouvelle du retour des Ami- 
raux Lichtart de Jol de Hollande au Bre- 
fil leur caula de nouvelles fraie urs. La 
crainte de les rencontrer jointe à la di- 
viiion qui Ce mit entre les Caftillans &• 
les Portugais les écarta de telle forte 
que tout fè trouva difTïpé, hors quatre 
galions & deux vaifleàux marchands 
qui revinrent en Efpagne. 

Lichtart & Jol arrivèrent à Fernam- 
bouc au commencement du printemps, 

& 
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& trouvèrent le Comte Maurice occu- 
pé à répouflèr les Portugais & les Bra- ; 
îiliens, qui voulant profiter de l'éloigne- 
ment des Hollandois qu’on étoit obligé 
d’emploicr lur mer , avoient fait entreE 
des. troupes dans le fond du païs,& fai- 
foient de grands ravages (ous la condui- 
te du Colonel C ameron Capitaine Brafî- 
lien de grande réputation parmi les 
liens, & tous celle de Jean Lopez. Var- 
vailho Portugais , qui furent tous deux 
Battus & chaifez par le Colonel Coi né 
le Capitaine Charles Tourlon. Li- 
ohtart fut envoie dans la Baye de tous 
les Saints avec une flote de vingt vail- 
lèaux montez de 2.500. foldats,qui firent 
pour la défolation dé ce pais tout ce qui 
le peut executer de plus horrible par le 
fer & le feu. Jol après avoir traité de la 
même manière le pais d’Allagoa& ce- 
lui de Rio-lan-Francilco qu’occupoicnt 
-les ennemis , fut envoie parle Comte 
Maurice luivant la commiflîon de la 
Compagnie des Indes occidentales vers 
les cotes du Mexique poiirobferver la 
flore d’argent qui étant arrivée du Pé- 
rou à. Panama , devoir entrer inceflàm- 
. ment dans le Golfe de Honduras. Mais 
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164a. & flote étant arrivée au mois de Sep- 

tembre à la hauteur du port de Hava- 

na, fut batue d’une rude tempête qui la 
jetta fur Iescôtes de l’ifle de Cuba,où les 
Espagnols traitèrent tous les gens de l’é- 
quippage avec tant de bonté , qu’ils 
otérent àjol l’envie & les moiens d’é- 
xecuter la mauvailè volonté qu’il avoit 
fur leur flote d’argent. 

La Compagnie des Indes Orientales 
fut plus heureufè dans l’entreprife qu’el- 
le eut cette année lur la ville de Ma- 
lacca vers la pointe de la prefqu’ifle des 
Indes au delà du Gange , qu’elle prit 
fur les Portugais après un uége de fix 
mois. Cette conquête fut d’une fi gran- 
de importance pour la Compagnie, 
quelle en devint la maîtrelle du détroit 
le plus confidérablede toute PAfie & du 
petit roiaume de Jhor. La ville eft d’un 
x très grand trafic. Elle eft l’une des plus 
fortes places des Indes , ôc les Hollan- 
dois s’en font fervis depuis pour brider 
' principalement le Roi de Siam. 

Les Incendies, les meurtres, & les 

Y* autres cruautez que les partis Hollan- 
tutionciu dois exerçoient fur les terres du Brefil 
Po “ u * foûmifes aux Efpagnols & Portugais , 
sa lalTé- 
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Uilerent de celle forte le Viceroi qui I( >4 0 . 
étoit alors le Marquis de Montalvan , 8t " 
qui avoic envoie le premier commettre 
de pareilles hoftilitez fur les terres qui 
reconnoillôient les Hollandois,qu’iI dé- 
puta vers le Comte Maurice pour de- 
mander à traiter d’un tempérament 
par lequel on pût Faire la guerre plus 
honnêtement. Le Comte y donnales 
mains fur le champ nomma des Dé # - 

putez pour aller avec ceux du Vice-roi 
taire le traité à San-Salvador. Mais à 
peine étoient-ils partis d’OHnde,que le 
Comte reçut des lettres du Vice-roi, qui 
lui donnoit avis d’une grande révolu- 
tion nouvellement arrivée au Portugal -, 
qui avoit fecoüé le joug de Caftille. Ja- 
mais révolté d'un Roiaume entier n’a- 
voit eu un fuccés Ci promt 8c Ci peu vio- 
lent. Le foulévemenc qui avoit été déjà 
médité deux ou trois fois quelques an., 
nées auparavant, éclata enfin le 1. jour 
de Décembre de l’an 1&40. dans la ville 
de Lifbonne, cru le Duc de Bragance 
fut proclamé Roi de Portugal mus le 
nom de Jean IP*, comme heritier légi- 
timé des deux derniers Rois Dom Scba- 
ftien 8c le Cardinal Henri , après lefquels 


iC 41. 
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Philippes II. Roi d’Efpagne avoit fàifi 
cette couronne au préjudice de Jean duc 
de Bragance.ayeuî du nouveau Ral. Les 
Conjurez conduits par les lumières & 
les intrigues du Cardinal de. Richelieu 
le plus formidable des ennemis de- la 
maii’ôn d'Autriche , manièrent l’afiràire 
avec tant de lècret dç bon-heur, que 
•tout le Portugal reconnut le nouveau 
Roi avant la fin du mois, &que dans 
l’elpace d’un an toutes les villes & les 
provinces de l’Afie., de l’Afrique,de l’A- 
merique,& des illes dépendantes de cet- 
te couronne , chairércnt les Efpagnols à 
la rclêi'Vedela feule ville de Ceuta en 
Afrique fur le détro't de Gibraltar, & 
i’ifle.de Tcrçere parmi les Açores, parce 
qu'elles ctoicnt remplies, de Çaftillans. 

. • Le fuccés d’une révolution fi extraor- 
dinaire , fit juger au Comte Maurice 
que les Portugais ne tarderoient pas de 
pratiquer quelque traité de paix ou de 
trêve avec les Etats des Provinces- 
unies, 8c qif ainfr ils feroient cefièr le 
droit d’acquérir de nouveaux domaines 
dans le Brefil . C’eft pourquoi avant que 
l’on pût lui lier les mains , il alla con- 
quérir la ville de Seregippe delRey a- 
• .. vec 
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▼ec toute laCapitanie de Cirijidont el- 
le étoit la Capitale , pais abandonné 
pour lors au premier occupant. 

Il dépêcha auflî l’Amiral Jol pour a*, 
yancer toutes les .expéditions qu’il a- 
voit à faire en Afrique , afin que ce qu’il 
auroit conquis pour les Hollandois pût 
leur refter -dans l’état ou il feroit trouvé 
autemsde la paix ou de la trêve. Voiant 
de quelle importance étoit le commer- 
ce qu’on y faifoit des Nègres dans le 
Roiaume d’Angola au midi du Congo , 
il envoia cet Amiral dés le xxx. du mois 
de May avec une ilote de H. vaiilèaux 
montez de zzoo. foldats & de 900. ma- 
telots pour faire palier aux Hollandois 
toute l’utiliré de ce trafic : &: il lui don- 
na le Colonel Jeems Hinderion pour 
Vice- Amiral L’entrée du pais ne leur 
coûta qu’un combat allez leger.Hinder- 
fon n’eût pas plûtôt débarqué dans l’ifle 
de Loanda qui eft fur le même degré 
que Pernambouc , qu’il fit avancer Ce s 
troupes contre la ville de iaint Paul. 
Elle étoit avantageulèment fituée fur 
une montagne & fortifiée de iix elpéces 
de châteaux qui palloient pour des forts, 
fans compter la maiibn des Jefuites , & 
Tome II, • celle 
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(fèh celle des Capucins , qui étoicnt capa- 
* ’ blés de reliftance. Les Nègres accou- 
rurent au fecours de la ville , 8c livrè- 
rent au pied de la montagne un combat 
..qu’ils perdirent. Le Gouverneur ,de 
JLoanda pour les Portugais nommé Pier- 
re Ce far de Mette [es 3 ne fut pas plus 
heureux avec fes troupes de Portugais 
Le 24 . qui furent taillées en pièces. t)e forte 
à-AohJI. abandonna la ville aux victorieux 
qui n’y trouvèrent que des foldats 
pleins de vin , 8c des vieillards à qui le 
^rand âge n’avoit pas permis de pren- 
dre la fuite avec le refte des habitans. Le 
butin qu’y firent les Hollandois fut con- 
fidérable. Il confiftoiten 29. canons de 
fonte 8c 69. de fer , en beaucoup de 
munitions de guerre 8c de. bouche, & en 
trente yaiflèaux qui Ce trouvèrent au hal 
vre des Portugais. Jol fit incontinent 
travaillera des fortifications régulières , 
^ordonna une grande citadelle & deux 
moindres pour la confervation 8ç la dél 
fenfe de la place. Cette conduite éton- 
na le Gouverneur Menelès,qui s’étoit 
imaginé d’abord que les Hollandois n’a- 
voient point d autre dclïèin que de faire 
quelque bonne prie 8c de fè retirer en- 
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faite. Voiant qu'ils pretendoient le 
rendre les maîtres du pais, il s’en plai- — -t— 
gnit a l’Amiral Jol , alléguant un traité 
fait tout récemment entre les Hollan, 

- dois & les Portugais , par lequel tous les 
.anciens difïcrens étoient alîbupis , Sc 
.les deux nations le regardoient comme 
alliées. Jol répondit qu’il avoit appris 
Ja révolution du Portugal , mais qu’il ne 
connoilloit aucun traité entre lès nrax- 
'.tres & le nouveau Roi ; & que d’ail- 
leursd paroilloit que Loanda fuivoit en- 
-core lexparti du Roi d’Efpagne ennemi 
des Hollahdois ., puilque le Gouverneur 
s*étoit oppofé à leur dclcente , & qu’au 
lipu de les traiter comme des alliez , il 
.tfvoitfait prendre les armes contre-eux. 

Ainli les Hollandois retinrent la ville de 


iàint Paul& l’ifle de Loanda qu’ils con-, 
iêrverent jufqu’au xxi. d’Aouft de l’an 
:N>48. qu’ils furent obligez de la rendre 
aux Portugais par une capitulation du 
«xiv. du même mois. 

L’Amiral Jol confiderant que les rai- Prifcde 
fons de guerre fubfifteroient toûjours J’ 1 l !j, c h ^ e 
dans leur force julqu’à ce qu’on eût pu- mas tou* 
îblié la trêve entre la couronne de Por- 
•tugal & les Etats des Provinces-unies, que» 

•QJj & 
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fit remonter (âflo te pour une nouvelle 
expédition , & prit la route de Tille de 
faint Thomas, Cette ifle fe trouve pré- 
cifément fous la ligne équino&iale, qui 
coupe directement la grande Eglifo de 
Pavoafan qui en eft la ville capitale.El- 
le avoir été déjà conquile une autrefois 
par les Hollandois fous le commande- 
ment de T Amiral Pierre V ander Does 
qui s’en étoit rendu le maître au mois de 
Novembre de Tan 1610, & elle avoit été 
reprifo enfoite par les Portugais Eipa- 
gnols. jol aiant pris terre avec Tes trou- 
pes à deux lieues de Pavoafân prés d’un 
moulin à focre du nom de fainte Anne^ 
ordonna à tous Tes vailleaux de fo ren- 
dre fous le canon du château , & de ne 
faire aucune hoftilité fi les ennemis ne 
commençoient. Les Nègres du lieu ne 
purent fe retenir ? & ils furent bien-tôt 
Tuivis des Portugais qui attaquèrent les 
Hollandois dans leurs vaiifeaux , & y fi- 
rent fi grand feu, qu’ils en brûlèrent un 
avec les matelots Sc l’équippage. Jol 
aiant renverfé l’ennemi, fit avancer fon 
armée contre le château qui étoit dé- 
pourvu de monde, & n’avoit pour tou- 
tes munitions que fix pièces de canon. 
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Après s’en être rendu le maître il fit at- 
taquer le grand fort qui étoit environné 
d’une épaiflè muraille de 1 8. pieds de 
haut. Ses gens furent contraints de fè 
retirer faute d’échelles pour efcala- 
der les murailles , après avoir fait une 
perte confidérable dans un rude com- 
bat. Ils ne trouvèrent pas les mêmes dif- 
ficultez devant la ville de Pavoafàn qui 
étoit fans défenfès,& d’oii lesbour*- 
geois & les foldats mêmes s’étoient re- 
tirez à la nouvelle de leur approche. Se 
voiant les maîtres de la ville ils retour-- 
nérent à l’attaqüe du grand fort, & ils 
le prcflférent fi vivement par le moiert 
d'une baterie de fix pièces de canon que 
l’oii tiroit jour & nuit qu’il fut con- 
traint de capituler, & de leur lailfer 3 6 . 
groflès pièces de canon & des muni— 
tions de guerre en très grande abon- 
dance , quoique celles de bouche com- 
mençaient à y manquer. Jol fit auffi- 
tôt rappeller tous les Portugais dans la 
ville pour traiter avec eux , & convenir 
de la manière dont ils reconnoîtroient 
les Etats des Provinces-Unies. Peu de 
jours après , la maladie du pais fe mit 
dans fon armée, fans qu’il pût lui même 
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tt 4 T. s’en garantir.- Elle l’emporta avec fix 1 * 

* des premiers 8c des plus braves officiers' 
& un grand nombre de Tes foldats. Il 
fut enterré dans l’Eglifè cathédrale de 
Pavoafàn avec toute la pompe quia* 
coûtume d’accompagner les convois des 
plus grands Généraux d’armée. I! étoit' 
difficile que ces honneurs puffi-nt éga- 
ler Ion mérité 8c fa réputation. C’étoic 
tin homme peu délicat 8c peu poli 
mais d’un travail infatigable & d’une*' 
hardielfe extraordinaire dans les dan- 
gers. Le même accident étoit arrivé 
2 . 9 . ans auparavant à l’Amiral Vander- 
• Does , à fon Vice - Amiral Storm , 8c à 
17. Capitaines des vailîèaux de là flotc, , 
au tems de la première conquête que 
les Hollandois firent de cette i fie. 

Ré’dn- Ges deux expéditions faites en Afri- 
®ca pi dc que, furent ffiivies d’une autre que le- 
taniede Comte Maurice entreprit au nord du- 
gîian de Brefil à. l’inftance des Directeurs de la 
jjA Compagnie des Indes occidentales, à 
qui l’on avoit dépeint la Capitanie de 
Maranhaon ou Mâragnan , comme un : 
pals tres-fain, tres-abondant en lucre , 
en cotton , en gingembre , en tabac, en - 
fêl,en mines d’or, & très propre pour 

incom- 
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incommoder les Antilles , les Caribes 1 64T.' 
toutes les autres ifles du Mexique. Le ‘ 
Comte y envoia l’Amiral Lichtart & le 
Colonel Coine , qui avoit fuccedé au 
brave ArtifchoEki, deux hommes tres- 
experts dans le fait de la guerre tk de 
la marine. Ils partirent au mois d’O- 
étobre avec huit grands vaitïèaux & fix 
petits. Us s’emparèrent d’abord de Tille 
de Maragnan & de la ville de S. Louis, 
après quoi toute la Capitaine fe rendit 
fans rehftance.'' Âinfi de quatorze Ca- 
pitanies dont ie Brefil ètoit compofé , il 
y en avoit fept aux Hollandois lur la 
fin de l’an 1641. Mais la fatisfaétioir 
qu’en reçurent les Etats desProvinces- 
Ûnies 11e fut pas de longue durée. Ma- 
ragnan, Siara & Seregippe , fe révoltè- 
rent bien-tôt „ & Tifle de faint Thomas 

les fuivit de prés. 

D e’s e^u e Jean IV. û vit élevé fur le V I. * 
trône du contentement général du cler- 
gé,de la nobleffe des peuples du Por- t ugais al; 
tugal , il ne fongea plus qu’à s’y afFer- 
mir par le moi en des Puillànces étran- dois, 
gères dont il crut devoir rechercher l’al- 
liance contre le Roi d’Efpagne. Il en- 
voia des Ambafladeurs par tout. Trïf- 

Qàiij tan 


36S Histoire de Hoiiandt, 

Ï641. fan de Mendoza H un ado vint à îa- 
~ Haye y avec ordre de reprefenter aux 
Etats que ce n’étoient pas les Portugais 
mais les Caftillans , & feulement ceux 
qui ioûtenoient les inrerêts de la- mai- 
ion d ? Autriche ou de Bourgogne qui 
leur faiioient la guerre* Mendoza qui 
avoit été l’un des plus zélez miniftres de 
la révolution y eut d'autant moins de 
peine à periuader les Etats , qu’ils trou- 
voient l’ennemi capital de leur Répu- 
blique afïbibli par la féparation des deux 
Couronnes. La trêve entre le Portugal 
& les Provinces-unies des Pais-bas , 
fut auflî-tôt réiolue pour dix ans , & fi- 

f née le xm. de Juin à la Haye ,par 
Ambalïàdeur & les Députez des Etats.. 
Elle étoit générale pour les Pais appar- 
tenais aux uns & aux autres tant au de- 
çà qu’au delà de la ligne pour tous 
les amis & les alliez des uns & des au- 
tres. Selon fà difpofîtion, toiit aéfce 
d’hoftilité devoit cefler dés que la publi- 
cation en fêroit faite dans les lieux oi\ 
l’on portoit a&uellement.les armes. La 
navigation & le commerce des uns aux 
autres devoit être libre par tout,& l’on 
fe promettoit un fecours mutuel contre 

le 
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le Roi d’Efpagne. Les uns Ôç les autres i 64 r ; 
étoient conlèrvez dans la poflèflion des " ^ 
lieux aux Indes Orientales & Occiden- 
tales, de la même manière qu’ils le trou- 
veroient les polder au tems de la pu- 
blication de cette trêve. Huitmoisa- 
prés l’échange de la ratification , on de- ' 
voit traiter à la Haye d’une paix con- 
cernant les terres & les mers de la ju- 
rilHiéfcion de la Compagnie de Weft-in- 
de ou des Indes Occidentales. Et fi la 

{ >aix ne Te pouvoit obtenir , la trêve ne 
aiireroit pas de lùbfifter pour cette 
Compagnie pendant les dix années , à- 
condition qu’elle ne pourrait amener au; 
Roiaume du< Portugal aucune marchan-- 
dilè provenant du Brefil ; de même que 
les Portugais n’en pourraient amener 
en Hollande qui aurôient étépriles dans, 
le même pais. 

Ce traité n’empêcha point les Hoilan- 
dois de préférer en toutes rencontres les c iga£ 0tt 
interets de leur nation à ceux des Portu- 
gais , & de chercher même à s’établir à ^ 
leur préjudice. C’eft ce qui parut dés &le * 
la meme annee aulujec d une perlecu- dois s’y 
taon excitée dans le Japon contre les «aMifv 
Catholiques. Les Prêtres & les Reli- cnc, 

Qv gieuuç* 
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1^41. gieux Portugais qui étoient -emploiez " 

1 dans les mimons de ce Roiaume, aianc ■ 
appris la révolution de leur pais fe mi- 
rent à vanter leur nouveau Roi auprès 
desjaponnois convertis, peut-être avec 
un peu trop de zele. Ceux dujapon 
qui n’aimoient ni les Portugais,ni laRc- 
ligion qu’ils profellbient , firent palier 
ce qu’ils en publioient pour des dilcours * 
foditieux , & on leur foppofa une conC- 
piration contre l’Etat , dont on vouloit 
que les Jefuites fuîïènt les auteurs. On - 
les accula d’avoir voulu livrer le Japon 
au Roi de Portugal ; & l’on prétendoit 
que fiir l’avis de leur deflèin , ce Prince 
avoit fait équipper une flote qui étoic - 
déjà en mer. On ajoûtbit quelesjefui- 
ttfs avoient gagné plufieurs dés Rois • 
de ce païs-là qu’ils avoient convertis à 
la foi de l’ÉgliCe Romaine,pour lever- 
dés troupes & compofer une armée ca- - 
pable de vaincre celle de J’Empereur 
dii Japon , & pour Ce défaire enfuîte de r 
lui' s’il refuîbit de Ce ranger fous la do- 
mination 1 des Portugais. Lafuppofition { 
étbit fort grolliére. Mais les Hollandois * 
qui rodoient dans > le Japon , furent 
fotupçb.nnez -d’avoir beaucoup travaillé - 
~ à-la 
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à la rendre croiable parmi les peuples 164 ri 
Sc à la cour,dans ledeîïèin d’y fupplaiv. T", 
cer les Portugais. Toute ridicule qu’el- 
le paroilloit , elle fut reçue fans être e- ' 
xaminée.On fit un malfacre horrible des * 
Prêtres & des Religieux. On envelop^ 
pa une infinité de nouveaux convertis 
dans la perfccution. Tous les Portugais 
furent chaflez du Japon dés l’an 1641." ^ 

Les Hollandois profitant de leur di£. 
grâce s* y établirent avec tant de luccés, 
que depuis ce tems-là , leur commerce 
leur produifit de jour en jour de plus 
grands profits. Ce qui obligea autant ' 

f >ar reconnoillànce que pour maintenir 
eurs interêts,à députer tous les trois ans 
vers l’Empereur dujapon , pour le fa- 
liier de la part de la Compagnie des 
Indes Orientales & lui faire de riches ’ 
prefens. Le premier lieu qu’ils avoient 
choifi jufques-là pour leur trafic duja- 
pon , étoit la ville de Firando dans ’ 
une petite ifle fituée devant celle de 
Bungo regardant la Chine. Il y avoient 
bâti un ample magasin, qui étant, de 
pierre à la différence des autres bâti— 
mens du païs qui n’étoient que de bois V 
donna de lajaloufîe à l’Empereur duja- 

pou 
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B? 4 l„ ponà qui Ton fit croire que c’étoit une 
citadelle plutôt quun comptoir,dont les 
Occidentaux pourroient un jour fe fer- 
vir pour envahir fes états. De forte que 
les Hollandois furent obligez d’aban- 
donner un lieu fi commode , 8c de tranf— 
ferer leur magazin dans Difma faux- 
bourg de Nangalaqui qui eft dans Fille- 
de Bungo , 8c l’une des principales vil- 
les de tout le Japon. 

- y - Le Prince d’Orange voiant les Efpa- 
Mana* e g n °l s occupez des affaires que leur' 
de guü- donnoient les François 8c les. Portu- 
fi s unf g a ^ s > & nouant rien- à appréhender des- 
que au entreprifos du Cardinal Infant , voulut 
d’oran- emploier ces favorables conjonctures- 
ge avec pour travailler à l’établifièment de là 
k Snée 1 niaifon,. Dans cette vue il fit deman- 
da Roi der à.laCour d’ Angleterre Marie Stuart 
«rref lc fille ainée du Roi pour fon fils unique' 
* il na - sft. Guillaume , qui n’étoit encore alors- 

voit que A , . 1 T 

lui je âge que de quinze ans». Le parti parut 
&* r f° n » d’abord allez inégal , 8c l’on trouva un 

mats tl . < i > 

avait des peu. étrange a Londres quun petit 
fiUtt. Prince qui étoit au lervice- d’autrui 8c 
qui avoit à peine quitté le titre d’Ex- 
cellence pour celui d’Altelfe ,.recher- 
châtune Princeife qui poiirroit-être he- 
... ritiér®.- 
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ritiére de trois Roiaumes , & qui étoit 1 
petite fille de Henri le Grand Roi de 
France. Mais la Reine mere Marie 
de Medicis qui étoit encore àLondres , 

Ce fouvenant des bons traitemens qu’el- 
le avoit reçus du Prince & de la Prin- 
eeife d’ Orange à la Haye , difpofà la 
Reine d’Angleterre ià fille à ce maria*- 
ge. Kerckjoove fieur de Henne vliet que ‘ 
le Prince d’Orange avoit envoié pour' 
ménager toute 1 l’affaire auprès du Roi 
Charles , reprefènta fi bien la gloire de 
la maifôndeNaflàu,qui avoir- donné un: 
Empereur Ôc cinq, Electeurs Eccléfiafti- 
ques à l’Empire , & qui aj/oit déjà ea: 
l’honneur de l’alliance de la - maifon de 
Bourbon , que la PrincelFe fut promifè.- 
Le Prince Guillaume le rendit enfiiite - 
à Lçndres , 011 il l’époufà le xi 1. de 
May , avec dés ceremonies aufîî pom>- 
peulès qu’avoient été celles du mariage 
de la fille du Roi Jacques I. avec l’Ele- 
éteur Palatin. Elle demeuraencore un- 
an entier auprès du Roi , jufqu à ce que j 
la Reine la mere l’amena elle même en 
Hollande r où l’on fit des dépenfes ex-' 
ceilives pour leur réception. 

Après la. célébration du mariage , le- 

Prin— 


, 374 Histoire de Hollande. ' 

I A I » Prince d’Orange mena Tes croupes dans ,: 

Gcnuc p C ! e P alS ^^y es » & alla le premier 
par les ) our de J ui n mettre le fiége devant Gen- 
Hbiian. nep fur leNiers au delà de la Meule , - 
Pune des plus fortes places du pais II 
fit travailler aux retranchemens dés le 
jour de la diftribution des quartiers , 
dont il afliira la communication par 
deux ponts qu'il fit cohftruire fur la 
Meule. Le Cardinal Infant appuie fur 
la force de la place & le courage du 
Gouverneur qui étoit un Irlandois nom- 
me Thomas Prefton, forma une entre- ~ 
ptife fur la ville d’Ardembourg en Flan*.' 
dtes , efperant fur prendre la place & : 
faire lever enfuite le fiége de Gennep. - 
On fit pour ce delfein degüifer quanti- 
té de foldats en femmes , on les mit fiir 


Ae grenades au lieu de fruits , <S 
fit marcher vers la ville avec o lulc 
jetter leurs grenades fous la porte & de 
tènir les gardes embarallèz , pour don- ' 
nipr lieu à quelques cavaliers JEfpagnols ' 
habillez en païfàns de forcer la ville. * 
Mais un foldat de la garnifon qui étôit 
fôrti avec un fufil , aiant rencontré un 1 
dfc ces prétendus païfans à cheval, ap- 


des chariots avec des paniers 



per- 
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perçut au travers de fôn habit déchiré, 1 6 41 ' 
uhe verte de latin, qui jointe à la mi- 
ne du perfonnage lui donna quelque 
foupçon, le fit arrêter, & conduire au 
Gouverneur d’Ardembourg. Après qu’on 
l’eût contraint pardes menaces de mort,' 
il Ce fit reconnoître pour le fieur Vitto- 
rio Gentilhomme Italien, & découvrit : 
toute Pentreprilê des ennemis dont il « 
s’étoit fait le condu&éur. La garnilbn 
attendit les chariots & les cavaliers fur 
les murailles avec du canon & les mit 
dans un fi grand defordre qu’ils ne Ion- '' 
gèrent qu’à Ce retirer. 

Ce mauvais fu ccé s fit tourner toutes ; 
les vues du Cardinal Infant du côté de 
Gennep. Il tira des troupes des garni- 
Ions de Flandres & de Brabant pour ' 
gtoffir l’armée qu’il envôia an fecôurs 1 
de la placé fous la conduite du Comte - 
de Fontaines 3 c du Marquis de Leyde, 

6 c fit avancer pour les joindre 3000. 
Impériaux qui fe trouvèrent dans le ‘ 
pais de Gueldres. Toutes ces troupes '■ 
quoique fort nornbreufes firent moins s 
de mal aux alfiégeans que ceux qui dé- 
féndoientla place. Prefton qui n’avoit 
p£s moins d’experience que de valeur 
tenverfa fouyenc- les travaux des Hol- " 


37<J Histoire dï Hollande, 

*641. landois combla leurs tranchées, fit des- 
^ {orties fréquentes , principalement fur 
le quartier des François commandez par* 

1 • le Marquis de Hauterive dont il fut re~ 
poufle plulîeurs fois avec perte. Mais 
confidérantles triftes effets des bombes, 
des grenades & du canon des afiiégeans,; 
la retraite des armées Efpagnoles en- 
volées à fon fecours , lariviere du Niers 
détournée & les foriez de la ville à fèc„; 
la prife de deux ravelines du fort & de 
Touvrage à corne par Hauterive , 1 e peu 
d’effet de fes minés , deux aflauts con- 
fècutifs donnée par Hauterive , ôc les 
François fur la brèche, il rendit lapla*- 
< . ce au Prince d’Orange par une capi- 
tulationdu xxvn. de Juillet. La garni- 
fon Efpagnole fut envoiée à Venloo. 
Les fortifications furent reparées & 
augmentées de beaucoup à caufè de 
^importance de la place , dont le gou- 
vernement fut donné au Colonel Steen^ 
huyfe r 

, Les François de leur côté prirent 
les villes d’Aire y de Lens & de Bap- 
paumes dans l’Artois, & celle de la 
BafTée à l’entrée de la Flandres. Mais 
lèsEfpagnols reprirent la première que 

le 
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le Gouverneur d ' Aiguebére défendit!- i<>4 r ' 
vec tant de courage qu’il fit périr dix " 
mille hommes des ennemis devant la 
place, &c ne la rendit que par le défaut 
des vivres qui lui manquèrent* 

Les peFtes des Efpagnoles furent nom- cardmlr 
breufèsen cette année , mais ils n’en fi- infant.-,] 
rent pas de plus confiderable que cel- 
le du Cardinal Infant Ferdinand d’Au- 
triche frère du Roi d’Efpagne , & Gou- 
verneur des Pais-bas qui mourut le ix. 
de Novembre quelque jours avant la 
reddition d’Aire.. Il s’étoit rendu re- 
commandable par beaucoup d’excel- 
lentes qualitez. Il avoit fôûtenu la guer- 
re contre la France & la Hollande a- 
.... vec allez de fiiccés , & il avoit gou vér- 
ifié les Pais-bas avec beaucoup de ca- 
pacité dans un temps que les forces les- 
plus confiderables de l’Europe fèm- 
bloient être réünies contre la maifoU 
d’Autriche. L’adminiftration des affai- 
res fut donnée après fa mort à Dom 
Francifejuo de Mcllo , qui prit encore 
en particulier la commillion de conti- 
nuer la guerre contre la France avec 
lie Marquis de Velada, , tandis que le 
Comte de Fontaines Gouverneur de 

Bruges; 
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Bruges fut chargé de celle qui le fai- 1 ' 
ioit contre la Hollande. L’Àirchevêquè 
de Matines , D. André Cantelmo &c le 
Prefident Roz.e furent nommez pour 
avoir foin de la juftice , de la police &c 
des finances, jufqu’à ce que le Roi Ca- 
tholique euft difpofé^du Gouvernement' 
dé ces Provinces. 

Cantelmo à qui la journée de 
Calloo & quelques autres rencontres 
allez heureufes avoient enflé le cœur , 
ne fut point d’avis de renoncer au cnm- 
mandemenf des troupes pour le ren- 
fermer dans le Confeil. Après la prifè ' 
& en Br a- de Gennep par les Hollandois il avoit 
banc. remené dans le pais de Waes , theatre 
de lès petites victoires, là cavalerie qui 
étroit compofée de trente cornettês.Pour 
ôter aux Hollandois tout fiijet de triom- 
pher de la mort du Cardinal Infant ,il 
augmenta Ion corps d’armée de fix cens 
fhleliers tirez des garnifons voifines, & 
alla attaquer les quinze compagnies de 
la cavalerie Hollandoilè que le Prin- 
ce d’Orange avoit laidees lous la con-’ 
duite du Colonel Alaerdt dans le can- 
ton d’Alïcnede, qui eft l’un des quatre 
Offices du pais de Waes prés du Sas de' 

Gand, 
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Gand. Il y força le quartier du Prince 
de Talrnont. Il y tua du monde, y fit — ' 
des prilbnniers & remporta quelques 
avantages que les Hollandais lui ven- 
dirent fort cher en d’autres occafions.' 

Le Prince d’Orangé pour n’être plusex- 
pofé à fes infultcs , & ne point laillèr 
diminuer fi mal a propos le nombre 
de fes foldats , fit embarquer cette ca- 
valerie au fort de Philippine pour 
Berg-op-zôom, -afin de la rejoindre au 1 
corps d’armée qu’il ramalïdit pour le ' 
fiége de Hulft. Mais Cantelmo s’étant 
fait renforcer des troupes du Comte 
de Fontaines rompit toutes les mefures 
qu’il avoit prifès ^pour ce delfein , Se 
obligea une armée de 16000. hom- 
mes conduite par d’cxtellens chefs à 
décamper , quoique la fieniie ne fuftr 
que de 8000. fantalîins & de 45. c^r- 
ijettes de cavalerie. Le Prince pour ne 
pas laillèr toute Ion armée dans l’oilï- \ 
vetéen détacha 42. enfeignes Sc 10. - 
cornettes pour aller ravager le plat pais 
du Brabant autour de Bruxelles , de ‘ 
Malines, & de Louvain. Cantelmo en : 
alla faire autant dans le Brabant Hol- 
làndois , prit -le château d’Eyndhoven,. 

fit : 


% 7 
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ti'Aii. rava S e du P a ^ s ^ ’AItena & de ce— 

• — — lui de Langhftraate qui refufoient de lui: 
paicr contribution. Ces hoftilitez ré- 
ciproques terminèrent la campagne 
comme elles l’avoient commencée lans- 
aucune expédition importante. Elles ne 
fèrvirent qu’à augmenter la mifere des- 
^ peuples qui éroic extrême , 8c à les 
faire lôûpirer après la paix générale 
que l’on railoit efperer à toute l’Euro-- 

P e - 

ÿfort du Dieu ôta l’un des plus grands obfta- 
dcRichc 1 C ^ es ^ cette P a ^ x ^ delirée en retirant 
Ecu. du monde le grand Cardinal de. Riche- 
lieu qui mourut à Paris le 1 v.- de Dé- 
cembre. Ce puillànt Génie qui ne gou- 
vernoit gueres moins les états étran- 
gers que celui de la France 9 pafloit dans 
l’efprit de fes ennemis pour le princi- 
pal auteur des guerres 8c des autre* 
troubles de l’Europe. Il avoit humilié 
la maifon d’Autriche qui afpiroit à la 
monarchie univerfelle. Il avoit entre- 
tenu 8c augmenté la délblation de l’Em- 
pire , il avoit commis la plupart des 
Princes entre eux , il avoit abbattu la 
puiflànce Efpagnole en procurant la 
cevolte de la Catalogne , en ména- 
geant 
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géant celle de Portugal ,& en mainte- 42 - 
liant les HollSndois dans les intérêts " 
de la France. Il fut foupçonné même 
d’avoir excité les troubles funeftes de 
l’Ecoffe contre le Roi de la Grand’Bre- 
tagne pour l’occuper de ïès propres 
affaires , 8c lui ôter l’envie de longer 
aux étrangères. En un mot il a porte le 
miniftére au plus haut point d’autorité 
dont il foit capable : & il a fçû parvenir 
à toutes fes fins par des voies qui ont 
toujours paru fiirprenantes & incom- 
prehenfiblesaux plus grands politiques. 

Sa mort n’apporta point d’altera- Traité de 
tion à l’alliance qu’il avoit eu fi grand 
loin d’entretenir entre le Roi Très- Hoiiau- 
.Chrérien } .8c les 'Etats des Provinces- dc ’ 
•unies. Le Roi qui avoit ratifié divers 
traitez 8c contrats paflèz à la Haye 
pendant cette année & la précédente 
encre fini Ambafladeur Gafpar Coignet 
fieur de la Tuillerie , 8c les Députez 
des Etats , tant pour fournir de l’argent 
8c des troupes , que pour conlcrver les 
intérêts" des uns & des autres dans les 
tnénagemens de la paix générale de 
l’Europe , voulut encore renouvelle* 
cette alliance après la mort de fim Mfi- 
•; niftre. 


ï*4$. 
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niftre. Il nomma le lîeur Bouthillier de 
■ Chavigni & le lîeur de la Tuillerie 
revenu de la Haye, pour en drelîèr le 
traité avec G 'uillanme de Lier Seigneur 
f d 'Ooftenvick ^ . AmbalTadeur des Etats à 
Paris. Il fut ligné le xxx. de Mars 
1,643. & fuivi d’une Déclaration fem^* 
niable à celle du vin. de Mars 
par laquelle les Etats Généraux pro- 
mettaient au Roi d’avoir à leurs dé- 
pens trente vaiflèaux de guerre au tra- 
ders de .Calais pour fournir des vivres 
iî le Roi attaquoit quelque place ma^- 
ritime en Flandres.; & de donner aux 
années de laMajefté libre pailagelur 
le Rhin à'Welèl , & fur la Meule à 
Maftricht pour entrer en Allemagne., 
c En reconnoillance dequoi le Rois’en- 
gageoit à leur donner encore pendant 
cette année 1100000. livres comme il 
avoit fait les deux précédentes. L’e- 
xecution de ce traité fut devancée par 
-la mort du Roi Tres-Chrétien qui ar- 


riva le xiv. de May à S. Germain en 
Laye après trente trois ans de régné. 
Mais cet événement n’y apporta point 
vd’obftacle. Il fut confirmé peu de tems 
f aprés par la Reine Meie Anne d'Au- 
triche 
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■triche Regente du Roiaume , fous l'au- ig*i 
tonte & le nom du Roi ion fils . qui ' 
donna enfuite à fes ArabalTadeurs ex-i.S 
traordinaires Claude Je Me fine s Com. >°- **- 
te A- Avaux & Abel Servie n Comte """"" 
de la Hoche des Aubiers Plénipoten- 
tiaires pour la paix générale , un pou- 
voir particulier pour ce qu'ils auroient 
a traiter avec les Etats Généraux , a- 

■hn de parvenir à la conclufipn de cet- 
te paix. 


Cependant le Prince d'Orange fe l ' T !‘ t ‘ cc 
laffant des hoftilitez de Cantelmojher- S dT 
, choit a le rencontrer & à lui livrer Naffa “, 
e combat. Celui-ci eut la prudence de 
J éviter, & fo retira fous le canon d’An- S n ?is 
n vers attendant de nouvelles oçcalîons d’Aa. > 
de courir impunément. Mais le Prince *-”• 
.Guillaume lequel outre la forvivance 
aux charges de fon père , polfedoit 
actuellement celle de Général de la 
cavalerie Hollandoife , fit un mouve- 
ment plein de hardiefle pour attirer» 
les Efpagnols dans une embufcade qu'il 
leur drelfii entre Berchem & Boreer^ 
hout prés d’Anvers , & qui lui réulïït. 

Il Ce mit a la telle de 6o, cornettes de 
cavalerie , fît avancer le Capitaine 

Çroçk 
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Croche avec trois compagnies julqu’à 
Ja barrière des retranchemens des en- 
nemis. Ceux-ci que la vue des clochers 
d’Anvers rendoit encore plus hardis ne 
manquèrent pas de fortir & de pour- 
iùivre Crock julqu’au delà de Geme- 
ren. Le Prince Guillaume qui les y 
attendoit , les enveloppa & les com- 
battit avec tant de vigueur , qu’aprés 
en avoir laide prés de 900. morts fur 
la place, il mit le refte en déroute & 
emmena 6 00. prilonniers, parmi le£ 
quels fe Trouvèrent Dom Jean de B or- 
gia qui çommandoit la cavalerie EC 
pagnole , Dom Martin Martinez* Gé- 
néral Major de l’Infanterie , le Com- 
midaire général de l’armée , deux Ca- 
pitaines de cavalerie , cinq d’infante- 
rie quarante autres olïifiers. Dom 
André Cantelmo éroit aulli du nom- 
bre des prilbnniers.. Mais les gens le 
recouvrèrent par la négligence de ceux 
du Prince de Talmont , qui par cette 
prilè s’étoit fudifamment vançé du 
mauvais traitement que ce Général EC 
pagnol avoit fait à Ion quartier l’an- 
née précédente près du Sas de GandL 
Çe fut le premier combat où le Prince 

Guillaume 
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Guillaume commanda , mais il avoic 
déjà donné ailleurs des preuves de la 
valeur & de la bonne conduite. 

La Treve faite entre le nouveau 
Roi de Portugal & les Etats Généraux, 
aiant arrêté le cours des expéditions 
des Hollandois lur les Portugais dans 
le Brelïl , le Comte Maurice fut obli- 
gé de chercher de l’occupation pour 
■quantité de genereux avanturiers qui 
ne pouvoient demeurer dans l'oifiveté. 
Il fallut leur découvrir de nouvelles 
terres à conquérir , où les envoier fur 
celles qu’occupoient les Elpagnols Cat- 
tillans pour les en dépolfeder. La relo- 
lution fut prife pour leur ôter d’abord 
le Chili, dont on fçavoit que les peu- 
ples n’aimoient point la domination 
Espagnole. Henri Brouwer s homme har- 
di & impérieux qui avoir acquis beau- 
coup d’experience & de réputation dans 
les Indes orientales , fut fait chef de 
cette nouvelle expédition. Il prit la 
■route du détroit de Le-Maire avec là 
flote compofee de cinq vaifleaux por- 
tant $60. loldats choilis & commandez 
nar trois Capitaines'qui étoient Blau~ 
vetck^y V ofterman, & Pierre F loris. Mais 
Tome II, à peine 
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$‘64.3 . à peine fut-il vis-à-vis de State nland ou 

de Tlfle des Etats qu’ il fut jetté par la 

tempête au delà de cette Ifle vers les 
terres antarctiques dans un golfe incon- 
nu où les vaillèaux fe ralfemblerent 
fans avoir reçu aucun dommage. Cet 
accident lui fit découvrir une route nou- 
velle pour paiïèr dans la mer Pacifique, 
plus large, plus courte 8c plus commo- 
de que les détroits de Magellan 8c de 
Le- Maire. C’eft ce que nous appelions 
aujourd’hui le }> a Jf a & e deBromvtrs* Il a- 
borda peu de joursaprés au portdeChi*- 
loiié dans une ifle qui eft au côté méri- 
dional du Chili. Il prit en peu de tems 
les citadelles de Carlo- mappa , de Cal- 
bouque, 8c la ville de Caftro dont il fit 
palfer impitoiablement au fil de l’épée 
les garniions Espagnoles. Il fît mettre 
le feu à la ville de Caftro , 8c après en 
avoir fait démolir les Eglifès &les plus 
beaux édifices , il fongeoit à marcher 
contre Baldiva lorfqu’il fut arrêté par 
v une maladie qui l’emporta au bout de 
deux mois. Il eut pour iucceflèur Elie 
Herckman Gouverneur de la Capita- 
ine de Paraiba au Brefil,qui joignant la 
douceur ôc la clemence a la valeur, fit 
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plus de conquêtes dans le pais que 1^4$, 
Brouwers n’en auroit fait par Ion cou- “ 
rage meflc d’inhumanité. HercKman 
gagna bientoft: les cœurs des habitans 
du Chili qui trouvoient le joug des Eù 
pagnois bien infupportable. Ils reçu- 
rent les Hollandois comme leurs libé- 
rateurs. Baldivia ville capitale d’une 
province entière divilee en neuf ter- 
ritoires , leur ouvrit les portes comme 
à des amis. Elle leur permit de bâtir 
une citadelle dont ils (croient les maî- 
tres , & le fournit à leur conduite pour 
le commerce & la guerre contre les 
Efpagnols. Herckman le dilpoloit en- 
fuite à prendre la route de Villa-rica 
8 c d’Imperiai. Mais aiant appris que 
les Elpagnols y tenoient de grolîès 
garnilons,& qu’ils avoient d’ailleurs 
une autre flote en mer pour le venir 
'Combattre, voiant aulÏÏ que le fecours 
d’hommes,de vivres 8 c de munitions de 
guerre qu’il avoit envoié demander au 
Comte Maurice ne venoic pas , il s’en 
retourna au Brelil par le palïàge de 
Brouwers. 

Le Comte Maurice apres avoir réglé Lc Co,fttc 
ia police par tout le Brelil Hollandois, iic^dc' 

R ij après 
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après avoir pourvu à la feureté de tou-- 
tes les places & au repos des peuples , 
remit Ion gouvernement aux Direc- 
teurs de la Compagnie des Indes occi- 
dentales,obtint Ion congé des Etats Gé- 
néraux^ revint en Hollandeau moisde 
May l’an i 644 . avec une dote chargée 
d’une abondance prodigieulè de ri - 
chellès, &: d’un grand nombre de per- 
fonnes tant d’Européens que de Brafi- 
liens , parmi le (quels étoient les trois 
fils de Jandou ouJean-Vy Roi des Ta- 
puies pour être élevez à la Haye.Ou- 
tre les honneurs 8c les aétions de grâ- 
ces que les Etats & la Compagnie de 
Veft-inde rendirent au Comte,le Prin- 
ce d’Orange lui donna encore le gou- 
vernement de Welêl 8c la charge de 
Cénéral de la cavalerie Hollandoilè. 

Avant que de quitter le Brefil , le 
Comte voulut s’éclaircir par lui-même 
des merveilles qu’on attribuoit à t un 
fameux Perroquet du païs,afin de pou- 
voir en parler comme téijnoin aux cu- 
rieux de l’Europe qui s’en informe- 
roient de lui. On dilôit que ce Perro- 
quet failoit des queftions 8c des répon- 
ses auili juftes qu’une créature railôn- 

nablc 
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fiable auroit pû faire , de force que les 1645" 
Hollandois de la compagnie du Com- 
te le croioient poffedé. Maurice l’en-* 
voia chercher. Le perroquet ne fut pas 
plutôt dans la fale,que voian-t le mon- 
de qui s’y étoit aiïèmblé, il dit en lan- 
gue du Br fil. J Quelle compagnie des 
Blancs cft-cela? On appelle ainfi les ; 

Européens en Amérique , en Afrique 
& aux Indes. On demanda au perro- 
quet en lui montrant le Comte, qui il 
étoii ? Il répondit que c’étoit quelque \ 

Général. On le fit approcher , & le 
Comte lui demanda,. D’ok viens-tui 
Il répondit, de A'îaragnan } Le Comte, 
à qui es-tu } Le perroquet, à vn Portu- 
gais. Le Comte , que fais-tu la ? Lé 
perroquet, je garde les poules . Le Com- 
te lui fit encore d’autres queftions fa- 
milières aufquelles le perroquet ré- 
pondit jufte , &c d’une maniéré aufïï 
îùivie que feroit un enfant de quatre 
ans : mais il ne lui trouva ni ce rai- 
fonnement, ni cette facilité de faire 
des queftions qu’on lui attribuoit.Mau- 
rice étant retourné en Hollande étoit 
fi perftiadé de ce qu’il en racontoic à 
£ès amis^qu’il fe mocquoit des fçavans 

R iij incre- 
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5^45. incrédules. Il n’y eue que l’âge du per-. 

roquet qui étoit fort vieux & fort gros,, 

& l’attache que Ion maître avoit pour 
lui qui l’empêcha de le tranlporter en. 
Hollande. Cela auroit été neanmoins 
allez necclïaire pour nous affurer que 
le Comte n’auroit pas été la duppe de 
quelque impofture. 

îspedi- Si les progrès que les Hollandois 

San" faifoient détour à autre dans les Indes 

«lois aux orientales 11’étoient pas plus grands, ils 
Indes , . f ,V T r ' 

oiienta etoient au moins plus allurcz.Le Gou- 

verntur de la Compagnie nommé V an - 
der-Lyn qui refidoit à Batavia , voiant 
de quelle utilité étoit l’acqu fition que 
l’on venoit de faire de la ville & du 
détroit de Malacca , fit équipper une 
nouvelle flote pour tâcher de Ce ren- 
dre aulïi le maître du détroit que fait 
l’autre prefqu ifle des Indes avec rifle 
de Ceylan , depuis Je Cap de Comori 
julqu’à la côte de Coromandel. Les 
Efpagnols qui occupoient les places de 
la côte occidentale de Ceylan furent 
furpris de la delcente inopinée des 
Hollandois. Ils firent une foible refifc 
tance dans la ville de Gallo, ou Punta 
de Gallcq que ceux-ci attaquèrent d’a- 

bQ r d. 
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bord : & ils ne Te défendirent pas mieux ,£ 4 ^ 
dans celle de Columbo , ou ils le laif- — — — 
fèrent prendre prilonniers au nombre 
de 600. hommes. Par la reddition de 
ces deux places importantes de l’ifle 
de Ceylan , les Hollandois affurerenc 
le commerce de la canelle qu'ils fai- 
foient dans l'Inde au deçà du Gange 
& qui avoir toujours été troublé ju£. 
ques-lâ par les Elpagnols, 

La Compagnie animée par tant de 
fuccés reprit lesddlèins de fe fraierun 
chemin de la Hollande à. la Chine par efanc 
le Nord de la Tartarie quelle avoit p0 n «i 
déjà été obligée d’abandôner plus d'une 
fois. Voiant qu'il étoit inutile de tenter côte fep» 
le paflàge duPoIe ar&ique en partant de 
Hollande pour entrer dans le prétendu Tartane 
détroit d’Anian par la merde Mofco- luc ~ 
yie & le détroit de Waigatz , depuis les 
vains efforts que Barenlôn & Heem- 
fkerck a voient faits pour cela *, elle ré- 
folut d’envoier lès voiageurs de Batavia 
par le Japon pour voir Ci le paffâge fe- 
roit plus facile à découvrir en retour- 
nant de la Chine en Hollande. Le 
Gouverneur Vander-Lyn choifit pour 
cette entreprise Henri Corneille Scbaep 

R. iiij SC 
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164. 3. & Guillaume Bylveld. Ils partirent de 
Batavia pour les Moluques au mois 
de Février de l’an 164$. avec com- 
. million de palier entre la Chine & le 
Japon , d’examiner le détroit d’Anian, 
de découvrir les côtes feptentrionales 
de la Tartane , l’Amerique occidenta- 
le, & les Mes fameufes qui produilènt 
l’or & l’argent. L’un des vailFeaux fur 
le/quels ils s’embarquèrent fut jetté- 
par une rude tempête fur la fin de Juil- 
let dans un des ports de la côte orien- 
tale du Japon à 40. degrez J où ils dé- 
couvrirent un détroit jufqu’à lors in- 
c’cftic connu , 1 féparant le Japon d’avec une 
îde^zur. ^ cs P°i nt:cs de l a Tartarie qui regar- 
gnar ou de l’Amerique, & qui fait l’entrée de 
sungar. j a g ran mer Sud ou Pacifique. Ils y 

furent faits prifonniers.par un Gentil- 
homme du lieu , & conduits à Jédo ou 
Yendo capitale du Jaçonoù demeuroit 
l’Empereur. Aiant été reconnus pour 
Hollandois on les fit traiter allez favo- 
rablement. On s’informa du delfein de 
leur navigation : & pour les détromper 
de diverfes erreurs où l’on étoit en oc- 
cident à l’égard des pais orientaux, on 
leur fit voir des cartes tres-exa&es oar 
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lefquelles ils reconnurent que le lieu 1 644. 
où la tempête les avoit jettez s’ap- ^ 
pelloit Maniany; & que le détroit d’A- 
nian qu’on croioit être le palïage de la 
mer glaciale dans celle du Sud étoit 
une pure chimère. Mais ils prirent mal 
à propos pour la terre de JeÙo qui joint 
l’Amerique feptentrionale, une langue 
de la Tartarie nommée Yupi qu’on ne 
connoilloit pas encore & qui avançoit 
fort prés du Japon vers l’orient.De forte 
qu’ils crurent la terre de Jelfo &par cô- 
faquent l’Amerique lèptentrionale con- 
tiguë à la Tartarie. En quoi neanmoins 
la faite des temps à fait voir qu’ils fa 
faut trompez par la découverte qui 
s’eft faite depuis du détroit de Vries 
8c du cap de Patience. Leur delfein de 
palier aux côtes fe^tentrionales de la 
Tartarie étant ainfi échoué , ils s’en re- 
tournèrent avec Elfarack Réfident pour 
la Compagnie à Nangalàcqui qu’on a- 
voit fait venir à Jedo pour les confron- 
ter & rendre témoignage à leur inno- 
cence. Etant arrivez le xxiv. de Janvier 
1 644. à Difma qui eft le fauxbourg 
de Nangafacqui où les Hollandois ont 
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tavia pour informer le Gouverneinr 
V^nder-Lyn de tout ce qui s’etoit pafc 
le. Le Gouverneur en donna avis à 
la Compagnie en Hollande , d ou les 
Directeurs mandèrent qu on ne pou- 
voit raccommoder les affaires que par 
une ambalfade folennelle à l’Empereur 
du Japon. Blockhow fut choifipour cet 
important emploi* il partit de Batavia 
au mois de Juin dans un équipage très- 
magnifique , chargé de prefens pour 
l’Empereur du Japon , & pour les prin- 
cipaux Seigneurs de fa Cour. Mais e- 
tant mort dans le golfe de Tunquin fur 
là route , u4ndré Fris prit la place félon 
la commillîon qu’iL en avoir reçue du. 
Gouverneur. 

Ce fut en cette année que la nou- 
velle Hollande, Terre auftrale de plus 
de 500. lieues de large depuis io.degrez. 
jufqu’à 3 3 • au delà de la ligne, fut, en- 
tièrement découverte par le cote de 
nôtre Continent au midi des Moluc- 
ques & de la nouvelle Guinée- Cette 
découverte étoit duc à diverfes perfon- 
nés venues de Batavia ou de Hollande,, 
qui l’avoient abordée depuis prés de 
•2.5- 3 ns par différées endroits. Les prin- 
* — cipaux. 
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eipaux font Frédéric Houtrnans , Levoin 164.4Ù. 
Jacob Remens , P.. de Nuits, dont nous- 
avons parlé ailleurs, auflï bien que de P- 
Carpentier , François Pelfart , Antoine 
Diernens . Ce dernier non content d’é- 
xaminer les côtes de cette grande terre,, 
avoit pafledeux ans auparavant jufqu à 
43. degrez vers le pôle antarctique, 6c 
avoit découvert le xxiv. de Novembre 
1 6 . f i.un pais nouveau dans Tautre Con- 
tinent , qui porte maintenant le nom de 
Terre de Diernens , 6c qui eft à l’occi- 
dent de la nouvelle Zélande qui ne fut 
découverte quen 1654. _ 

Lis Etats Généraux fçaehant die X 
quelle importance leur (croient les né- Nouvelle- 
gociations de la Paix generale «e 1 tu- des Etat» 
rope qu’on devoir traiter à Munfter 6c * vcc la ‘ 
à Oihabruck , où l’on décideroit de 
leur fouveraineté en dernier relTort,vou- 
lurent attacher leurs interets à ceux de- 
là France , afin de pouvoir iè ioûtenir 
dans toutes leurs prétentions par Ion: 
moien. Le Comte cT Avaux 6c M.Ser~ 
vien Ambafiàdeurs extraordinaires dm 
Roi 6c Plénipotentiaires pour la Paix ,, 
avoient eu ordre de pafier pour cet e&- 
£et à la Hâve avant que d’aller à Mun- 

R vj. ftear 
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1(? 44« fter ; de le joindre à l’AmbalIàdeur or- 
dinaire M. de la Thuillerie ;de renou- 
velles les anciens traitez d’alliance avec 
les Etats j & d’en faire de nouveaux 
pour ôter à leur ennemi commun tou- 
te efperance de pouvoir jamais lèparer 
les intérêts de la Hollande d’avec ceux 
delà France. On le promit une affiftan- 
ce mutuelle , &c une union inviolable 
pour tout ce qui fe feroit à l’égard de 
l’Elpagne , avec laquelle la France &r 
les Etats ne pourraient conclure Aucun 
traité que conjointement & d'un commun 
confentement , ni a vancer leur négociation 
l'un plus que l'autre. Cependant corn- 


lut de continuer la guerre enlèmble 
contre eux,julqu’a ce qu’on fût con- 
vaincu de leur lincerité. Il fut arrêté 
que les François de leur côté & les Hol- 
' landois du leur, attaqueroient au com- 
mencement de la campagne chacun une 
place conlîdérable dans les Païs-bas EC 
pagnols. Les Etats s’engagoient de nou- 
veau à faire palier dans le vin. du mois 
d’ Avril 3 les trente vailfeaux de guerre 

pro- 




fne on avoir lujet d’apprehender les 
longueurs ordinaires des Efpagnols dans 
ces importantes négociations , on réfo- 
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promis dés l’année precedente fur les 
côtes de Calais, avec ordre que,fil’ar- 
mée duRoi attaquoit quelque place ma- 
ritime des Elpagnols , ces vailfeaux in- 
veftiroient la place par mer. Le Roi 
de Ion côté promettoit aux Etats un 
nouveau fubfide de 1100000. livres pour 
cette année. 

Ces traitez furent reçus & lignez 
pour trois ans à la Haye , le xxix. de 
Février & le 1. de Mars , a^rés quelques 
conteftations fur la liberté de la Reli- 
gion Catholique , que les Plénipoten- 
tiaires demandoient aux Etats ,&c fur le 
titre de Hauts & Puijfants Seigneurs y 
que les Etats demandoient aux AmbaC 
fadeurs , comme la France avoir donné 
celui d’HlteJfe à leur Capitaine géné- 
ral & à leur Stathouder le Prince d’O- 
range , fept ans auparavant. 

La première épreuve de la fidelité 
que les Hollandois gardèrent dans l’éxe- 
cution de leurs promelfes , parut au fié- 
ge de Graveline , ville maritime de 
Flandres, formé par les François fous la 
conduite de Gallon de France oncle du 
Roi , Lieutenaut général de toutes les 
armées du Roiaume, Peu de jours a- 

prés 
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3644.. prés , l’Amiral Tromp s’avança devant 
la ville avec la flore des Etats , ôc tint 
fl bien la mer,qu’il empêcha que la pla- 
ce ne fût fecouruë par lesvailfeaux de 
Dunquerque- Le fecours que Picolomi- 
> ni Général des Efpagnols y conduiflt par 
terre, n’eut pas beaucoup plus d’effèt. 
La ville fe rendit aux François le xxvm~ 
de Juillet après un flége de prés de deux, 
mois. La note de Tromp- s’étant retirée 
après avoir croifé quelque tems devant 
Dunquerque fans rencontrer un vaifl- 
lèau ennemi , fut rappellée au Texel, & 
envôiéeaufli-tôt fur les côtes de Frife 
pour intimider le Roi de Danemarck, 
qui cherchoit toujours à mettre de nou- 
velles charges fur le commerce de la 
mer Baltique, en augmentant de tems en. 
tems les impôts qu’il droit dupaflage- 
du Sund. Les Etats avoient déjà réduit 
ce Prince quatre ans auparavant à mo- 
dérer ces impôts, non feulement par 
fapproehe d’une armée navale qu’ils 
- avoient envoiée jufqu’à la vue de Cop- 
penhague fous le Vice Amiral Wittc 
Witzen , mais encore par le traité fair 
avec la Reine de Suède à Stockholm au 
mois de Septembre 1 640. pour main- 
tenir 
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tenir enfomble la liberté de ta naviga- i 
tion 8c du commerce par toute la mer ‘ 
Baltique. Mais comme il retournoic 
toujours à Ion genie, 8c que les troubles 
de la Grand-Bretagne lui failoient ou- 
blier la confidération qu’il avoir eue 
alors pour le Roi Charles , qui s’ étoit 
rendu caution des Erats auprès de lui j 
il fallut en venir aux menaces d’une 
guerre , qui ouvrirent enfin les yeux à 
ce Prince , 8c lui firent connoître qulil 
étoit de Ion interet de bien vivre avec 
les Etats. 

Cependant l’armée du Prince d’O- 
range qui étoit entrée en Flandres par range 
le fort de Philippine 8c par celui de |" nd e ,c 
Blanckemberg avoit été arrêtée ,&re- Gand. 
pouiFée par les Efpagnolsqui gardoient 
les partages du canal de Bruggesà Gand, 

8c ceux du canal de Gand au Sas-de- 
Gand fous le commandement du Com- 
te d’Ifombourg. Mais les entreprifos 
du Colonel Steinckalfeld dans le Du- 
ché de Limbourg eurent plus defuccés- 
Il emporta la petite ville de Dalem a- 
vec le château , qui fo rendit à la foule 
vue d’une batteiie qu’il avoit drertee- 
Celle de ’WalKembourgouFai.quemont 
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i 6 44 . ne put lui refifter long tems: & la ci-- 
tadelle quoique bien fournie d’hommes, 
de vivres 8c de poudres , capitula après 
avoir elluié 1 5 o. volées de canon. De 
forte qu’il mit tout le païs fous contri- 
bution jufqu’à Aix la Chapelle 8c Lim- 
bourg. 

Le Comte d’Ifèmbourg croiant avoir 
pourvu àtoutle nord de la Flandres par 
la retraite qu’il avoitfait faire à l’armée 
Hollandoife , ne trouva point d’incon- 
venientà dégarnir tous les forts des ca- 
naux 8c les autres places , pour aller 
au fècours de Gravelines qui étoit aux 
abois. Le Prince d’Orange fans per- 
dre de tems décampa de Maldegnem 
où il s’étoit retiré.prit trois de ces forts, 
fit palier le canal a toute fon armée du- 
rant la nuit , 8c la jetta dans le païs de 
Waes. Aufïi-tôt il mit le fiége devant 
le Sas-de-Gand : 8c quelque diligence 
que fit le Comte d’Ifêmbourg pour re- 
tourner fur fes pas avec les troupes 
qu’il avoir menées à Gravelines , pour 
ralfembler les garnifbns des villes voi- 
fines , 8c pour faire venir le fècours que 
lui envoia le Duc Charles de Lorraine y 
il vint trop tard pour traverfèr les tra- 
vaux 
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vaux des afliégeans. Le Prince d’O- 
range prit d’abord le fort de S. Etienne 
& celui de Zelfate , 8c enferma trois 
autres qui étoient plus proches de la 
ville dans la ligne de circonvallation.. 

La diligence dont il ufa , ne put empê- 
cher neanmoins 600. hommes d’entrer 
dans la ville, où la garnifon étoit d’ail- 
leurs allez forte. II emporta tous les 
dehors en peu de jours. Le Comte d’I- 
fèmbourg tenta Patraque dé Ion camp 
par quatre endroits , mais toujours inu- 
tilement. Aiant perdu toute efperance 
de pouvoir fecourir la ville, il retira 
lôn armée 8c l’a conduilît à Rotenhus 
pour y bât'r un autre Sas 1 ,8c faire 1 s« 5 ve »* 
delà un canal jttfqu’à Hulft.afin de ren- 
dre la prilè du S as de Gand inutile aux 
Hollandois. Les alïïégez ne rélillillant 
pas en lorties ni en attaques, n’avoient 
plus que la rellource de l’inondation 
pour noier les ouvrages 8c le camp des 
alïïcgeans. D. j4ndrè de Peirada Gou- 
verneur de la place 8c le Comte de r 
Meghe/n firent percer deux digues 
dans cette intention. Ce moien n’euc 
pas neanmoins rout l’eflfèt qu’ils s’en 
étoient promis. Car le Prince d’ Oran- 
ge 
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J 644. ge aiant emporté la contre-elcarpe dtï 
côté qii n’a voit pas été expole à l’i- 
nondation , fit approcher lès foldats par 
le moien de la galerie , qui ne fut pas 
plutôt achevée que le Mineur fut atta- 
ché au pied de la place. Ce qui étonna, 
le Gouverneur de telle forte 3 qu’il la 
rendit au Prince par une capitulation 
du vu. de Septembre , après avoir fouf- 
fert fix fèmaines de fiége & 7 5 8o.coups 
de canon. L’importance de cette place- 
fit comprendre aux Etats l’intérêt qu’ils- 
avoient de la conferver. C’eft pourquoy 
ils donnèrent ordre d’y faire de nouvel- 
les fortifications^ & de pourvoir fur tout 
aux endroits des avenues qui avoient 
facilité fà prife pour ôter moien aux 
ennemis de la reprendre. Le Colonel 
Ferents y fut établi Gouverneur, 

La Guerre qui s’étoit élevée du- 
X ÏT rant l’été entre la Suède & le Dane- 
Accords marck,ne caula pas peu d’embarras aux. 
Dannc- Etats Generaux , qui furent egalement 
marcx,ia l©llicitez par les Amballadeurs de l’une 
Bre!nV, &: del’àutre Couronne pour entrer dans 
Nam. leurs querelles. Leur ancienne alliance 
lubefic. avec le feu Roi Guftave Adolphe , re- 
nouvellée depuis avec la Reine Chrifti- 


Livre IX. Chap. XI. 403 
ne fa fille , par les foins du Chancelier *64.4» 
Oxenftern , ne leur permettait pas d’a- — 
bandonner leurs interefts. D’un autre 
côté la réconciliation du Roi de Dan- 
nemarck avec eux étoit troprecente ÔC 
trop de bonne foi pour les porter à rien 
faire qui pût la troublerais prirent le 
parti d’imiter la France, ou la Cour 
touchée de voir naître des querelles, 
entre deux Etats particuliers dans le 
tems que l’on s’appliquoit a pacifier 
toute la chrétienré dans Munfter avoir * 
fait partir de la Haye le Sieur delà 
Thuillerie fon Ambaflàdeur pour aller 
à Coppenhague & à Stockholm aflbu- 
pir cette guerre naiflante , Ôc réconci- 
lier Chrétien IV. avec Chriflrine. Ils tin- 
rent une flore toute équippée fur les cô- 
tes de Frilè , pour donner plus de poids 
& d’autorité à leur médiation. Ils dé- 
putèrent auprès de l’une & de l’autre 
Couronne une magnifique Ambalïade 
compolee de fix peribnnes confide- 
rées dans leurs Provinces , fçavoir >, 
Schaep , Zonck^ & Joach. cT Zn- 
drè pour le Danemarck ; De Witte , 
Bircher , &c StaveniJJ'e pour la Suède*. 

Tous s’embarquèrent au port de Vlie- 

laadfc 
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lande fur 41. vailïcaux de guerre & prés 
de 700. marchands. Les premiers ob- 
tinrent d abord du Roi de Danemarck 
que les vailleaux Hollandois auroient 
Ja liberté de trafiquer dans les ports de 
Suède comme dans ceux du Danemarck 
/bit que Ion accommodement Ce fit , loir 
que la guerre continua:. Les villes 8c 
Républiques de Lübeck, de Hambourg 
8c de Brème interelfées dans le comb- 
ine rce de la mer Baltique & dans la 
bonne intelligence des deux Couronnes 
prirent cette occafion pour renouvel Ier 
leur un on avec les Hollandois : 8 c elles 
députèrent fèpar'ment à la Haye pour 
maintenir conjonétement avec les Etats 
Khonneur 8 c les franchilès df^s villes 
Haneaticues. Ces négociations enga- 
gèrent les I tats à faire divers traitez a- 
vec les uns 8 c les autres l'année fuivan- 
te, tant pour ralToupilfement des que- 
relles de la Suède 8 c du Danemarck 3 
que pour la garantie 8 c l’afïèrmifle- 
ment du commerce du Nord. 

Depuis que les Plénipotentiaires de 
France pour la paix générale avoient 
quitté la Haye pour Munfter , 8 c que 
le ûeur de la Thuiilerie AmbalFadeur 

ordi- 
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ordinaire en Hollande,étoitallé en Sué- 164 $. 
de & en Danemarck , les Etats fè trou- Und: f 
voient fort en peine du cérémonial que 
les Puilîinces de l’Europe obiêrvoient 
à leur égard dans les négociations de 
cette paix. Mais ils étoient encore plus 
embarraÜez du ix. article du traité pa £ 
le au mois de Mars dernier entre la 
France &: eux , qui leur défendoit de 
traiter les uns fans les autres avec qui 
que ce fut , 8c fur tout avec l’Elpagne , 

& qui preicrivoit ce qu’il y auroit a fai- 
re pour les uns & les autres, fi l’Eipa- 
gne faiioit la paix avec la France 8c fi 
elle ne vouloit qu’une trêve avec la 
Hollande. Le fujet de leur embarras ve- 
noit des /ollicitations lecretes que D. 
Francilque de Melo leur avoitenvoié 
faire pour traiter fèparement avec l’Efi- 
pagne. Le Roi auprès duquel ils firent 
agir leur Ambafladeur , voulut leur 
donner la fàtisfaétion qu’ils fbuhai- 
toient fur le premier point , 8c leur fit 
dire par Henri d* Ejlrade s Colonel d’in- 
fanterie qu’il avoit envoie à la Haye 
pendant I’ablènce de les Ambatladeurs 
qu il prétendoit leur faire donner à 
Munfter les mêmes honneurs & le mê- 
me 
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me rang qu’à la République de Veniièx 
Mais pour l’autre point , le Cardinal 
Maz^ann leur fit connoître l’interêc 
qu’ils avoient à ne s’en pas départir, par- 
ce qu’il n’étoit rien de plus incertain que 
la conclufion de la paix générale qu’il 
prévoioit devoir être rompue ou diffé- 
rée pour plufieurs années. Cela fit ou- 
vrir les yeux aux Députez des Etats fur 
la politique ordinaire des Efpagnols , 
qui ne cherchoient que des détours & 
des longueurs pour arrêter le cours des 
fùccés qu’avoient les armes du Prince 
d’Orange fur la Flandre. Il fc fit le x. 
de Mars 1 645. entre-eux & le fieur d’E- 
Arades pour le Roi un nouveau traite , 

Î >ar lequel ils s’engageoient à continuer 
a guerre contre l’Efpagne , aux mêmes 
conditions qu’auparavant , tant pour la 
ilote que l’Amiral Tromp devoir faire 
croifer fur les côtes de Flandres que 
pour l’armée de terre que le Prince d’O- 
range devoit emploier à faire le fiége 
d’une place importante dans les terres 
de la domination Efpagnole. 

L« Fran- Après ce traité les François le mi- 
Sfc Ut renc en campagne pour agir en Flan- 

cour* du dres de leur côte. Ils palTérent la rivic- 
Vtince * — 
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te de Colme& prirent en peu de tems 1 
Mardick , Bourbourg , Betnune , Saint <\> 
Venant, Armenticrs, &: quelques au- & 
très places dans la Flandres &c l’Artois, 
ians avoir eu aucun beloin des Hollan- 
dois. Ce n’étoit plus alors D. Françif. 
que de Melo qui gouvernoit les Païs- 
bas Efpagnols. Après Ion retour en 
Eipagne,le généralat de l’armée étoit 
demeuré au Comte Picolomini , 8c le 
gouvernement au Comte de Fontaines 
en attendant l’Archiduc Léopold Guil- 
laume d’Autriche frere de l’Empereur 
Ferdinand IIL auquel le Roi d’Elpagne 
avoit conféré la charge de Gouverneur 
des P aïs-bas, avec les memes agrémens 
qu’avoit eus le feu Cardinal Infant. 

Le Prince d’Orange étoit à l’autre ex- 
trémité de la Flandres avec Ion armée , 
ôc il voioit avancer la fâi/on de l’été. Se 
lèntant retardé autant par l’étonnement 
que lui donnoit le fuccés des François, 
que par Ces irrésolutions. Il y avoit 
long- tems qu’il Soupiroit après la ville 
d’Anvers , Sc il témoignoit quelque- 
fois le déplaifir qu’il auroit de fortir de 
ce monde avant qu’il en eût fait un pré- 
sent aux Etats. Il en parla au fieurd’E- 

ftrades , 
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— ~ ftrades, & fie promettre aux Maréchau^ 

1 de Gajfion & Rameau , que s’ils vou- 
loient lui prêter feulement 3000. che- 
vaux afin de les oppofèr à la cavalerie 
•des Efpagnols qui étoit beaucoup plus 
nombreufe que la Tienne, il iroit invertir 
cette grande ville. Les deux Maré- 
chaux vinrent trouver le Prince pour 
entendre les proposions, mais ils ne pu- 
rent convenir avec lui des moiens de 
les executer , & ils Te retirèrent artèz 
mal fatisfaits. Le fleur d’Eftrades crai- 
gnant les fuites de cette petite broiiille- 
rie , alla du confentement du Prince à 
l’armée des François , faire de nouvel- 
les propofîtions aux Maréchaux qui 
étoient à Menin. Le befoin qu’ils a- 
voient de leur cavalerie pour le refte de 
la campagne,empêcha qu’on 11e lui don- 
nât le nombre des chevaux qu’il deman- 
doit , mais on fit avancer des efeadrons 
avec quelques bataillons d’infanterie 
jufqu’à Deinfêpour débarrallèr l’armée 
Hollandoife que le Comte Picolomini 
Sc le Général Bech tenoient enfermée 
entre Brugges & Gand. Les deux Ma- 
réchaux allèrent à la tête de leurs trou- 
pes jufqu’au bord du Canal. Avec ce 

fècours 




l-i vre IX. Chap. XI. 405 
(ècours le Prince d’Orange fitpaflèr le i£a<- 
canal & le Lys à Ion armée , obligea Pi- — — — 
colomini de le retirer,&alla rendre vilî- 
f au Duc d’Orléans prés de Courtray , 

avec lequel il prit des mefures fur l’éxe- 
cution de Tes deireins. A Ion rétour les 
troupes Françoifeslui facilitèrent cnco- 
re le double pallage de l’armée Hdllan- ' 
doife fur l’Elcaut, ou il battit le Général 
Beck, qui fut blelTé confidérablement à 
1 épaulej&qui perdit beaucoup de mon- 
de. Les Maréchaux voiant leur com- 
*nilïïon finie quittèrent le Prince d’O- 
range à l’entrée du pais de Waes , & re- 
paiïérent l’Elcaut avec leurs troupes. 

Cette retraite ne plut gueres au Prmce, 
qui eiperoit toujours que les François 
l’aideroientà prendre la ville d’Anvers. 

Mais elle lui jfèrvic de prétexte pouÊ a- 
bandonner ce deiFein ou le remettre à 
Tannée prochaine^ autant q ue l a cam _ 

pagne etoit trop avancée pour une en— 

| treprifè de ce tee importance , & que le 
Geneial Beck s etoit alldHrampcr avec 
fon armée à une lieue d’Anvers pour 
l’empêcher. 

# Ce Pk-ince honteux de le voir dans XII. 

L l’automne fans avoir rien fait deconfi- & 
Tome //. . s déra- prifc de 


*lît. 
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dérable de toute l'année , prit une ge» 

. nereufe relolurion d’emploier le relie 
de là campagne pour acquitter: l’enga- 
gement où il étoit d’affiéger une place 
par le traité que les Etats avoient fait 
avec la France. Il palïa la rivière de 
Lée à Lockeren malgré les Elpagnols 
nui la gardoient , & qu’il obligea de le 
Tauver à Gand ;& il envoia auffi-tôt le 
P.rince Guillaume Ion jîls avec là cava- 
lerie inveilir Hulft l’une des plus fortes 
places des Païs-bas que l’on regardoit 
comme la clef de la Flandres <& du Bra- 
bant. Il y vint le lendemain qui étoit 
le v. d’O&obre ayec le relie de lôn ar- 
mée dont il fit trois corps qu’il diftribua 
aux quartiers de Saint Gilles „ de Stec- 
ken & de faint Jan-Steen, longeant 
plutôt à s’aflurer contre les ennemis qui 
pourroieut venir d’ Anvers ou de Gand, 
qu’à fermer la ville du côté du nord où 
il n’avoir rien à craindre. Il fit inveftir 
la nuit fïrivante le fort de Naflàu à un 
quart de lie«ë de la place vers l’occi- 
dent _j & celui de Vcrrebroeckà une 
lieue & demie lùr le chemin d’Anvers * 
' afin d’alîurer les vivres qui pourraient 
lui venir de Zélande. Il epiporta l’un 

*• .. ^ ’s r , V e ■ . t 
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■ r & l’autre en moins de deux jours. Et 
parce que le fort de Spinola accompa- 
gné de; quatre gros battions entre Hulft 
Verrebroeck.étoit encore un fâcheux 
obftacle à lès delïèins,, il le fit attaquer 
.avant que de preiîèr la ville,, & il s’en 
rendit, la maître au bout de cinq jours , 
après y avoir perdu beaucoup de mon- 
de. :S‘ étant ainlî alluré de tous les Forts 
& des autres dehors qui pourroient J’in- 
«commoder, il .fit battre la ville par plu- 
•fieurs endroits., (ans, le loucier de le re- 
trancher auJffi régulièrement qu’il avoit 
Fait aux autres lièges. Les alficgez dont 
•la garnifon n’étoit que 4 e 3000. Som- 
mes depied & de 1 00. chevaux , .firent 
.grand feu fur lui, & fortirent deux ou 
trois fois avec beaucoup d’impetuofité. 
Mais la -beauté de la failbn & lalèche- 
relïè qui £toit extraordinaire cette an- 
mée., les privèrent du lècours qu’ils at- 
xendoient de leurs eaux & de leurs ma- 
lais. Celui qu’ils elperoient recevoir 
Æulïi du General Beck leur manqua,par- 
*ce que lès troupes etoient en mauvais 
jetât depuis leur défaite au paflage de 
FElcaut, & que les Généraux PicoTomi- 
âii & Lamboy -étoient trop occupez des 

5 ij Fra n* 
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t £45. François pour pouvoir longer a eux. Les 
approches étant faites , le Prince fit 
donner l’attaque générale le fécond jour 
.de Novembre. Le vil. du même mois 
on vit paroître au camp des afliégeans 
un Capucin xravefti en cavalier , qui le 
difoit parent du Prince de Ligni. Il de^ 
manda à parler au Prince d’Orange de 
i'a part du Roi Catholique , pour lui o£. 
frir le choix d’une paix ou d’une trêve, 
j & lui prefeiita des lettres de créance 
qui lui donnoient plein pouvoir pour 
terminer avec lui tous les diffèrens qui 
étoient entre l’Efpagne & lesProvinces- 
Unies. Le Prince rat furpris de fes pro- 
pofitions, lui promit de les examiner,& 
.de lui en rendre réponfe. Le lendemain 
matin il communiqua Paffàire au fieur 
d’Eftrades , qui tenoit auprès de luy la 
place.de l’Ambafladeur de France , tan- 
dis que le fieur de BrœJJ'et étoit Réfiçlent 
.à la Haye pour la même Couronne. Il 
le fit entrer dans un cabinet tenant . à là 
..chambre , d’où l’on pouvoit facilement 
entendre ce qui s’y dilbit. Il fit revenir 
•enfui te le Çapucin qui répéta ce qu’il 
v avoit propofé la veille, & ajouta beau- 
coup de raifonnemens pour y fervir de 

confirmation 
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confirmation. Le Roi Catholique lui 1645* 
faifbit des offres magnifiques en parti- — 
culier s’il vouloit travailler à détacher 
les Etats des Provinces-unies de l’ali 
liance qu’ils avoient contractée avec la' 

France , dont les luccés pourroient être 
un jour pernicieux à la Hollande. Le 
Prince après lui avoir marqué l’étonne- 
ment où il étoit de voir^que le Roi d’Efi- 
pagne voulût emploier un Capucin pour 
une négociation de cette nature j qu’il 
fe fût addreile au camp du Capitaine 
Général plûtôt qu’à l’affemblee des 
Etats j &c qu’un Capucin qui avoit re- 
noncé au fiécle eût quitté ion cloître' 
pour une affaire fi (eculiére , lui répon- 
dit que les Etats s’étoient engagez à ne 
faire aucun traité (ans le contentement 
& la participation de la France, & qu’il 
falloit en donner avis au Cardinal Ma- 
zarin. Il fit fortir en même tems le fieur 
d’Eftrades du cabinet , pour lui com- 
muniquer la chofe comme au Miniftrc 
du Roi Tres-Chrêtien. Le Capucin 
fe récria contre certe furprife. Ce qui 
porta le Prince à le congédier & à lui 
rendre (à lettre de créance. Cependant 
les bombes faifoient tant de défordre' 

S iij dans 
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.dans Hulft que le Commandant delà* 
place demanda^dés le lendemain à ca- 
pituler- Le Prince en dreflànt les arti- 
cles n’eut pas tous les égards pour la Re- 
ligion G atholique qu’il avoit eus à la 
pri fe des villes du païs de Gueldres 8c 
de Cléves : & il fit entendre que la vo- 
lonté des Etats étoit de ne point per- 
mettre d ? autre exercice public que celui, 
de la Religion Reformée. Cet article de- 
là capitulation déplût extrêmement à- 
la Cour de France , ou la Reine mere 
Regente du- Roiaume avoit à cœur les 
intérêts & là conservation de la Reli- 
gion Catholique.. Le fieur d’Eftrades* 
rat chargé par le Cardinal Mazarin- 
d’en faire des plaintes au Prince d’O- 
range , qui s’exeufa fur les foupçons oiïl 
il: étoit tombé auprès des Etats , d’être 
d’intelligence avec la Cour de France 
pour le retabliflement duPapifine dans;, 
les Provinces-unies. Il ajouta qu’on 
étoit furpris à la Haye , de voir cetem- 
prelîement en. France pour obliger les 
Hollandois à maintenir, la Religion. 
Catholique dans les lieux qu’ils pre— 
noient fur les Eipagnols, lors même que.* 
FElpagne témoignoit s’en foucier fi peu- 

dans. 
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dans- les follicitations leerétes qu elle r&ff*, 
faifbit d’un traité particulier avec lès — ‘ 
Etats , aufquels elle abandonnoit les in- tf/ag 
te rets de la religion pour obtenir une 


* Le iv. jour de Décembre, le Prince 
d’Orange fit attaquer le fort de Moer£- 
peye eiitreHulft 8c Gand for le bord d tr- 
aie riviere qui conduit a Axel* Il s en 
rendit le maître a,u bout d® fix jours , 
quoique la place fût foûtenuë de cinq' 
puilîàns battions & d une allez 1 nom-* 
breufe garnifon. Par cette conquête qui' 

Hit la dernière de fa- vie , il joignit à la 
République des Provinces-unies les 
quatre Offices du païs de Waes , & fit* 
une barrière contre la Flandres E/pa- 
gnole continuée depuis Lillcr jufquà> 
î’Eclufo,& fortifiée dune multitude de- 
citadelles &r de forts, à fèpt ou huit cens 
pas éloignez les uns des autres. 

A Mesuré que les efprits s’adoucif- 

foient à la Haye à l’égard des Elpa-- Con * tt 


ration 
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;iiols , il femble qu’ils s’aigrittoient in- des Pot- 
nfiblement envers lès Portügais.Ceux- contr e 


ci quoique liez' parla treveque la ne- 
ceflïté du nouveau regrie leur avoit fait au Btcfiij 
demander aux Etats, ne pouvoient fouf- 

Siiij, fri*; 
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'1645. frir de bon cœur que les Hollandois re-^ 
tinlfent tout ce qu’ils avoient enlevé du 
domaine de Portugal aux Efpagnols 
dans le Brelil , l’ Afrique , & les Indes 
orientales. Leur Ambairadeur à la 
Haye s’étoit plaintque les Gouverneurs 
des places avoient fait beaucoup d’en— 
treprifes fur les Portugais depuis la fe-- 
paration des deux Couronnes , & mê- 
me depuis la publication de la trêve- 
Les Députez des Etats loin de lui don- 
ner làtisfaébion fur fes plaintes , n’a- 
voient pas même voulu répondre fur 
l’article concernant la ville de faint 
Chriftofle, la citadelle deSeregippedel 
Rey , Archem , Malacca , Carraecke de. 
le Païs d’Angola. Les Portugais 11e pu- 
rent obtenir autre choie qu’un traité 
provisionnel palïë à la Haye ie xxvn. de 
Mars 1645. entre leur Ambalîàdeur 
François de Sonza Coutinho de huit Dé- 
putez, des Etats. A dire le vrai 3 l’on 
étoit convenu par ce traité de teftit'ucr 
tout ce qui s’étoit pris fur les uns de les 
autres depuis le xii. dejuin de l’an 16 41. 
auquel avoit commencé la trêve de dix. 
ans. Mais les Gouverneurs particuliers 
des places conquifes , voiant qu’ils n’a— 
voient que de foibles ordres. ne s’é- 


i 
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Ctoient pas mis en peine de les executer : 
8c tout l’accord n aboutit qu’à regler 
la jurifHiéfcion 8c le trafic de la canelle 
dans la ville & le territoire de Gallo * 
entre les Portugais Sc les Hollandois, 
Durant les deux dernieres années du 
gouvernement du Comte J.Maurice de 
'Wafîau Général de la Compagnie des 
Indes occidentales , tout le Brcfil étoit 
demeuré allez paifible fur la bonne foy 
de la trêve. Les deux nations paroif- 
loient y vivre dans une intelligence par- 
faite. Les Portugais qui demeuroient 
dans les lieux de l’obeiïïànce des Hol- 
laüdois,avoient pour ceux-ci toute for- 
te decomplaifance&Ieur faifoient mil- 
le carelTes. Ce n’étoit que proteftations 
de fidelité & de correfpondance. Ils ne 
fè lalïoient de point loiier la douceur 
du gouvernement de la Compagnie. 
Les Hollandois de leur côté qui al- 
loient toujours droit à leurs fins, ne fon- 
geoient qu’à s’enrichir , ne fe repofànt 
pas moins fur les témoignages d’une fi 
belle union, que fur l’autorité de leur 
Gouverneur. Depuis le retour du Com- 
te Maurice en Hollande, ils continuè- 
rent dans la même alîurance pendant la 

S-r pre- 
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* 4 S- première année : & ils. étoient H per-'- 
~ liiadez.de la fidelité des Porfugais,qu’ ils • 
lailïoient. tomber en mine les fortifica- 
tions de leurs places , admettoient les* 
Portugais aux charges de police & dé- 
judicature leur vendoientdes armes > 
Sc de la poudre à.caufe duprix^excefîif 
qu’ils . en donnaient j &. ne le fôucioientc 
pas de retenir les gens de guerre qui; 
vouloient repaflèr en Europe.- Cette 
confiance devint funefte aux Hollan— 

1 dois peu de tems après.. Le Gouverneur^ 
delà Baye de tousles-Saints Antonio* 
Y Telltz. de Silva qui étoitle Vice-Roi dé: 
■K m tout le Brefil Portugais, voiant que le* 
Comte Maurice avoit remené 2000;. 
■li lbldats,ne voulut pas manquer une con— 
î jpnéhire fi favorable pour le deflèim 
quil avoit formé de s’emparer. de tou- 
tes les conquêtes Hollandoilès*. Il me— 

< nagea les elprits dès Portugais de la: 

Capitanie de Fernambouc , qu’il trouva; 
tout dilpolcz à favorilèr fôri ; entreprilè.- 
Il n’eut pas de peine à gagner les autres,* 
tant par la vue dù réiabliflèment: de la; 
religion de leurs ancêtres & de l’auto— 
tiré dé leur Prince légitimé , que par!* 
l’eipcrance d’entrer dans les charges^ 


I 
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qu’occupoieac les Hollandois, & d’ob-» 16 4J. 
tenir du Roi des commandes , des croix • 

& d’autres bénéfices que ce Prince pro- 
mettoit pour cette grande execution.Le 
Vice-Roi nomma pour chef de l’entre- 
prife Jean Fernande ^ Fiera homme de 
fortune quPaVoit été premièrement 
garçon de Boucher , puis eftaffier ou var- 
ier de pied d’un Confeiller d’ 01 inde:&: 
qui aiant cté depuis emploié parles' 
Hollandois dans la commiflïon des; 
Moulins à fucre , ëtoit parvenu à tant 
de crédit & à de fi grandes richefiès 
qu’il polfedoit déjà quatre Moulins en 
propre,& avoir l’intendance depluficurs- 
autres.- Il reçut la propofition du Vice-- 
Roi avec d’autant-plus de plaifir , qu’é- 
tant naturellement hardi & intrigant 
il elperoit fruftrer les- Hollandois de 
plus dé z ooooo. écus qu’il leur devoit' 
fil’afïàire réüffifloit.' On fit embarquer ' 
à San- Salvador 1500. foldatS dans un=, 
galion &dix vaitTeaux,, lôus la condui- 
te de Salvadore Qorea de Saa pour les- 
décharger à cinquante lieuès du Récif ,•> 
qui étôit la plus forte place que les HoL- 
làrtdois eulïènt dans le nouveau mon-; 
de, mais qu’on fçayoit être alors mal! 

Svj gar-r 
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gardée par la négligence du Confèift 
Hollandois qui en avoir l’infpe&ion.; 
Viera qui étoit adroit &prévoiant, conu 
verioit à Ion ordinaire parmi les Agens 
& les Intetèllez de la Compagnie Hol- 
landoifè pour les éloigner de toutfoup- 
çon , jufqu’à ce qu il eût apofté du mon- 
de fuffiiàmment pour conduire toute 
l'intrigue.. Il avoit dans la confidence 
deift des principaux de là Capitanie 
de Fernambouc, nommez Antoine Ca- 
v aie Ante ScAmador d' Aragon fe^m bien, 
qu'attachez à la Compagnie par leur 
grand commerce ,s'étpient rendus les 
principaux miniftres de la conjuration., 
L’afïàire avoit été ménagée avec tant, 
de fuccés pendant prés d'un an julqu’au-: 
mois de Juin de l'an 1645 5 que les Hol- 
landois occupez uniquement dé leur tra- 
fic , ne purent ouvrir les yeux fur la:, 
marche des troupes que le Vice-Roi 
envoia fous la conduite des Colonels. 
Cameron&c. Henri Diez. , ÔC des deux:' 
Meftres de Camp Martin Suarez, ôc 
André Vidal, pour s’allurer du Récif, 
de Serinham „ de Nazareth , & des au- 
tres places fortes du païs j & qu’ils ne 
voulurent ajouter foi à aucun des avis. 
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que quelques Particuliers loupçonneux 1645* 
leur donnèrent de prendre des précau^ "T“* 
tions. Viera eut foin d’entretenir leur 
incrédulité par le moien de lès émilïai- 
res , jufqu’à ce que voiant les loldats - 
fècretement avancez dans le païs à la' 
portée de pouvoir s’en lèrvir , il mit l’e- 
xecution de Ion defièin au jour de làint 
Jean Baptille.. C’étoit le jour deftiné 
pour les noces de la fille de Cavalcante 
qui y avoit invité tous les Sénateurs du" ' ' 
Conlèil & les principaux officiers de 
la Compagnie , dans le deflein de les 
égorger tous en un même jour. Durant 
les préparatifs du feftin qui devoir le 
faire dans la mailon de Viera , il vint 
des lettres d’Amfterdam de la part des- 
Dire&eurs de la Compagnie , portant 
que l’Ambaflàdcur des Etats auprès dir 
Roi de Portugal , avoit découvert à la» 

Cour de ce Prince quelque mauvais» 
deflein fur le Brefil , avec ordre de veil- 
ler fur les troupes & les munitions que- 
ce Prince y avoit envoiées depuis peu. 

Ces avis fèrvirent à découvrir la conju- 
ration. On furprit un grand nombre de. 
barques chargées de fucre en apparen- 
ce j. mais d’armes Sc de munitions dans 
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I e fonds pour le Récif, ■■Frederick-Stàd s > 
& les autres places dont les Portugais? 
s’etoient déjà aiîùrez.- On* trouva par- 
mi la foule des peuples accourus au* 
A Ipeétacle 6c aux jeux publics que Ga— 
valcante & Viera dévoient donner le 
jour de la nopce ? quantité de gens ar- 
mez de poignards & de piftolets.-Mais* 
les conjurez avertis alfez à propos pour 
fonger à leur lèureté eurent le temps? 
de fe retirer dans les bois avec leurs ar-- 
nies.- 

XÏV. L a fille aiartt fi mal réiilïï y Pont’ 
cuerre crut devoir lever le mafque & recourir 
émules à. la force pour maintenir la trahifoni, 
1> °î* t icics ^ era s ' cr igea^n Général d armée .Cà- 
Hoiian-* meron & Diez parurent à la tête de 
*> is » leurs troupes ,,foulevérent lès Portu- 
gais de Fernâmbouc 5 donnèrent le ren- 
dez-vous auxmécontens dans le bourg; 
de Pojug entre le Récif & le câp laine 
Auguftin , & Ton promit une aBfolu— 
tion du Pape à ceux que le ferupute dé 
la trêve retenoit dans dés fèntimen$> 
de fidélité. Amador d’Aragôufe aianc- 
le commandement dé quelques corn-- 
pagnies détachées ; fe • mit en cour-- 
fo fur les terres des Hollandois 3l 

brôl§' 
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Brûla leurs moulins à lucre , mallacrà i 
qpelques-uns de leurs ouvriers & de “ 
leurs, matelots, menaçant de pendre 
tous ceux qui refülèroient de recon- 
noître le Roi Jean IV. pour leur uni- 
que maître. Le Confeil Hollandois é—- 
tonné d’une fi prompte révolution , au- 
defefpoir d’avoir négligé les premiers» 
avis qu’on lui en avoit donnez* fit a £• 
lèinbler le peu de troupes qui reftoient- 
dans le pais * & les fir marcher vers - 
Pojug;, fous la conduite du Générai 
Huys Lieutenal Colonel du Comte* 
Maurice de Nafiàu pour tâcher d’étein-- 
dre la révolté dans le lang des Rebel- 
les. Afin de faire rentrer tout le mon- : 
de dans le. devoir, ils firent publier par. 
tout une amniftie- générale dont ils» 
n’èxceptérent que Viera 3 Cavalcante* 
& d’Âragouiè. Ils députèrent, en mê- 
me temps le Capitaine Mander Poord^ 
& Dirich de Hoogftrate vers le ViceroL 
de là Baye de tous les Saints pour le 
plaindre de ces mouvemens & de l’in-- 
feadion de la trêve qui fiibfiftoit depuis» 
quatre ans entre lés Portugais & les 
Hollandois. Le Viceroi leur répondit^ 
froidement qu’il ne prétendoit préju-- 

dicicjrr 
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r%. dicier à la trêve en quoi que ce flirt:,'* 
& que fort intention étoit de la faire' 
obièrver exaétement dans la* Baye de- 
dans tous les autres lieux- dé l’o'béif- 
iânee du Portugal dont il étoit le Gou- 
verneur. Mais que n’étant pas le mai-* 
. tre dans les Gapitaniesde Fernambouc,* 
de Paraiba,deTamaraca,de Rio-gran- 
de, 8c dans tous les autres endroits dir 
Brefil qui obéilfoient aux Hollandois,iL 
n’étoit point garant des troubles qui 
s’y élevoient. Le mauvais fuccés de* 
cette députation fut encore augmenté* 
par l’infidelité de Hoogftrate l’ün des ■ 
deux députez , qui s’étant abouché le- 
cretement avec le Yice-Roi 8c l’Evê- 
que deSan-Salvador , vendit la place' 
du cap de S. Auguftin dont il étoit le' 
n G ouverneur , ayant que de s’en retour-* 
ner avec Vander-Voord. Cependant le r 
Général Huys aiant voulu invertir' 
Cameron qui s’étoit retranché fur une 
montagne fut battu 8c contraint de fe 
retirer, après avoir perdu roo’.- hom- 
mes 8c le Capitaine ^ an Loo. L’on ne 
douta plus dans le Conlèil que le Roi 
de Portugal n’appuiât la révolte , lorC 
qu’on vid paroître à la rade du Récif 
- • la 
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la flote Portugaifè de 3 4. voiles fous le 
commandement de l'Amiral Salvador 
Corrca de Benavides , monté fur un 
puiflant galion de 60. pièces de canon. 
L'Amiral Lichtarf ne ne point difficul- 
té de marcher contre lui , quoiqu'il 
n’euft que cinq vaiilèaux de guerre, de 
de lui préfènter le combat. Mais Be- 
navides fe voiant au dellous du vent le 
refufa , alléguant qu’il étoit venu feu- 
lement débarquer du monde àTaman- 
dere qui appartenoit aux Portugais: de 
pour lui faire croire qu’il n’avoit pas 
ordre de combattre , il lui tourna fà 
flote en poupe.. 

Cependant les Portugais s’afïem- 
blérent ail nombre de zooo. hommes- 
avec quelques Brafiliens , de allèrent 
aflîéger le fort de Serinham fous la 
conduite des Meftres de camp Vidal 
de Suarez. La place*étoit dépourvue 
de vivres de de munitions de guerre j 
elle n’avoit que 40. foldats de garnifôn- 
commandez par le Capitaine Mon- 
tagne François jje nation , qui n’aiant 
aucune efpérance de fècours , aima 
mieux abandonner la place que de fè 
rendre le prifonnier de fes ennemis- 
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Ge taccés joint à l’approche de 1200V 
hommes que la floté Portugaife avoir 
débarquez à Tamandere fit que le Gon- 
tail Hollandois donna ordre au Géné-- 
ral Huys de Ce retirer avec fes gens- 
dans le fort du Recifpour le défendre 
en cas de fiége. Huys aiant différé d’un- 
jour fous prétexté de vouloir attendre 
le Capitaine Élacck^ qui amenoit des 
femmes Portugaifes avec quelques 
troupeaux^ fut coupé dansta route par 
Vidal qui le défit, le pouriuivit Ôc l’en-- 
Voia prifennier à la Baye de tous les- 
Saints, avec quelques autres officiers* 
Hollandois. Après cette difgrace les 
Hollandois fe renfermèrent dans leurs- 
forts,d où n’otant lortir ils manquèrent 
bientôt de vivres & de . rafraichille- 
mens^ Vidal marcha enfuite contre" 
le cap de S.Auguftin , & fbnima le 
commandant Hoogftraté de rendre ta 
place aux Portugais, fans feavoir quel- 
le étbic déjà vendue: Hoogftraté à Itf 
vue d’un fecours qu’on lui envoioit 
tans qu’il l'eût demandé , crut devoir 
différer l’effet de ta trahi ion pour ne' 
pas fe perdre lui-même.. Il fut auffi re-* 
«tenu pour quelques jours par ta nou* 

velle-’ 
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velle de la vi&oire que les Hollandois 164.fr 

remportèrent: lùr mer contre les Por.- 

tugais pour en voir les /dites. L’Âini^ 
ral Lichtart fâché d’avoir été trompé' 
par le débarquement de Tamandere- 
était retourné avec quatre VailTeaux y 
une grande patache & un brigantin' 
contre la flote Portugal le qui n’étoit 

{ >lus alors que de dix-lept voiles. Il 
’avoit attaquée avec tant de condui- 
re & de courage, qu après avoir tué- 
prés de 700. hommes, il avoit pris trois- A 
vailfeaux, brûlé ou coulé les autres a 
fonds, & conduit un grand nombre de 
prilonniers au Récif.- 

La joie d’une vi&oire fi remarqua- 
ble fut bientôt rabBatuc par la trifte 1 
nouvelle de la perte du cap de S. Au- 
guftin que Hoogftrate avoit livré au* 
Portugais pour la fomme dè 18000. li- 
vres qu’il emploia à la levée d’un ré- 
giment de 6jo. Bralïliens dbnf il fut 
Colonel contre le fervice de la patrie.. 

La perte d’une place li importante fut 
füivie de celle de plulicurs autres. Por- 
to-calvo, & Rio -San-Francilèo furent / . 
enlevez à la pointe de l’épée. Mais lai 
ville d’Olinde capitale de toute la Ga- 

^ pitani©* 
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pitanie de Fernambouc fut moins prife 
que trahie & vendue à prix d'argents 
le Récif même fut bloqué peu de 
temps après 8c réduit à une fi grande 
famine, que fans l’arrivée d’une, flote 
dlAmfterdam chargée de vivres , il étoit 
fur le point de fe rendre aux victorieux. 
Depuis ce temps-là l’on ne vid plus' 
qunoftilitez , furprifes , malîacres , pil- 
leries , entre les deux nations dans le - 
Brefîl. La nouvelle en étant venue à la 
Haye, la populace alla en fureur aflié- 
ger l’hotel de rAmbalfadeur de Por- 
tugal :8c elle luiauroit fait les derniè- 
res infùltes fi la prudence du 'Prince 
d’Orange n eût été au devant. L’Am- 
balîàdeur protefla devant les Etats que 
le Roi fon maître n r avoit aucune part 
à la révolté du Brefîl/ Mais les Etats 
bien informez du contraire en portè- 
rent leurs plaintes à la Cour de Fran- 
ce , & donnèrent ordre à leur AmbaC 
fadeut d’Ofterwick, de reprefènter au 
Roi Tres-Chrétien la perfidie & l’in- 
gratitude avec laquelle le Roi dé Por- 
tugal avoir rompu la trêve. 

-C’étoit prefenter au Cardinal Ma- 
zarin une belle occafion de faire voir 
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^ux Hollandois, qu’on appercevoit dans j 
cet événement un tuait delà juftice di- 
vine fur eux, & de leur reprocher une 
infidélité & une ingratitude envers la 
.France encore plus énorme que celle 
.dont ils fe plaignoient. Car on n’igno- 
roit plus à la Cour les pratiques fècre- 
tes de leurs Plénipotentiaires avec ceux 
de l’Efpag ne à Munfter,pour traiter en- 
-tre eux, fans la participation ouïe con- 
. lentement de ceux de France , contre 
la difpofîtion exprellè & Ci fouvent réi- 
térée de leurs traitez avec le Roi Très- 
Chrétien , & contre les obligations 
qu’ils avoient à la Couronne depuis que 
Je Roi Henri le Grand étoit monté fur 
le trône. Néanmoins le Cardinal Mi- 
. niftre au lieu de reproches, donna aux 
Etats des avis que la neceflité des tems 
rendoit neceflàires & falntaires. Mais 
comme ils n’étpientpas encore accou- 
tumez à la difllmulation , ils refôlurent 
de fè vanger des Portugais par toutes 
fortes de voies. Ils équippérent une flote 
de 51. vaiffeaux de guerre dont ils don- 
nèrent le commandement à l’Amiral 
.de Zeiande Boucher qu’ils déclarèrent 
Amiral des mers du Brefil,de Guinée 

d’An- 
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d’Angola. Sigifmond Schuppen Aile- 
—21 mand qui avoir déjà forvi utilement 
dans le Brefil , fous le Comte Jean 
Maurice de Naflau fut fait Général de 
l'armement de terre : & il fut fécondé 
dans la fuite par le Colonel Hinderfon. 
Les deux nations commencèrent une 
guerre ouverte au delà delà ligne e- 
«quinoûiale» Elle dura prés de dix ans 4 
pendant lefquels les Vents & les peu- 
ples naturels du Brefil iè déclarèrent 
prefque toujours en faveur des Portu- 
gais. La fin en fut fi malheqrcufe aux 
•Hollandois qu’ils furent entièrement 
chaflèz du Brefil , & que la Compagnie 
ides Indes occidentales .en fut prcfque 
toute ruinée. 

L’a n n e’e 1645.. s’étoit écoulée fans 
Nouvcaü.que les Ambaflàdeurs & autres depu- 
l^cï-tez à Munfterpour la paix générale;, 
trc la fulïènt encore convenus d’aucune con- 
fa Hoï & dition. Le Roi Très - Chrétien averti 
lande. ,que les Efpagnols étoient les princi- 
paux auteurs de tant de difficultés & 
d’irrefolutions , & qu’ils necherchoienc 
-qu’à mettre la divinon parmi les alliez, 
:refolut avec le Confoil de la Reine re- 
vente fa mere, de continuer encore la 
^ v guerre 


t l 
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'guerre . conte eux pendant l’année 164&. 1646» 
Il fit pour .ce fiijet deux traitez nou- : ' 
veaux avec les Etats Généraux ., paflèz 
.à Paris entre Tes Commiflàircs & leur 
Ambafladeur les vi. & xviix. d’Avrii. 

Par le premier qui concernoit la guer- 
re qu’on devoir faire par terre en Flan- 
dres de part & d’autre , le Roi accor- 
doit un nouveau fècours de uooooou 
livres aux .Hollandois pour l’entretien 
:de leurs troupes durant cette année, 
JLesEtats s’obligeoient à mettre en cam- 
pagne au iy. de May une armée d’en- 
viron zoooo. hommes de pied & jooo. 
.chevaux; & à faire le fiége d’une place 
Hipagnole des plus importantes des 
pais-bas^ aux mêmes conditions que 
les deux années précédentes , fuivant 
lefquelles ils s’engageoient pareille- 
ment^ tenir une dote à la rade de 
Flandres 5 pour bloquer par mer telle 
ville maritime de l’obeiflànce Efpa- 
gnole qu’il pîairoit au Roi de faire allié** 
ger. Par Je fécond traité le Roi accor- 
doit aux Hollandois toute lafàtisfac- 
tion qu’ils avoient iouhaitée pour allu- 
mer leur navigation & leur commerce 
fur lune & l’autre mer, 

Dés 
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S46. Dés que le premier traité fut ligne , 

le Cardinal Mazarin dépêcha le lîeur 

de Ronette Sergent de bataille au Prince 
.d’Orange, avec des inftruélions lür l’a- 
vantage qu’auroient les deux nations 
de faire conjointement le liège de 
Gand , dont la prife faciliteroit beau- 
coup celle d’Anvers que ce Prince avoit 
toujours en tête. Que fi le Prince ne 
s’accommodoit pas de la jonéhon , 8 c 
qu’il voulût fe refoudre d’aflîéger la 
ville feul avec l’armée Hollandoiie, 011 
l’afluroit de faire avancer deux armées 
Françoilès de plus de 45000. hom- 
mes qui inveftirbient deux places à la 
fois , comme Courtrai , & Oudenarde ] 
" Tune fous la conduite du Duc d’Or- 
leans , l’autre lous celle du Duc d’En- 
ghien. L’Ambalfadcur de la Tuillerie 
nouvellement arrivé à la Haye après les 
jheureulès négociations du Nord, con- j 
duilit Ronette à Honflardick ou il 
•trouva le Prince d’Orange afïl'gé de là 
e goûte, 8 c tellement abbatu de fes autres 

Avnt infirmitez , qu’on ne put en avoir au- • 
cunc relbli.tion décilive. Ronette crut 



deur 
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deur del’encçinte de cetce ville 8 c de 16 ±6. 
îa multitude des rivières qui s’y joi- * 
gnent. C’eft pourquoi fùivant l’ordre 
du Cardinal il ne lui parla plus que du 
liège d’Anvers , 8 c des moiens d’ouvrir 
promptement la campagne. Le Mar- 
quis de Cajlel - Rodrigo commis au gou- 
vernement des Pais-bas Elpagnols en 
l’ablence de l’Archiduc Léopold aiant 
eu avis du nouveau traité de confédé- 
ration entre la France 8 c les Etats pour 
continuer la guerre , 8 c des deiïèins 
qu’on avoit formez fur la ville deGand, 
envoia des troupes pour renforcer cet- 
te place, & écrivit aux Etats pour leur y*-** 
demander une fufpenfion d’armes & les 

f rier de» reprendre les négociations de 
accommodement que les Plénipoten- 
tiaires avoient commencées. Ces let- 
tres ne lèrvircnt qu’à augmenter la di- 
vifion qui étoit depuis quelque temps 
entre les Etats des Provinces particu- 
lières dont les unes vouloient que l’on 
demeurât étroitement uni à la France, 
les autres qu’on préférât l’inter lH: au 
devoir 8c qu’on le fervît de la loi de 
la necelïité contre les follicitations de 
la confcience. Les Etats récrivirent au *• M A J> 
Tome IJ» T Marquis 
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i€ 46. Marquis de Caftel-Rodrigo pour l’aC 
' /iuer de la fincerité de leurs intentions 
dans les négociations de Munfter, Mais 
n’ofànt lui promettre publiquement 
une lulpenfion d’armes, ni aller di. 
.xeéfement contre le traité fait avec la 
France le vi- d’ Avril, ils fe fer virent 
dit prétexté des infirmitez du Prince 
d’Orange pour Ce difpenlèr de mettre 
Deffcin* fr^ôt leur armée en campagne, 
du prince Les François ne laiilerent pas de le 
fu°An- gC mettre en marche de leur côtc.Ils aflié- 
vers ira- gèrent Courtray qui fut pris par le 
Duc d’Orléans fur la fin de Juin après 
trois lèmaincs de fiége.Cette expédition 
11’eut pas la force d’ébranler les Etats 
des Provinces-unies , ni de faire avan- 
cer l’armée Hollandoilè fur les Fron- 
tières de Flandres. La Tuillerie & Ro- 
nette firent Içavoir au Cardinal Maza- 
xin que le Prince d’Orange le rendoit de 
plus en plus inlènfible aux propofitions 
concernant quelque entreprilé lur 
Gand ., fur Bruges ou toute autre ville 
de Flandres ; & qu’il 11e parloit que de 
celle d’Anvers. Le Cardinal crut qu’il 
«toit à propos de féconder la, paillon 
en ce point. Il donna oedre au Colonel 

d’Eûrades 


vsiCez 
par la 
maladie. 
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‘d’Eftrades d'entendre la réfolution la 1646. 
delîus , après quoi l'on fit un nouveau - 
traité avec les Etats au nom du Roi 
dans la ville de Breda où le Prince s'é- 
toit rendu avec les Députez des Etats , 

& beaucoup de nobleflè. On lui pro- 
mit un fècours de 3000. chevaux 8c 
3000. hommes de pied pour fon entre- 
prife fur Anvers î outre que les deux 
corps d’armée Françoilè que condui- 
ioient les Ducs d'Orleahs ôc d’Enghien 
dévoient occuper les Elpagnols en 
Flandres, pour leur ôter le moien d’al- 
ler au fecours de la ville. Et pour ne 
pas expofèr la Religion Catholique 
dans cette belle ville à l’inconvenient 
qui étoit arrivé à celle de Hulft,contre 
la difpofition de l’accord fait en i6;j> 
on drellà un article à part pour là con- 
lèrvation. Les Etats promirent de ra- 
tifier les avances que le Prince ôc leurs 
Députez avoient faites à l’Ambalïàdeur 
de France pour le libre exercice de l’an- 
cienne religion. Ils donnèrent même 
parole pour maintenir l’Epi/copat , 8c 
quatre des principales Eglilès avec 
quelques mailôns religieulès. Mais les 
Ætats de la province de Zélande s y op*. 

T ij poferent 
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164.6. poférent de coûtes leurs forces , allé- 
* guant le zele qu’ils av oient pour la Re- 
ligion reformée,afin de cacher la jalon- 
fie invétérée qui leur faiioit appréhen- 
der que fi Anvers tomboit entre -les 
mains des HollandbisJ’ancien commer- 
ce n’y retournât au préjudice de Mid- 
delbourg 8 c de leurs autres villes. En 
quoi ces Etats furent fécondez par les 
habitans d’Amfterdam dont le commer- 
ce s’écoit beaucoup accru par la dimi- 
nution de celui d’Anvers. 

Le Prince d’Orange ne lailïà point 
de faire avancer ion infanterie de Dort 
où il l’avoit arrêtée pendant quelques 
femaines, au fort de Pnilippine où il fit 
venir aufli fa cavalerie jde Berg-op- 
zoom. Il détacha enfuite 400. cava- 
liers & autant de moulquetaires de la 
garnilôn de Hulft pour aller recevoir 
fur le canal de Bruges le fecours des 
6000. François que le Maréchal de 
Gramtnont lui amenoit. Dés le même 
jour qui étoit le xv. de Juillet il lui 
tomba une fi grofie fluxion fiir la langue 
qu’il en perdjc la parole &lelentiment 
pendant 24. heures. L’Ambaflàdeur de 
fa Th tuilerie 8c le Colonel d’Eftradës 
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î'aiant difpofé à partir au Sas-de-Gand 
le xvii, il retomba dans une plus gran- 
de défaillance prés du fort de Zejfiite. 
La violence du mal fut fi grande que 
fa. raifon 11’avoit plus de fonction , & 
que l’on apprehendoit une paralyfic 
générale pour le refte de fes jours. 
Quoiqu’il relevât enluite d’un fi trifte 
accident, jamais fon efprit ne fè réta- 
blit dans là première fituation.Le Prin- 
ce Guillaume Ion fils voulut entrepren- 
dre de commander à fa place : & il s’y 
trouvoit convié également par les offi- 
ciers François & Hollandois. Mais le 
père en eut tant de jaloufie que fans 
fentir là propre difgrace , il fie mit à la 
tête de l’armée , marcha depuis Stec- 
kens jufqu’à LocKeren, & alla prendre 
allé z prés d’Anvers le fort de Teemfche 
fur i’i-feaut, qu’il abandonna prefque 
aufîi-tôt faute d’attention a ce qu’il fai- 
fbit. Comme la mémoire n’eut pas 
moins à fbuffrir que Ion jugement dans 
la fiiite de fies indifpofitions , quand il 
Ce vit à une demi-lieuë d’Anvers , il ou- 
blia qu’il étoit venu pour l’affiéger. I! Ce 
retira comme s’il eut été étourdi pat 
quelque atteinte de vertige,& rëvoia les 

T iij 600». 
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6000. François qui déchargèrent léu£ 
chagrin fur le pars de Waes ‘ & les. 
dioc^fès de Gand 8 c de Bruges , où ils 
commirent toutes fortes d’excès. 

Le Prince Guillaume plus touché 
encore de la conduite de Ion père que 
n’étoient les François, rejetta toute la 
faute fur les Députez des Etats , qu’iL 
àccufoit d’avoir malicieufèment traveF- 
fé les defïèins du fiége par une intel- 
ligence fècrete avec les Efpagnols. Il 
menaça même de fon rellèntiment le 
fieur Jean Knuy t Député des Etats par- 
ticuliers de Zélande , Confèiller ordi- 
naire du Prince fon père, qui bienque- 
Plenipotentaire à Munfler pour la Ré- 
publique, n’avoit pas voulu quitter le 
Prince jufqu’à ce que rëntrej>rifè fût: 
écholiée, & qui l’avoit empêche de con- 
fentir qu’il commandât l’armée en fa 

E lace pour faire un liège H m'emora- 
le avec l’afïiftance des François. IÎ 
s’en plaignit aux Etats Généraux comme 
d’une perfidie capable de les broüiller a- 
vecla France dont ils avoient tant de 
befoin, &c de perdre la réputation de fou 
père &c de la maifon d’Orange qui avoic 
toujours été trés-afïèéfcionnée au Rof 

Tres- 
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.Tres-Chrétien. Les Etats y firent refie- 164^; 
xion, & ils tâchèrent de raccommoder • - 

par mer ce que leur politique avoit peu- - 
fé gâter par terre. Des qu’ils fçurenc 
que les François après avoir pris Berg 
S. Vinock étoient allez reprendre le 
fort de Mardick,ils donnèrent ordre au 
Capitaine Catz daller avec fes vaif~ 

(eaux le rendre maître du Scheurtzen, 
qui eft un canal de la mer entre la cô- 
te & les bancs, pour empêcher les Dun- 
querquois de fecourir la place. Celer- - 
vice ne fut pas inutile aux François- 
Catz ne manqua pas d'être attaqué par 
les Dunquerquois quil défit entière— 
ment après un combat de prés de cinq* 
heures. De quatre vaüïèaux qu’avoiehc 
les ennemis , i l en prit trois ôc fit brifèr 
le quatrième fur les bancs. Les Hollan- 
dois aiant ainfi écarté le fècours des EC- 
pagnols par mer , le fort de Mardick 
fut obligé de fe rendre aux François le 
xxiv. d’Aouft, & le Gouverneur Fèrdi- » 
nand Soils Ibergas fut fait prilonnier de 
guerre avec tous les officiers qui etoienc 
au nombre de 80. Ôc les loldats de la 
garmloii qui failoient trois mille hom- 
mes. ^ .. 

T iiij ■ Cette 
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Cette prife fut ftiivie de celle de Fur- 
nés par le Duc d’Enghien Louis II. de- 
Bourbon que la mort de Henri II. font 
père fit Prince de Condé fur la fin de 
cette année, & qui étoit déjà dans une 
merveilleufe réputation depuis la ba- 
taille de Rocroy. Le Duc d'Orléans 
lui avoit remis entre les mains le com- 
mandement général de l’armée après la 
reddition du fort de Mardick. Trois, 
jours après la reduéfcion de Furnes qui 
avoit capitulé le vi. Septembre,ce nou- 
veau Général fit marcher fes troupes 
devant Dunquerque : & les Hollan- 
dois furent lommez de venir blocquer 
la ville par mer, félon les conventionsde 
leur traité. La propofition qui en fut fai-*- 
te à laHaye par le Refident Braflètallar- 
ma un peu lesEtats qui fe croioient quit- 
te de leur engagement par ce qui etoit 
arrivé à Mardick. Le Prince*d’Orange 
gagné par la Princefle fa féme en fkveur 
des Espagnols , & animé d’une étrange 
jaloune contre le Prince Guillaume Ion 
fils qui fouhaitoit de conduire l’armée 
HoPandoifè en chef, vouloit quon ré- 
pondît des durerez à l’AmbalTadeur de la 
Thuillerie , & qu’on déclarât enfin .que 
" i *" ' la 
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la trêve conclue avec l’Elpagne anéan- 1 6^6: 
tifloit le traité pâlie avec la France. Les * 
plus làges prirent cet avis pour une fui- 
te de là maladie qui donnoit par inter- 
valles de fâcheufes atteintes à là railon. 

Iis firent conclure pour l’oblèrvation •' 
des traitez , & la conlèrvation de leur 
ancienne alliance. L’Amiral Tromp eut 
ordre d’avancer fa flote devant le port 
de Dunqiierque , & de combattre indif- 
féremment ceux qui tenteroient de fai- 
re entrer du fccours dans laplace. La 
faction Efpagnole qui grolfilloit de jour 
en jour à la Haye en fit grand bruit. 

Ses émiilaires puolioient déjà cjue l’al- 
liance delà France n’avoit été bonne 
aux Etats que contre l’Efpagne ; que le 
fecours qu’on vouloit envoier pour fa- 
ciliter la prilè de Dunqucrqie ne pou- 
voit être que très pernicieux a la Ré- 
publique i que la prilè d j cette ville 
reifdoit les François voifins de la Hol- 
lande qui n’auroit plus d’autre barriè- 
re qu’Oftende contre la démangeailôn 
qu’ils avoient de s’étendre ; qu’aprés 
avoir enfin domté & réduit les El pa- 
gnols à demander la paix par une guer- 
re de quatre-vingts ans, il étoit rems de 
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prendre leur défcnlè y ou d’empêcher a® 
moins leur opprellîon contre un enne- 
mi que la Hollande ne pou voit plus 
avoir long-temps pour ami. La vue du 
devoir 8c de l’honneur des Etats l’em- 
porta néanmoins encore pour cette 
fois contre ces considérations : 8c l’on 
fe contenta de promettre d’ailleurs aux- 
Elpagnols toute Ta fàtisfa&ion polïïble 
à Munfter, malgré les follicitations des 
Plénipotentiaires de France. La tran- 
chée fut ouverte le xxiv. de Septem- 
bre devant la ville de Dunquerque pan, 
les François qui l’attaquèrent avec 
tant de vigueur qu’elle fut obligée de 
fb rendre le vu. d’Oéfcobre. Le Mar- 
quis de Leyde qui en étoit le Gouver- 
neur y & qui s’y étoit comporté a- 
vec autant de courage qu’il avoit fait 
autrefois dans la défence de Maftrichc, 
en fbrtit quatre jours après avec le refte 
de là garnifon le gouvernement fut 
donné au Maréchal' de Rantzau. Le 
Duc d’Enghien qui avoit emporté la 
place malgré les lècours du Marquis 
de Caracene , du Général Beck , du 
Baron Lamboi, du Comte Picofomini. 
8c du Duc de Lorraine, y fut bielle au. 
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vifege d’an os de l’un de Tes valets de j $4^ 
pied qui fut tué prés de lui d’un coup * 
dp canon. I.cs Anglois follicitez par 
le Roi d’Efpagne pour fecourir. la 
ville par mer , fetnbloient fe difpofer 
à mettre à la voile. Mfais l’Amiral 
Tromp aiant fait fçavoir qu’il avoir 
ordre d’attaquer tous les vailfeaur 
qui fe préfenteroient au port de quel- 
que narion qu’ils fuflènt , ils en aban- 
donnèrent le deflein. Ainfî l’on peur 
dire que le blocus de Dunquerque que 
cet Amiral fit par mer , a été le dcr« 
nier effort de la fidelité mourante de 
la République de Hollande envers la 
France qui n’avoit jamais difeontinué 
de l’afllfter depuis fe naiffance julqu’à 
ce point d’élévation où elle croioit do- 
rénavant pouvoir fe palïèr d’elle. Dun- 
querque a’voit été le fléau delà Répu- 
blique depuis que l’Infante & Spinola 
y avoient établi une Amirauté : & les 
Etats des Provinces- unies regardoient 
cette ville comme l’ancienne Carthage 
oppofée à Rome, établie de la Provi- 
dence pour les. tenir en échec. C’eft 
ce qui avoir fait dire à quelques po- 
litiques de la Haye, qu’il ne iéroitpas 

* • à - 

• y :' ; yds •’ 


v 


ï ë 46. 


XVII. 

; Maladie 
du Prin- 
ce ii’Q - 
rang,- j fa 
morc& 
fon élo- 
ge- 


'444. Histoire de Hollande; 
à propos que les Hollandois contribuai 
fent a la prifède cette ville, parce que 
la République a voit befoin de cette en- ~ 
nemie pour la tenir continuellement fur 
fès gardes , lui donner toujours de l'oc- 
cupation la maintenir dans fa pre- 
mière dife pline. Mais toutes les reflet 
xions de ces fpeculatifs , le trouvoienc 
détruites par les négociations de là paix 
généralequi ne pouvoient manquer de 
rendre cette ville amie des Etats, quand 
même elle feroit demeurée auxEipa- 
gnois* 

La Prise de Dunqtierque & les; 
autres fiiccés de la France firent ouvrir 
les yeux au Prince d’Orange fur fa der- 
nière conduite à fon égard. Se voiant 
allez bien rétabli de fa maladie , il crut 
devoir faire quelque chofe pour efEicer 
rimprefïïon qu’avoient faite fur l’efprit 
des fieurs de là Thuillerie , d’Eftrades 3 
& de Braflèt les difeours qu’il leur a- 
voit tenus en faveur des Efpagnols. Les 
Etats fe fervirent de fa difpofîtion pour 
lui faire entreprendre le fiége de Veii- 
Joo , parce que s’il prenoit cette ville , 
ils efperoient quelle leur refteroit par ~ 
le traité deMunfter avec les autres dont 
ils étoient déjà en polfeffioii,& qa’ainfii 
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ils feroient les maîtres de la Meufo. Le 1 
Prince donc l’humeur guerrière étoit 
extrêmement ralentie depuis l’accident 
de fa maladie , n’obéit qu’avec beau- 
coup de répugnance. Il envoia le 
Prince Guillaume Ion fils invertir la 
ville avec fa cavalerie , 8C il furvint di- 
vers obftacles qui retardèrent long- tems 
fon infanterie & ion canon, 8c donnè- 
rent le loifir aux Elpagnols de pourvoir 
la place 4 c foldats 8c de toutes fortes de 
munitions. Ces confiderations jointes 
à celles de la foifon trop avancée 8£ 
aux importunitez de la Princelïè d’O- 
range qui redemandoit fon mari dont 
elle connoillbit la mauvaife difpofition, 
firent lever le fiége 8c abandonner l’en- 
tre prife. 

Le Prince d’Orange revint à la Haye 
au mois de Novembre ,toûjours de plus 
en plus jaloux des belles inclinations du 
Prince ion fils, auquel il ne voulut ja- 
mais remettre le commandement de 
l’armée, quoique la Cour de France l’e/i 
eut fait prier , que les Etats eullènt té- 
moigné qu’ils l’auro : ent eu agréable, 8Ç 
qu’il eût d’ailleurs lafurvivance de tou- 
tes fos charges depuis long tems. Il ne 

put 
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£47. put achever l’année /ans rétomber dans 
les premières dilgraces , qui lui afifoi- 
blirent l’elprit & le corps par une ma- 
ladie fort, longue qui fe tourna en elpé- 
ce d’hydropifie , dont il mourut le xi y, 
de Mars l’an 1647. âgé de 67. ans. Il 
fut vifité durant la maladie par tous les 
• Etats , toures les Compagnies , & tous 
les Corps , qui alloient à l’envi lui té- 
moigner leurs reconnoillànces pour le 
facrifice qu’il leur avoit fait de fa vie. Le 
* Miniftre qui l’avoit alfifté jufqu’à la 
niort ne lui eut pas plutôt fermé les 
yeux , qu’il alla dire aux Etats généraux 
que le Prince leur avoir recommandé 
fur toutes choies la confèrvation de la 
Religion proteftante , telle qu’elle lè 
trouvoit établie dans les Provinces- 
unies j & qu’il l’avoit chargé en mou- 
rant de leur en porter la parole en fou 
nom. On crut que la commiffion étoit 
de l’invention du Miniftre , d’autant 
plus volontiers que le Prince avoit tou- 
jours paru plus honnête homme du fié- 
cle , que dévot du zele de là religion» 
C’eft pour cela, que loin d’approuver les 
inquiétudes que Ion frère le Prince 
Maurice avoit fait paroître pour foute- 


Livre IX. Chap. XVII. 447 
aiir le Calvinifme rigide. & le parti des 
Gomariftes , il avoir toujours fècrete- 
irveut favorifeles Remontrans comme 
des gens plus raildnnables & plus com- 
modes dans leurs opinions. S’il en a- 
voit été crû , les Etats auroient laiile la 
liberté entière fur les Seétes , non feu- 
lement dans les villes de nouvelle con- 
quête , mais encore par toutes les Pro- 
vinces^unies. Ils auroient rétabli les Ar- 
miniens & le parti de Barneveld : fur 
tour ils auroient rappellé au fèrvice de 
la République le célébré Grotius a quide 
banni & de perfonne privée vivant à 
Paris , avoit été Élit Ambalïàdcur de 
Suède auprès du Roi tres-Chrétien , & 
qui croit mort dix-huit mois avant lui. 
L’indulgence qu’il avoit eue pour les 
Catholiques en toutes rencontres , l’a- 
voir rendu fufpeét d’inclination pour 
l’Eglilè Romaine dans l’elprit de quel- 
ques zelez Miniftres : & la protection 
qu’il avoit donnée à la Philolophie nou- 
velle que le fîeur René Defcartes Gen- 
tilhomme François cultivoit en Hollan^ 
de avec beaucoup de réputation , avoit 
fait murmurer les Théologiens d’U- 
Erccht & de Leyde , qui trouvoient cer- 
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te philolophie préjudiciable à la doctri- 
ne & aux ufàges reçus dans leurs Uni* 
verfitez. 

Il ne lui manquoit aucune des quali- 
tez qui font les grands hommes. Il étoit 
fage & modéré dans toute fa conduite ; 
définterdle quoique riche ôc pécunieux, 
fidelle & tendre à fès amis & à fa pa- 
trie j obligeant , civil , & populaire ; 
n’aiant point pour parvenir a laiouve- 
raineté des Provinces-unies l’ambition 
dont le Prince Maurice fon frère avoic 
été pollèdé j aimant la vertu , ôc les 
fciences -, tâchant d’entretenir l’union 
dans l’Etat ôc parmi les Particuliers 5 
confiant , doux , patient , aétif , vigi- 
lant j bon politique , grand capitaine ; 
hab le dans l’art de fortifier, d’attaquer 
ôc de défendre les places , de donner ôc 
d’éviter les combats , de ménager la vie 
des foldats , de détourner les dangers , 
ôc de vaincre les d.fficultez- égalaient 
père &.à Ion frère en courage & en bon- 
héur. Il mit l’accomp'ilîèment à l’ou- 
vrage de la liberté ôc de la fouveraine- 
té des Provinces-unies , dont Guillauw 
‘me fon père avoic heureufement jette 
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les fondemens , ôc que Maurice (on frè- 
re avoit encore plus heureufcment con- 
tinué : ôc il eut la fûtisfa&ion avant que 
de mourir d’en voir la confirmation 
dans les préliminaires delà paix géné- ' 
raie ôc perpétuelle avec les Espagnols 
qui fut le fceau de cette fouveraineté, 
& la couronne de fes travaux ôc de 
ceu^ de fès deux predecefïèurs. Il ne fut 
pas moins heureux dans fa famille qu’au 
dehors. Il fçûtl’appuier par de grandes 
alliances , aiant marié fon fils avec la 
fille du Roi de la Grand-Bretagne , fà 
fille aînée avec l’Eleéteur de Brande- 
bourg , ôc les trois qui fuivoient avec 
d’autres Princes d’Allemagne. Mais il 
faut avouer qu’au lieu de trouver du 
fiipportdu.côté de l’Angleterre, il fé vit 
obligé d’en chercher pour elle durant 
les troubles , ôc d’afîifter le Roi Charles 
I. de tout fon argent comptant , dont 
Charles II. fon fils a rembourfé la plus 
grande partie depuis fon rétablillèment 
au Prince d’Orange Guillaume\{\. qui 
vit aujourd’hui. Outre l ces enfans légi- 
timés , il laifla encore un fils naturel 
nommé Frçdcriç Comte de Znylefteirt 
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647. & rendit confidéx able par fa valeur;,, 

qui fut dans la fuite des temps Colonel 
général de l'infanterie Hollandoife* 8c 
qui mourut à l'attaque deNVoerden du- 
rant la guerrè que Louis le Grand alla 
porter dans le fonds de la Hollande en 
1671. 

Ce Prince eut encore cela de commun 
avec le Prince Maurice fon frère, qu'iL 
ceflâ d’être heureux prés de deux ans a- 
vant fa mort comme lui , 8 c que la For- 
tune lallê de les favorifèr leur a tourné 
le dos en abandonnant celui-ci à fes 
défaillances , 8 c l’autre à les chagrins. 
Incontinent après la campagne de l'an. 
1(345. il s’çtoit fait une fi étrange révo- 
lution dans fon efp.rit qu’il n’étoit plus. 

. reconnoiiïàble. Jufques-là il avoit para 
ne refpirer que la guerre , ennemi de 
la mollelle & de l’oifiveté , éloigné de 
. toute baffe complaisance pour la fem- 
me , pafîionné pour fon fils , affectionné 
à la France, peu attaché à fès propres 
interets. Mais depuis la prifède Hulflr^ 
l’infirmité l’avoit tellement changé qu'il 
étoit devenu timide , imbecille,ne par- 
lant que de la paix 8c du repos , trem- 
; T , - ' blant 
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Fiant a la vue de Ion épée , elclave des 1 6 47». 
voloncez de la femme , jaloux de Ion 
propre fils julqu.’à ne pouvoir plus Je 
/buffrir auprès de lui , refroidi pour la 
France julquâ témoigner dt, l’averlion 
8 c de l’horreur pour le nom François 3 
palïîonné pour les Elpagnols qu’il avoir 
regardez toute fa vie comme ennemis 
irréconciliables, pleurant à la feule pen- 
fée de la mort qu’il avoit bravée aupa- 
ravant en plufieurs occafions.. Mais 011 
lui a fait la juftice de ne point compter 
parmi les années glorieules de fa vie les 
derniers dix-huit mois oiifon elprit a- 
voit perdu fa liberté 8 c fa force. Autant 
la vie l’avoit-elle élevé au delîiis du 
commun des hommes , autant fa mort 
l’abbailTa-t-elle au delfous du commun 
des femmes. C’eft ce qui fit dire tout 
publiquement que là mort n’avoitpas 
été moins avantageulè aux Etats que là 
vie leur avoit été utile. 

Dans l’appareil 8 c la pompe de les fu- 
nérailles qui fe firent à Délit avec une 
magnificence toute extraordinaire-, on 
n’eut égard qu’aux aétions heroiques de 
fa vie 8 c aux fervices immortels quil a- 
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1647. voit rendus à la République. Les Ami 
* bafladeurs de France & de Portugal s’y 
trouvèrent par ordre exprès de leurs 
maîtres , nonobftant ce qui le palïoit 
entre-eux Sc les Etats Généraux, 





Fin du fécond Tome. 
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Extrait du Privilège du Roy. 


P Ar Lettres Patentés du Roi, 
données à Paris le trentième 
jour de Janvier 169 }. Signées , 
Par le Roi , Boucher*. Et 
fcellées du grand Sceau de cire 
jaune : Il eft permis à Michel . 
Chilliat de faire imprimer un Li- 
vre compofé par le fieur Balt* 
He zeneil de la Neuville * 
fous le titre à! H ifio ire de JrLollan* 
de v depuis la. Trêve de l'an 1609. otk 
finit Grotius jufqtï ci notre temps, &c. 
& ce pendant lefpace de fix an- 
nées confecutives , à commen- 
cer du jour qu'il fera achevé- 
d’imprimer pour la première 
fois : Avec défenfes tres-expref* 
fes à toutes perfonnes de lnn- 
primer , vendre & débiter , mê- 
me d’imprelfion étrangère 3 -fans 

X le 




le contentement dudit Expofant* 
à peine de trois mille livre cUa- 
mënde , confifcatiorr des Exem- 
plaire contrefaits , fuivant qu’il 
eft ftipitlé dans lefdites Lettres 
.de Privilège. 


Regifirè frr le Livre de la Com~ 
■fMnautè des Imprimeurs & Librai - . 
res de Paris , le troifïème Février 
1693. v 

Achevé d’imprimer pour la premier^ 
fois le quinziéme Avril 1 
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